
LE LIVRE DES PROVERBES

INTRODUCTION

1<» Le titre hébreu du livre des Proverbes consiste, sous sa forme complète,
dans les deux premiers mots du verset initial (i, 1) : Miëlé è'iômoh, « Pro-
verbes de Salomon. » Les Septante l'ont adopté : riapoi[x;at i:aXa)(j.œvToç. La
Vulgate emploie une formule légèrement différente : Liber Proverbioncm^. Le
plus souvent, les Juifs désignaient ce livre par le seul mot MiSlé, « Proverbes, »

que saint Jérôme a conservé dans son sous-titre: quem Hebrœi i\li?le appel-
tant^. C'est le pluriel « construit » (comme s'exprime la grammaire hébraïque)
du substantif mûSal, qui reçoit dans la Bible jusqu'à cinq significations dis-

tinctes, lo Le sens primitif semble avoir été « comparaison, similitude )j.

2° De là une première signification dérivée, celle de « parabole »
; la parabole est,

en effet, une comparaison dans le sens large. 3» Quelquefois, on entend par
mâSal un poème didactique plus ou moins développé (cf. Num. xxiii, 7, 18;
XXIV, 3, 15, -20; Ps. xlvui (hébr., xlix\ o; Job, xxvii, 1 ; xxix, 1, etc. 4° En
d'autres circonstances, ce mot dénote un proverbe proprement dit, un dicton
populaire 3. 5° Le plus souvent il représente des sentences morales, des
maximes, ce que Ton nomme aujourd'hui des « pensées ». C'est surtout d'après
cette dernière signification, et aussi d'après la troisième, que le livre des Pro-
verbes est intitulé MiSlé.

Le Talmud l'appelle parfois Séfer hokmah, ou « livre de la Sagesse »; norr
qu'emploient également les anciens Pères grecs et latins^, mais qui fut plus
tard réservé à un écrit spécial^.

Le livre des Proverbes n'occupe pas la même place dans la Bible hébraïque
que dans les traductions des Septante et de la Vulgate. Là, il est rangé parmi
les K'tûbim ou Hagiographes, tantôt au second rang, entre les Psaumes et
Job, tantôt au troisième, après Job; ici il est encadré par les Psaumes et par
l'Ecclésiaste (voyez le tome I, p. 12 et 13).

2o Sujet et division. — Le livre des Proverbes est, pour ainsi dire, un « manuel

^ L€8 rabbins disent aussi parfois de la môme
manière : Sr/er Allélé, « Livre des Proverbes. »

^ Origènc l'a pareillement conservé sous la

/orme UUlôlfi.

3 Les proverbes de cotte espèce sont asse»

rares dans la Bible. En voici quelques exemples :

I Reg. XXIV, 13, « Des méchants vient la mé-
chanceté; B II Reg. XX, 10, a Autrefois on avait

coutume de dire ; Que l'on consulte Abel ; >

Eb. XVI, 44, € Tous ceux qui disent des pro-

verbes t'appliqueront ce proverbe : Telle mère,
teUe fille; » Kz. xvm, 2, « Les pères ont mangé
des raisins verts, et les dents des enfants en ont
été agacées. »

* S. Méliton, S. Justin, Clément d'Alexandrie,
Orlgène, S. Cyprien, etc.

^ Dans le langage liturgique, cinq des livres

poétiques de la Bible portent le titre de Liber
Sapientia : ce sout les Proverbes, TEcclé^-iaste,

le Cantique, la Sagesse et rEcclésiastique.
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de repaies morales » : règles exposées d'abord par manière d'exhortations; puis,

dans la plus grande partie du poème, sous forme de sentences très brèves,

qui sont citées le plus habituellement sans suite et comme au hasard. Nous
ne devons donc pas y clierclier un tout harmonieux, une organisation stricte-

ment logique. Néanmoins des litres spéciaux, insérés çà et là par l'auteur

principal et par les collecteurs (i, 1 et ss.; x, 1; xxiv, 23; xxv, 1; xxx, 1;
XXXI, 1), établissent une division générale assez nette. 1° Courte introduction,

qui exjjose le sujet, le caractère et le but du livre (i, 1-7). 2'^ Première partie,

qui contient trois séries d'exhortations et d'avertissements adressés aux jeun( s

gens par la Sagesse personniliôe (i, 8-ix, 18). 3^ Deuxième partie, qui reiferme

deux collections considérables de proverbes isolés (x, 1-xxxi, 31). La piemière

partie se subdivise en trois sections, qui correspondent aux trois séries de

petits discours (i, S-iii, 33; iv, i-vii, 27; viii, 1-ix, 18). Deux sections dans la

seconde partie: la collection la plus ancienne des Proverbes de Salomon (x, 1-

XXII, 1(5), avec deux petits appendices (xxii, 17-xxiv, 22, et xxiv, 23-34); une
collection plus récente (xxv, 1-xxix, 27), avec trois appendices (xxx, 1-31;
xxxi, 1-9; xxxi, 10-31). Le commentaire donnera une analyse plus complète.

3° L'auteur. — La première ligne du livre et plusieurs des autres titres men-
tionnés plus haut (cf. x, 1 et xxv, 1) attribuent formellement sa composition à

Salomon. La tradition constante de la synagogue et de l'Église fait de môme.
Ce sentiment est confirmé par le célèbre passage I Rois, iv, 32, où il est dit que

Salomon avait composé « trois mille proverbes* ». Malgré des nuances qui

s'expliquent dans un ouvrage de ce genre, le style est au fond le même partout, et

les rationalistes en ont exagéré notablement les diiïérences, afin de donner plus

de poids à leurs attaques contre l'aulhenticité du livre*. Seuls les appendices de

la seconde collection, surtout les deux premiers, attribués à Agur (xxx, 1) et

à Lamuel (xxxi, 1), créent une difficulté sérieuse, qui sera étudiée dans le

commentaire. On regarde aujourd'hui comme plus probable qu'ils ne proviennent

pas de Salomon.

La majeure partie du livre des Proverbes a donc Salomon pour auteur : ce

qui signifie qu'elle est son œuvre personnelle et proprement dite, et non pas,

comme on l'a parfois affirmé, qu'il aurait simplement rassemblé et compilé des

maximes composées avant lui par des sages inconnus. Rien n'empêche, assuré-

ment, que maint gnome antique ait servi de base à ses pro\'erbes.

Pour son travail il fut inspiré de Dieu, comme tous les autres écrivains

sacrés. Théodore de Mopsueste a été à bon droit condamné par le second

concile de Gonstantinople, pour avoir osé prétendre que le livre des Proverbes

est un ouvrage purement humain , écrit en dehors de toute inspiration divine.

La poésie didactique eut donc son âge d'or chez les Hébreux au temps de

Salomon, de même que la poésie lyrique avait eu le sien sous David. « La paix

et la tranquillité du règne de Salomon étaient favorables au développement

d'un esprit contemplatif, et c'est juste à cette période que nous nous nous

serions attendus à voir la poésie gnomique se développer et former une époque

dans la littérature » sacrée.

D'après la tradition juive, le livre des Proverbes serait le fruit de l'âge mûr
de Salomon , tandis qu'il aurait écrit le Cantique des cantiques dans sa jeunesse

et l'Lcclésiaste dans sa vieillesse ^

^ La plupart sont perdus, puisque, en dehors
j

complet désarroi, lorsqu'il s'agit de fixer Pépoque

des chap. i-ix, qui contiennent plutôt des dis-
]

où furent composées les diverses parties de la

cours, nous n'avons guère que 550 proverbes
|

collection; leurs divergences d'évaluation sont

dans ce livre. souvent de plusieurs siècles.

2 Ici, comme toujours, U existe entre eux un j
' Comp. S. Jérôme, in Ecch i, 1.
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4* Histoire de la collection des Proverbes. — Kn tète du chapitre xxv nous

lisons ces paroles 6ii,Miiricalives : « Voici encore des Proverbes de Salomon, re-

cueillis par les honnmes d'I-lzôchias, roi de Juda'.» Elles disent clairement que

Salomon n'a pas complété lui-môme le livre des Proverbes sous sa forme actuelle.

Il y eut donc, pour cet écrit, comme pour le Psautier, plusieurs stades dans

riiistuire de la collection et de l'organi atioii. La plus grande partie de l'ouvrage

(i-xxiv) parut tout d'abord, arrangée sans doute par Salomon en personne. <i Les

hommes du roi Ézécliias » ajoutèrent, trois siècles plus lard, les chapitres

xxv-xxix, probablement aussi les chapitres xxx-xxxi, après avoir réuni de pré-

cieuses sentences que le premie collecteur avait laissées de côté. Le livre, tel

que nous le possédons aujourd'hui, date donc très vraisemblablement du règne

d'Ézéchias.

Ce mode de formation graduelle explique comme il se fait qu'un nombre rela-

tivement considérable de proverbes (environ quarante'-^) ont été répétés une et

même plusieurs fois ^. D'ailleurs, un recueil de plusieurs centaines de sentences

ou « pensées » devait presque nécessairement contenir quelques maximes ana-

logues*. Ce fait ne prouve donc nullement la pluralité des auteurs.

5° Le genre littéraire des Proverbes. — Dans ce livre, Salomon présente le

plus souvent ses maximes sous la forme du distique. Il arrive çà et là, néan-
moins, que la pensée est dévelopjiée plus complètement, et alors nous trou-

vons l'es vers de trois, quatre, cinq, six membres et au delà^. Les trois

espèces de parallélisme sont représentées tour à tour; mais c'est l'antithèse

qui domine®.

Le styh est simple, mais soigné, vigoureux'. Beaucoup de vigueur aussi dans
les pensées, avec beaucoup d'esprit, de variété, de richesse. L'intérêt ne lan-

guit pas un instant.

6° Uimportance du livre des Proverbes a été souvent relevée par les Pères ,

qui le nommaient volontiers^, pour ce motif: TravapeToç (7oç{a, a la sagesse qui

enseigne toute vertu. » Salomon nous y apparaît véritablement comme le roi

des moralistes de l'antiquité, inculquant les meilleures leçons à tous les âges et

à toutes les situations de la vie, comme aussi à tous les temps et à tous les

pays du monde®, a Qu'on lise Marc-Aurèle et surtout Epictète : la morale de ces

philosophes est dure; au lieu d'attirer les cœurs, elle les éloigne. On sent que
ces docteurs ne sont pas les amis et les pères de leurs disciples, ils en sont

les pédagogues; leur voix est hautaine et sans amour. Il n'en est pas ainsi de
Salomon. Autant sa doctrine est noble et pure dans les principes qu'elle

développe, autant elle est douce et tendre dans le ton qu'elle affecte. ...Le doc-
teur fait place au père, et le disciple devient un fils..: Il y a plus : à ces exlior-

tations solennelles il joint celles d'une mère ; c'est par cette qualité que se
caractérise la sagesse salomonienne. Ni le père ni la mère n'imposent leurs

maximes avec empire : ils prient, ils conjurent, ils recommandent... Ne
nous étonnons pas (de la supériorité du proverbe salomonien) ; ces leçons de

* Voyez le commentaire. CJomp. aussi xxii, 17

•t XXIV, 23.

* Conip, X, 1 et XV, 20 ; xiv, 31 et xvii, 6 ;

xxir, 13 et XXVI, 13; xix, 13 et xxvii, 15;

XX, 16 et xxvn, 13, etc.

* Cf. XIV, 12 ; xvr, 25 et xxi, 2 ; xxi, 9, 19

«t XXV, 24, etc.

* Nous avons observé un phénomène sem-

blable dans le Psautier, Voyez la page 6 de ce

olume.

^ Cf. XXII, 29 ; xxin, 1-3, 4-5 , 6-8,22-25 ;

XXV, 4-5, etc.

^ Voyez le tome III, p. 184-485.
' Nous caractériserons ses nuances en avant

de chacune des parties principales du recueil.

* Entre autres, le grand saint Irénée. Cf.

Eusèbe, Uist. eccl., iv, 22.

^ Voyez dans le Manuel biblique, t. II, nn.
835-841, un bon résumé de la doctrine dei
Proverbes
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sagesse n'étaient point celles de Tlionime, c'étaient des leçons descendant du
ciel et inspirées à Salonion'. » Aussi ne conviennent-elles pas njoins uux chré-
tiens qu'aux anciens Hébreux; à tel point que saint Jérôme, dans sa célèbre

épîlre à Laela, recommandait à celte mairone romaine de (aire apprendre à sa

fille Paula, d'abord les Psaumes, puis les Proverbes de Salomon, qui la forme-
raient à la vie pratique ^.

11 importe aussi d'étudier le livre des Proverbes sous le rapport historique,

parce qu'il nous permet d'apprécier le niveau moral du peuple de Dieu pendant
l'ancienne Alliance. Il est vraiment, comme le disait Origène, la source prin-

cipale de l'élhique de l'Ancien Testament.

Mais les Proverbes de Salomon ne sont pas moins importants au point de
vue dogmatique. Plusieurs dogmes fondamentaux, tels que ceux qui concernent
la création, l'immortalité de l'âme, et surtout la nature divine, y sont nette-

ment formulés. Nous verrons, au chapitre vni, le Verbe de Dieu, la seconde
personne de la sainte Trinité, nous apparaître sous les traits de la Sagesse
personnifiée; de sorte que « Salomon a la gloire d'avoir donné un nom au
Messie, celui de Sagesse », qui a de si étroites relations avec la dénomination
de Logos, révélée à saint Jean.

On comprend, d'après tout cela, pourquoi les Proverbes sont cités jusqu'à

quinze fois environ dans le Nouveau Testament. Cf. Rom. m, 15; Ilebr. xii, 5;
I Petr. II, 17; iv, 18; v, 5: II Petr. ii, 22, etc.

7° Du texte et des traductions anciennes des Proverbes. — « Le texte ori-

ginal et les anciennes versions de ce livre diffèrent entre eux, en certains

points: par un arrangement divers des sentences, par des additions ou des

omissions. Les anciens exemplaires hébreux ne paraissent pas avoir été com-
plètement uniformes, les uns renfermant un plus grand nombre, les autres un

moindre nombre de maximes, ce qui se comprend sans peine dans une collec-

tion de ce genre; de là ces différences.

« La version des Septante, la plus ancienne de toutes, témoigne dans le tra-

ducteur, comme celle de Job, une connaissance plus parfaite du grec que la

version des autres parties de l'Ancien Testament. Elle est plus libre que litté-

rale, et l'on peut expliquer par celte circonstance quelques variantes. Parfois

des traductions incompatibles du même passage sont réunies ensemble, comme
VI, 2o; XVI, 26; xxiii, 31. Le plus souvent, les divergences ont certainement

pour cause un texte original différent^.

« La version de la Vulgate est de saint Jérôme; il l'acheva en trois jours,

avec celle de l'Ecclésiaste et du Cantique des cantiques. Elle contient quelques-

unes des additions des Septante''. On ne peut douter qu'elle n'ait été faite sur

un texte antérieur à tous les manuscrits hébreux actuellement existants et dif-

férents de ceux que les Massorètes ^ avaient entre les mains ^. »

1 Ms' Meignan , Salomon, son règne , ses écrits.

Paris, 1890, p. 324.

2 Epist. cvu : « Discat primo psaUeriuni, hls

se canticis sanctam vocet, et in Proverbiis Sa-

lomonis erurtlatur ad vitam. »

3 « Elles sont peu considérables dans la pre-

mière partie du livre, cbap. i-ix ... Les diffé-

rences sont plus notables dans la seconde partie,

chap. x-xxiv (omissions, chaiigemeuts dans la

disi)osition des maximes, additions)... Dans la

troisième partie, chap. xxv-xxix, il y a aussi

des intercalations... Certaines leçons des Septante
sont bonnes, mais généralement le texte masso-

rétique (o.-à-d. le texte hébreu actuel) est

meilleur et plus pur. » Le commentaire citera

un grand nombre de ces divergences des LXX.
Les citations du Nouveau Testament ont lieu

d'ordinaire d'après la version des LXX. Cf.

Hobr. XII, 5-6, et Prov, m, 11-12; Jac. iv, 6,

et Prov. m, 34; I Petr. iv, 18, et Prov. xi,

31 , etc.

* Nous les indiquerons aussi dans les notes.

^ Les auteurs de la Massore ou du texte hé-

breu traditionnel, tel que le donnent les Bible»

hébraïques.
6 Manuel WbHgne, t. Il, n. 822.
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8® Commentaires catholiques. — R. Bayn , Commentarius in Proverbia,

1555; de Salazar, Expositio in Proverbia Salomonis tam lilteralis quam alle-

gorica, 1019-1621 ; Cornélius Jansenius, Paraphrasis et annotationes in Pro-

verbia, 1614; Maldonat, Scholia in Psalmos , Proverbia, etc., 1693; Bossuet,

Libri Salomo^iis, 1653; Lesôtre, le Livre des Proverbes, Paris, 1879; A. Roh-

ling, das Salomonische Spruchbuch ûbersetzt und erklœrt, Mayence, 1879;

Ms^ Aieignan, Salomon, son règne j ses écHts, Paris, 1890.



LES PROVERBES

CHAPITRE I

1 Parabolse Saloraonis, filii David,

régis Israël,

2. ad sciendam sapientiam et disci-

plinam
;

3. ad intelligenda verba prudentiae,

et suscipiendam eruditionem doctiinae,

justitiam, et judicium, et œquitatem
;

4. ut detur parvulis astutia, adole-

Bcenti scientia et intellectus.

1. Paraboles de Salomon, fils de David,
roi d'Israël,

2. pour connaître la sagesse et la dis-

cipline
;

3. pour oomprendre les paroles de la

prudence, et pour recevoir les instruc-

tions de la doctrine, la justice, et le juge-

ment, et l'équité;

4. pour donner de l'habileté aux sim-

ples , la science et l'intelligence au
jeune homme.

Titre du uviie. I, 1-7.

C'est, en réalité, une petite préface, dans

iaqucilc l'auteur expose le sujet, le caractère et

le but de son ouvrage.

CHA.P. I. — 1. Le titre proprement dit. — Pa-

rdbolx. En hébreu, miUè. Sur ce mot et ses

divers sens, voyez l'Introduction, p. 421. Il dé-

signe ici le contenu tout entier du livre, les

discours sentencieux du début et les maximes
isolées qui forment le corps de l'ouvrage. —
L'auteur : Salomonis, filii David... Les mots
régis Israël se rapportent aussi à Salomon.

2-6. But du livre des Proverbes. Dans ces

quelques lignes, Salomon accumule les syno-

nymes, pour mieux faire ressortir l'utilité de

son ouvrage. — Ad sciendayn... Yers. 2-3, le but

général, théorique : agir sur l'intelligence, afin

de l'instruire et de l'affiner. — Sapientiam. La
signification primitive du substantif hébreu

'fyokmah paraît être solidité, fermeté. La sagesse

donne de la stabilité aux pensées, aux juge-

ments, aux résolutions. — Disciplinam. Hébr. :

màsar, la correction; puis son résultat, qui

«st d'éduquer, de former (LXX : TraiSeta).

— Vcrha prudentix. Mieux : les paroles de l'in-

telligonce (hébr. : bînah; LXX : çpdvr,aiç). —
Et siLscipiendam. C.-à-d. pour qu'on s'approprie,

qu'on mette en œuvre. Vers. 3'>'>, but spécial et

pratique : agir sur la vie et la conduite.— Eruditio-

nem doclrinx. llébr. : mûsar hasJcel, des leçons

de sagesse pratique ou de bon sens. — Justi-

tiam, judiciu7n, sequitatem. Trois nuances

d'une seule et même qualité : le premier subs-

tantif exprime l'idée d'une manière générale
;

le second dénote le don de Juger sainement des

choses; le troisième, la droiture, l'honnêteté.

— Ut detur... Les vers. 4-6 développent les

détails qui précèdent, en les appliquant à deux
catégories d'individus : aux simples ( vers. 4 ) et

aux sages ( vers. 5 - 6 ). — Parvulis. Hébr. : aux

simples (p'tâHm) ; littéralement , a aux ouverts, »

c.-à-d. aux âmes Inexpérimentées, ignorantes,

naïves, qui sont ouvertes à toute sorte d'im-

pressions bonnes ou mauvaises, et qui, exposées

au péril de se laisser séduire par le mal, ont

plus particulièrement besoin d'instruction. Cf.

Ps. cxvm, 8. — Astutia. Hébr. : 'ormah. Le
contraire de la simplicité; mais. Ici, en bonne

part : la finesse, l'habileté. Cf. II Cor. xii, 16, etc.

— Adolescenti équivaut à « parvulis » : pour un
motif identique, les jeunes gens no peuvent pas

non plus se passer des enseignements de la Sa-

gesse. — Intellectus. Hébr. : la réflexion ( LXX :

Evvota), qualité si importante pour contreba-

lancer les effets pernicieux de la légèreté et

de l'imprévoyance, ces défauts trop habituels à

la jeunesse. — Audiens sapiens... Gradation. Les

sages eux-mêmes pourront profiter des leçons

contenues dans cet écrit — Gubernacula possir-
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6. En les écoutant, le sage deviendra

plus sage , et celui qui est intelligent

acquerra l'art de gouverner.

6. Il pénétrera les paraboles et leur

sens mystérieux, les paroles des sages et

leurs énigmes.

7. La crainte du Seigneur est le prin-

cipe de la sagesse. Les insensés mépri-

sent la sagesse et la doctrine.

8. Écoute, mon fils, les instmctions

de ton père, et n'abandonne pas la loi

de ta raère.

9. Ce sera un ornement pour ta tête,

et un collier autour de ton cou.

10. Mon fils , si les pécheurs t'attirent

par leurs caresses, ne te laisse pas ga-

gner par eux.

5. Audiens sapiens, sapientior orit
;

et intelligens gubernacula possidebit.

6. Animadvertet parabolara et inter-

pretationem, verba sapientum et seni-

gmata eorum.

7. Timor Domini princii)inm papien-

tiœ. Sapientiam a^que doctrinara stulti

despiciunt.

8. Audi, fili mi, disciplinam patris

tui, et ne diraittas legem raatris tuse
;

9. ut addatur gratia capiti tuo, et

torques collo tuo.

10. Fili mi, si te lactaverint peccato-

res, ne acquiesças eis.

débit. Belle expression métaphorique. En hébreu,

tahbttlôi (de la racine hébel, corde ou cordage;

d'où hôbel, matelot) : l'art de diriger un navire;

par conséquent, assez d'habileté pour se con-

duire, et, s'il le faut, pour conduire les autres,

à travers les tempêtes multiples de la vie. —
Animadvertet... Hébr. : pour comprendre... C'est

la continuation de la phrase commencée au

vers. 2. — Parabolam : le mâSal sous ses diffé-

rentes formes. — Interpretationem. Avec un
sens passif : une parole obscure, qui nécessite

une explication (LXX : (Txoxeivbv Xdyov). Dans
l'hébreu, m'iîçah, d'une racine qui signifie

tordre; donc « oratio distorta, obliqua, non

aperta », ce qui revient à la Vulgate. — u^ni-

gmata. Littéralement, d'après l'hébreu, des

nœuds ihidôp, c-à-d. aussi des paroles com-
pliquées, embrouillées, énigmatiauea. Cf. Jud.

XIV, 12.

7. Sorte d'épigraphe , où retentit dès le

début ce qui est, pour ainsi dire, la note do-

minante du livre : chaque précepte des Proverbes

en est vraiment « une reproduction ou une ap-

plication ». — Timor Domini principium... a Mot
d'ordre de toute véritable éducation morale. »

Cf. IX, 10. L'expression a crainte du Seigneur »

doit fitre prise dans un sens large; elle désigne

tout l'ensemble des devoirs envers Dieu , le culte

intérieur et extérieur sous le régime de l'an-

cienne Alliance. Cf. Jon. i, 9; Ps. ex, 10, etc.

La crainte dominait alors, quoiqu'elle fût loin

d'exister seule et d'ôtre une crainte servile. —
Principium sapientice. Hébr. : de la science ;

mais science est synonyme do sagesse. Principe,

c.-à-d. le fondement, la base et aussi le com-

mencement. Les Septante ajoutent Ici deux
lignes, dont la première est empruntée au

Ps. ex, 10 : « Intellectus bonus omnibus faclen-

tlbus eum ; » puis , a la piété envers Dieu est

le commencement du sens. » — Sa^pientiam...

despiciunt. Contraste saisissant, que nous re-

trouverons tout le long du livre, les insensés

y étant perpétuellement opposés aux sages, les

méchants aux bons. — Slulti. Hébr. : 'évllim,

les hommes « épais », entêtée, qui, ne veulent

écouter aucun conseil.

PREMIERE PARTIE

Exhortations et avertissements adressés
aux jeunes gens par la Sagesse. I, 8 -IX, 18.

a Dans les chapitres i-ix, malgré un peu de

diffusion, quelques répétitions, et l'absence, en
certains endroits, d'un développement régulier,

le langage est plus noble, le ton plus élevé (que
dans le reste du livre ) ; Ils abondent en images

vivantes et en prosopopées hardies ; les deux
derniers (chap. viii-ix) comptent parmi les

pages les plus sublimes de la Bible. » {Man.
bibJ., t. II, n. 829).

Section I. — Puemière série d'exhortations.

I, 8 -III, 35.

§ I. — ii faut fuir la société des méchants
et écouter la voix de la Sagesse. I, 8-33.

lo Exorde. I, 8-9.

8-9. Audi, fin mi. Au nom de la Sagesse

dont 11 est l'organe, Salomon s'adresse directe-

ment et familièrement aux jeunes gens, pour
les Instruire. Il leur parle comme à des flls,

prenant le ton grave et aimant d'un père. —
Disciplinam patris. Hébr., mCisar : l'instruc-

tion, qui, pour être complète, doit souvent re-

cevoir le concours de la correction (voyez la

note du vers. 2 ). — Legem matris : l'enseigne-

ment maternel, d'ordinaire plus suave. C'est

fréquemment que l'auteur des Proverbes recom-

mandera l'obéissance aux préceptes du père et

de la mère, avec la sanction tantôt des pro-

messes de bonheur, comme ici {ut addaiur...)
,

tantôt des châtiments sévères. — Gratia capiti..

Hébr. :une couronne de grâce ( LXX : rrriçavov

'/ap^Twv). Emblème expressif. —Autre symbole

des faveurs divines : torques collo. Les colliers

précieux étiilent un ornement très cher aux an-

ciens Orientaux et particulièrement aux Hébreux.

Voyez VAtlas arch., pi. i, flg. 12; pi, m, flg. 3;

pi. IV, flg. 2; pi. X, fig. 7-10
; pi. Lxxx, flg. 1,

3, 8, 9; pi. Lxxxi, fig. 1, 4, 8; pL Lixxil,

flg. 6, etc.

2« Fuir la société des méchants. I, 10-19.

10. L'idée générale, brièvement énoncée. —
En avant, tendre et pressante répétition des mota
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11. Si dixcrint : Veni nohiscum, insi-

diejuur saiiguiui
; abiicondumus teudi-

culas contra ineontera frustra;

12. deglntiaraus eum eicut infernuB
viventein,et intcgrum quasi descenden-
tem in lacum

;

13. oranem pretiosam substautiara

reperiemus; implebimus domos nostras
spoliis

;

14. sortem mitte nobiscum, marsu-
piura uniira sit omnium nostrum

;

15. fili mi, ne ambules eum eis; pro-

hibe pedem tuiim a semitis eorura;

11. S'ils disent : Viens avec noui,
dressons des embûches ])our répandre le

sang; cachons des pièges contre l'inno-

cent qui ne nous a fait aucun mal
;

12. dévorons-le tout vivant, comme
fait l'enfer, et tout entier comme celui

qui descend dans la fosse.

13. Nous trouverons toute sorte de
biens précieux ; nous remplirons nos mai-
sons de dépouilles.

14. Entre en société avec nous, n'ayons
qu'une même bourse pour nous tous!

15. Mon fils, ne va point avec eux;
préserve ton uied de leurs sentiers.

fili vii (cf. vers. 16). — Si... peccatorcs. « Le
premier grand péril qui menace les âmes simples

et les jeunes gens est celui de la mauvaise
compagnie. Leur seule sauvegarde consiste dans
le pouvoir de dire Non à toutes les Invitations

do ce genre, quelque séduisantes qu'elles puissent

être. y> — Te lactaverint. Hébr. : te careasent. S'ils

Cachons Injustement dans la terre rhomme juste.

C'est une allusion au traitement cruçl que Josei^h

reçut de ses frères (Gen. xxx\ti, 2u). — Deylu-
tiamus... viventem. Le langage redouble d'airo-

gance et de hardiesse sauvage. — Sicut ivferiius.

Comme le s"ôl ou séjour des morts, qui n'é-

pargue personne et qui engloutit tour ù tour

Un favori du roi d'Egypte recerant d« lui toute sorte d'omemeuts, eulre autres plnsieiu-s ooUiers.

(Peinture antique.)

osent de moyens Insinuants cour fassocier à

eux.

11-14. Les séductions des méchants (dévelop-

pement du vers. 10»). — Si dixerint... La tenta-

tion contre laquelle le disciple de la Sagesse est

mis en garde est celle de se joindre à une bande
de malfaiteurs. Le brigandage en grand, à main
ouverte, a toujours attiré les esprits hardis et

aventureux. En Palestine, 11 exista presque d'une

manière permanente, à toutes les périodes de

l'histoire juive, et les classes dirigeantes ne dé-

daignaient pas de s'y livrer elles-mêmes. Cf.

Jud. XI, 3; I Reg. xxii, 2; Ps. x, 8 et ss. ;

Os. rv, 2, etc. — Veni nobiscum... Petit discours

très habilement insidieux. — Insidiemur sari'

guini. Les tentateurs n'essayent nullement de

dissimuler le caractère horrible de leurs projets :

Ils veulent assassiner et piller. — L'adverbe fru-

stra retombe plus probablement sur absconda-

mus : attaquons, égorgeons, sans autre motif

que celui de nous enrichir. Quelques commenta-
teurs le rattachent à nocentem , ce qui donne cette

pensée Ironique : Leur Innocence ne leur servira

de rien contre nos pièges. Variante dans les LXX :

les vivants. — Integrum : tout entier au point

de vue du corps. Les LXX expriment une autre

pensée : Enlevons de la terre sa mémoire. — In

lacum. Hébr. : dans la fosse (dans le tombeau).
— Omnem pretiosam substahtiatn... (vers. 13).

Appel h l'amour du gain prompt et facUe. En
même t<?mps, but de tous ces meurtres. L'ad-

jectif omnem est mis en avant avec beaucoup

d'emphase. — Conclusion pratique du discours

(vers. 14) : Sortem mitte... Qu'il consente à tirer

au sort sa part de butin, comme l'un d'eux.

Telle était eu effet la coutume; cf. Ps. xxi, 19;

Joël, IV, 3; Nah. ni, 10. Cela revient h dira ;

Unis ton sort au nôtre. — Marsupitim unnm ...•

le communisme , au moins temporaire , des

bandes de brigands.

15-19. La résistacce à cet appel criminel ("dé-

veloppement du vers. 10»>). — Fili mi... La Sagesse

oppose, avec un beau mélange de force et de

délicatesse, son exhortation à celle des séduc-

teurs. — Ne ambules... L'hébreu appuie davan-

tage sur l'idée : Ne va pas dans le chemin avec

eux. — Pedes enim illorum... Premier motif

(vers, 16) de fuir la société de» Impies : ce
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16. Car leurs pieds courent au mal, et

fis se hâtent de répandre le sang.

17. Mais c'est en vain qu'on jette le

filet devant les yeux de ceux qui ont des

ailes.

18. Ils dressent eux aussi des em-
bûches à leur propre sang, et ils trament
des complots contre leurs âmes.

10. Telles sont les voies de tout homme
cupide; elles perdent les âmes de ceux
qui les suivent.

20. La sagesse crie au dehors; elle

fait entendre sa voix dans les places

publiques.

21. Elle pousse des cris à la tête des

foules; elle fait retentir ses paroles aux
portes de la ville, et elle dit :

22. Jusques à quand, ô enfants, aime-
rez-voua l'enfance? Jusques à quand les

insensés désireront -ils ce qui leur est

pernicieux, et les imprudents haïront-

ils la science?

IG. pedes enim illonim ad roalum

curnint. et fcstinant ut effundant san-

guinem.
17. Frustra autem jacitur rete anle

oculos pennatorum.

18. Ipsi quoque contra sanguii\em

Buum insidiantur, et moliunlur fraudes

contra animas suas.

19. Sic seraitfe omnis avari : animas
possideutium rapiunt.

20. Sapientia foris prœdicat; in pla-

teis dat vocem suam.

21. In capite turbarura clamitat ; in

foribus portarum urbis prot'ert verba

sua, dicens :

22. Usquequo, parvuli, diiigitis infan-

tiam, et stulti ea quse sibi sunt Jioxia

cupient, et imprudentes odibuat soien-

tiam ?

qu'ils font est essentiellement mauvais iad ma-
lum; le verbe cur)-unt est dramatique, peignant

au vif l'horrible empressement de ces hommes
de sang). Les LXX ont omis le vers. 16. —
Frustra autem jacitur... Second motif de ne pas

s'associer aux méchants (vers. 17). Il est pré-

senté sous la forme d'un proverbe qui, malgré

sa simplicité apparente, n'est pas sans une cer-

taine obscurité; aussi a-t-il reçu des interpré-

tations assez nombreuses. Nous ne citerons que
les deux principales. 1» On a beau, pour ainsi

dire, ju'évenir ouvertement les oiseaux du sort

qu'on leur prépare, en tendant sous leurs yeux
le filet qui doit les saisir ; ils s'y Jettent bientôt

d'eux-mêmes, librement^jt follement. C'est avec

une folie semblable que les pécheurs se laissent

entraîner par leurs passions, quoiqu'ils se sentent

menacés des terribles jugements du Seigneur.

2° Ce verset contiendrait l'équivalent de l'adage

latin : « Quae nlmis apparent retia, vitat avis.»

Le sens serait alors : Les pièges que les méchants
te dressent sont trop visibles; garde- toi de te

laisser saisir. Cette interprétation nous paraît

préférable. La traduction aes LXX exprime une
autre pensée : Ce n'est pas Injustement que le

filet est tendu devant les oiseaux ( de proie). —
Ipsi quoque... Troisième motif d'éviter les impics

(vers. 1«) : le sort funeste qui leur est réservé.

Cf. Ps. IX, 15, etc. Autre variante dans les LXX :

Ceux qui participent à riiomlclde amoncellent

des maux pour eux-mômcs; une catastrophe

terrible attend les hommes impies. — Sic se-

mitae... Conclusion de cette salutaire exhortation

de la sagesse ; la leçon est généralisée et ap-

pliquée à tous ceux qui sont avides do richesses

mal acquises. — Omyiis avari. L'hébreu dit plus.

Littéralement : de quiconque pille le pillage.

LXX : de tous ceux qui consomment l'iniquité.

— Rapiunt est au singulier dans le texte ori-

ginal : la cupidité ou la rapine enlève la vie de

ceux qui s'y livrent.

?,o Allocution tout à la fols gracieuse et ii.e-

naçante de la Sagesse aux méchants. I, 20-33.

20-21. Introduction. — Sapientia. L'hébreu

emploie le pluriel de majesté, hokmôt. Les
vers. 26, 28, etc., montrent nettement qu'il

s'agit Ici de la Sagesse incréée et personnifiée,

ou du divin Logos, et telle a toujours été l'in-

terprétation des commentateurs catholiques. —
Prœdicat. Ilébr. : elle crie. — Foris, in plateis

,

in capitp... « Les expressions (synonymes) sont

entassées l'une sur l'autre, pour mettre en

relief l'ubiquité de cet enseignement, » comme
aussi sa force extraordinaire {dat vocem..., cla-

mitat...). — In C'ipite turbarum. Plus clairement

dans l'hébreu : à l'entrée des lieux tumultueux ;

c.-ù-d. dans les endroits où se tiennent les foules

bruyantes. Les LXX ont lu hômô^ au lieu de
hômiyô{; c'est pourquoi Ils ont tr duit : au som-

met des murs. — In foribus port "nm... Hébr. :

à l'ouverture des portes dans la vli \ L i« portes

des villes formaient comme un pe it m muiueut
à deux faces, donnant l'une sur la canpagne,
l'autre sur l'intérieur de la cité. C'est de celle-ci

qu'il est question. Là se tenaient les assemblées

du peuple. Cf. Ps. lxviii, 13; cxxvi, 6, etc.,

etVAtl. arch., pi. li, flg. 2, 6, 9, 1'», U. D'aiirèa

les LXX : Elle s'assied à la |>orte des grands,

aux iK)rtcs de la ville, elle parle sans crainte.

22-23. Exonle insinuant de la Sagesse. —
Usquequo... Elle commence ex abrupto, par un
vigoureux « Quousque tandem ». — Trois sortes

de personnes sont Interpellées : parvuli, les

p'^'t'nn déjà mentionnés au vers. 4 ( vojez la

note); stulti, plus exactement les moqueurs
(.lésiin) ou libres penseurs, ces Impies auda-

cieux qui tournent en ridicule les choses les

plus saintes (vojcz la note du Pa. l, 1); im-
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23. Convertiraim ad correj)tionern

meani. En prol'erara vobis spiritum

meum, et ostendain vobis verba raea.

24. Quia vocavi, et renui^tis ; extendi

maiium meara, et non fuit qui aspiceret;

25. despexistis omne consilium meum,
•t increpationes meas neglexistis :

26. ego quoque in interitu vestro ri-

debo , et subsannabo cum vobis id quod
timebatis advenerit.

27. Cura irrueiit repentina calamitas,

•t interitus quasi tempestas ingruerit
;

quando venerit super vos tribulatio et

angustia,

28. tune invocabunt me, et non exau-

diam ; mane consurgent, et non invenient

me :

29. 60 quod exosam habuerint disci-

plinam, et timorem Domini non susce-

perint,

30. nec acquieverint consilio meo, et

detraxerint universœ correptioni mese.

23. Convertissez -vous à mes remon-
trances. Je vais répandre sur vous moa
esprit, et je vous ferai entendre mes
paroles.

24. Puisque j'ai appelé, et que vous
avez refusé découler; puisque j ai tendu
ma main, et que personne n'y a pris

garde
;

25. puisque vous avez méprisé tous

mes conseils, et que vous avez négligé

mes réprimandes :

26. moi aussi je rirai de votre ruine;

et je me moquerai , lorsque ce que voue

redoutiez sera arrivé.

27. Lorsque soudain se précipitera le

malheur, et que la ruine fondra comme
la tempête; lorsque la tribulation et

l'angoisse viendront sur vous,

28. alors ils m'invoqueront, et je n'é-

couterai pas; ils se lèveront dès le matin^

et ils ne me trouveront point :

29. parce qu'ils ont haï l'instruction
,

et qu'ils n'ont point accueilli la crainte

du Seigneur,

30. et qu'ils ne se sont point soumis
à mes conseils, et qu'ils ont méprisé

toutes mes remontrances.

prudentes, ou mieux, d'après l'hébreu, les

hommes lourds et stupides ( k'sUim ). La Sagesse

reproche aux premiers d'aimer la simplicité

(hébr.
,
/e|i; Vulg., infantiam), c.-à-d. l'igno-

rance, la sottise; aux seconds, d'aimer la mo-

querie (hébr., U^ôn ; Vulg., ea quœ sibi... noxia) ;

aux troisièmes, de haïr positivement la vraie

science. Les LXX ont autrement traduit tout

ce verset : Aussi longtemps que les simples ad-

héreront à la justice, ils n'auront pas à rougir;

mais les insensés, avides de honte, une fois

devenus impies, ont méprisé le bon sens. —
Convertimini ad correptionem... A tous, la Sa-

gesse demande une transformation, une conver-

sion. — Grandiose promesse pour ceux qui

seront dociles à cet avertissement : En proferam

(hébr. : « je ferai jaillir, » tant l'effusion sera

abondante) spiritum... Joël, ii, 28, complétera

plus tard cette promesse, renouvelée ensuite

par Notre - Seigneur Jésus -Christ (Joan. xiv, 26 ;

XV, 26), et constamment réalisée depuis la pre-

mière Pentecôte chreàvjuae. — Ostendam... ver-

ba mea : elle révélera sa doctrine.

34-32. Menaces sévères. Il y a une pause très

sensible entre les vers. 23 et 24, entre la pro-

messe et les menaces. La Sagesse , après avoir

vainement attendu qu'on répondît à ses aimables

avances, change tout à coup de langage et an-

nonce de terribles châtiments à ceux qui mé-

prisent ses offres de bonté. — Elle rappelle

d'abord aux coupables tout ce qu'elle a fait

pour les sauver de leur noire ingratitude : Vo-

eavi, et renuistis... Sa description est vigoureu-

eement tracée. — Mxtendi manum... Trait pit-

toresque : pour appeler avec plus de force. Cf.

Rom. x, 21. — Ego quoque (vers. 26). Moi aussi,

à mon tour. — Ridebo , subsanuabo. Anthro-

pomorphisme énergique, comme aux Ps. ii, 4

xxxvi, 13; LViii, 9, etc. C'est la loi du talion

la divine Sagesse se rira de ceux qui se seront

moqués d'elle ( note du vers. 22 ). — Cum ir-

ruerit... (vers. 27). Tableau saisissant, vraiment

tragique, de la punition des impies. Hébr. : Quand
votre terreur (ce que vous redoutiez) viendra

comme une tempête (a.\i lieu de calamitas) , et que

votre malheur vienara comme un touromon. Mé-

taphore qui exprime fort bien le caractère soudain

inévitable, des jugements divins. Cf. Soph. c, lé,

I Thess. V, 3, etc. — L'adverbe tune (vers. 28)

est fortement accentué. Les méchants voudront

alors se convertir, mais il sera trop tard : non
exaudiam ; il n'y aura de place que pour la

justice, et plus pour la miséricorde. Cf. Is. xlix, 8;

Lv, 6; Matth. xxv, 11-12 ; Luc. xiii, 26. — Ma-
ne consurgent : espérant toucher le cœur de leur

juge par cet empressement. — Eo quod... Les

vers. 29 et 30 reviennent sur la culpabilité de

ces pécheurs insensés, pour montrer qxi'il ne

tenait qu'à eux d'échapper à leur juste sentence.

— Exosam... diseiplinam. Hébr. : parce qu'ils

ont haï la science. — Detraxerint. Les LXX
emploient une expression très forte, £[xuxtvÎ-

ptl[ov, pour marquer le comble du mépris. —
Gomedent igitur... Vers. 31-32, quelques détails

sur le châtiment des impies. — Fructus via

8u<B. Ils seront nourris de ce qu'ils auront

semé. Cf. Is. m, 10 ; Gai. vi, 8. — Aversio par-

vulorum (hébr.: p'fâ'iin, comui* aux vers. <
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3Ï1. Ils mangeront aoDC les fruits de
leur voie, et ils seront rassasiés de leurs

conseils.

32. L'égarement des enfants les tuera,

et la prospérité d«s insensés les perdra.

33. Mais celui qui m'écoute reposera
en assurance, et il jouira de l'abon-

dance sans craindre aucun mal.

31. Coraedent igitur fructue viae su»,
suisque consiliis saturabuntur.

32. Aversio parvulorum interficiet eos,

et prosperitas stultorum perdet illos.

33. Qui autem me audierit absque
tciTore requiescet, et abundantia per-

fi'uetur, timoré malorum sublato.

CHAPITRE II

1. Mon fila, si tn reçois mes paroles,

et si tu gardes mes préceptes cachée sur

toi,

2. de sorte que ton oreille soit atten-

tive à la sagesse, incline ton cœur pour

connaître la prudence.

3. Car si tu invoques la sagesse, et

que tu inclines ton cœur à la prudence;
4. si tu la recherches comme l'argent,

et que tu creuses /)OMr la trouver, comme
on fait pour les trésors

;

5. alors tu comprendras la crainte du
Seigneur, et tu trouveras la science de
Dieu

,

1. Fili mi, si susceperis sermones
meos, et mandata mea absconderis pênes
te,

2. ut audiat sapientiara auris tua
,

inclina cor tuum ad cognoscendam pru-

dentiam.

3. Si enim sapientiam invocaveris, et

inclinaveris cor tuum prudentiœ
;

4. si quœsieiis eam quasi pecuniam^
et sicut thesauros effoderis illam

;

5. tune intelliges timorem Domini,
et scientiam Dei invenies.

et 22)... Ijôtir élolgnement de Dieu, leur résis-

tance aux conseils de la Sagesse, telle sera la

canse de leur ruine. — Prosperitas stultorum

( liébr. : Jt^silim ; voyez la note du vers. 22 )...

C.-à-d. leur fausse sécurité, leur apathie Insou-

ciante, comme l'exprime le texte original.

33. Le bonheur des disciples de la Sagesse.

Frappant contraste. — Absqxie terrore... H6br. :

habitera en confiance. — Abundantia per/rue-

tur, timoré... D'après l'hébreu : Il sera tranquille

sans craindre aucun mal.

§ II. — L'acquisition de la sagesse procure

de grands biens et éloigne de grands maux.
n, 1-22.

1^ Avantages positifs que procure la sagesse.

II, 1-9.

Tassage insinuant, délicat. Jusqu'ici la &\gcsse

a surtout menacé, inspiré l'effroi; elle va déve-

lopper maintenant les douces et consolantes pro-

messes qu'elle s'est contentée de mentionner plus

haut (i, 23 et 3 0. Quiconque la cherche la

trouvera, et elle le conduira sur des sentiers

de droiture, de sainteté, de bonheur.

CuAP, IL — 1-9. Fili mi. C'est Salomon qui

parie, comme au début du chap. i. IJ expose
d'abord, vers. 1-4, les conditions auxquelles on
•cquiert la sagesse; puis, vers. 5-9, les avan-
tages qu'on trouve à la posséder. — Si susce-

peris... Les condltio.is sont assez longuement
décrites, au moyen d'expressions synonymes ac-

cumulées en gradation ascendante, et qui sup-

j»osent, dans le détail comme dans l'ensemble, un
ïrand zèle , on labeur réel , des efforts généreux

et constants,— Mandata... absconderis...: comme
un trésor précieux, qu'on ne veut pas se laisser

dérober. — Inclina cor... (vers. 2»>). Dans l'hé-

breu : SI tu Inclines ton cœur.— Si... invocaveris.

C.-à-(l., si tu appelles la sagesse.— Et inclina-

veris cor... Hébr. : Et si tu élèves ta voix vers

l'intelligence. Également pour l'appeler h grands
cris. — Si quaesieris... quasi pecuniam (hébr. :

comme l'argent ) : avec la môme ardeur que l'on

met à creuser le sol pour y chercher des métaux
de grand prix. Il n'est pas sans Intérêt de rap-

peler ici qu'on apportait à Salomon des lingots

d'argent soit d'Arabie (II Par. ix, 14), soit de
Tartessus en Espagne (II Par. ix, 21). — Sicut

thesauros effoderis. C'a toujours été une coutume
fréquente en Orient, à cause des troubhs poli-

tiques ou autres, d'enfouir des sommes consi-

dérables, pour les cacher. Les propriétaires

mouraient parfois sans pouvoir les extraire; on
le savait, ou on lo soupçonnait : aussi les cher-

cheurs de trésors n'ont -ils Jamais fait défaut
dans cos contrées. Cf. Matth. xni , 44. — Tune
(vers. 5). Adverbe fortement souligné, servant
de transition. Des conditions, nous passons aux
avantages. — Intelliges timorem Domini. Crainte

salutaire, qui est le principe de la sagesse

(comp. 1, 7 et la note), — Scientiam Dei. La
science par excellence; et aussi le don par
excellence, comme l'a dit Notre- Seigneur Jésus-

Christ ( Joan. XIV, 21, et xvii, 3). — Quia Do-
minus dat,.. Les vers. 6-8 forment une sorte

de parenthèse et insistent sur cette grave pensée :

la sagesse est un* don de Dieu; on ne saurait

l'acquérir uniquement par des efforts naturcC



432 Pbov. II, 6-17.

6. quia Dominus clat sapientiam, et

ex ore ejus prudentia et scientia.

7. Ciistodiet rectorura salutem, et pro-

teget gradientos simpliciter,

8. seivans semitas justitiœ, et vias

eanctorura custodiens.

0. Tune intelliges justitiam, et judi-

citim, et aequitatem, et omriem semitara

boiiam.

10. Si intraverit sapientia cor tuum,
«t scientia animaî tuœ placuerit

,

11. consiliuni custodiet te, et pru-

der)tia servabit te,

12. ïit eruaris a via mala, et ab ho-

miiie qui perversa loquitur;

13. qui relinquunt iter rectum, et

ambulant per vias tenebrosas
;

14. qui lœtantur cnm malefecerint, et

exultant in rébus pcssimis;

15. quorum vise perversœ sunt, et

in lames gressus eorum.
16. Ut eruaris a muliere aliéna, et ab

extranca quœ mollit serraones suos,

17. et relinquit ducem pubertatis suae,

6. car c'est le Soigneur qui donne la

sagesse, et c'est de sa bouclie que sortent

la prudence et la ecience.

7. II réservera le salut pour les hommes
droits, et il j)rotégera ceux qui marchent
dans la simplicité,

8. préservant les sentiers de la justice,

et gardant les voies des saints.

9. Alors tu comprendras la justice, et

le jugement, et l'équité, et tout bon sen-

tier.

10. Si la sagesse entre dans ton cœur,
et que la science plaise à ton âme

,

11. le conseil te gardera, et la pru-

dence te conservera
,

12. pour que tu sois délivré de la voie

mauvaise, et de l'homme qui tient des

discours pervers
;

13. de ceux qui abandonnent le drmt
chemin, et qui marchent par des voies

ténébreuses
;

14. qui se réjouissent lorsqu'ils ont

fait le mal
, et qui mettent leurs délices

dans les clioses les plus criminelles;

15. leui-s voies sont perverses , et leurs

démarches infâmes.

IG. Pour que tu sois délivré de la

femme étrangère, de l'étrangère qui rend

ses paroles doucereuses,

17. et qui abandonne le guide de sa

jeunesse,

— Custodiet rectorum salutem. C.-à-d. que le

Seigneur tient en réserve le salut, le bonheur,

pour les hommes droits. — Proteget gradientes...

Hébr. : (il est) un bouclier pour ceux qui

marchent dans l'intégrité (.îôm, la perfection;

Vulg., simjMciter). Métaphore très expressive,

souvent employée dans le Psautier. Cf. Ps. m, 4

et la note, etc. — Serrans semitas... Dieu pro-

tège ceux qui suivent fidèlement les sentiers de

la justice {justitiae: l'abstrait pour le concret,

les justes). — Vias sanctorum. Hébr. : la vole

de ses hasîdlm, ou de ses amis fidèles. Cf. Ps.

IV, 4, etc. — Tune... (vers. 9). Ce mot est de

nouveau très accentué , comme au vers. 5 , dont

nous avons d'ailleurs ici la continuation. — In-

telliges... Résumé des faveurs dont Dieu comble

les disciples zélés de la sagesse. — Justitiam,

jv^icium, sequitatem. a. Triade morale, » comme
plus haut ( 1 , 3 ). C'est l'équivalent de la crainte

d? Dieu, de la perfection. — Omnem semitam
bonam : tout ce qui est bon et saint dans la

conduite pratique.

2» Avantages négatifs que procure la sagesse.

II, 10-19.

10-15. La sagesse délivre ses amis des hommes
pervers. — Si intraverit... cor... C'est la condition

Indispensable. Comp. les vers, 1-4. — Scientia...

placuerit... Ces mots disent plus que les précé-

( er ta. Eatr<>r dabs \in cœur ne suffit point à la

sagesse ; elle veut y demeurer comme un hôte

agréable. — Fruit général de cette céleste al-

liance (vers. 11) : consilinm..., prudentia ser-

vabit... — Premier fruit spécial, vers. 12-15 ;

ut eruaris... ab homine... Cet homme méchant,
auquel on a le bonheur de pouvoir échapper

grâce au secours de la sagesse, est dépeint par

divers traits de sa conduite, présentés d'une

manière pittoresque (vei^s. 13-15). Tout est

mauvais en lui : ses paroles i perversa loquitur),

ses démarches (relinquunt..., ambulant...), ses

sentiments Intimes (.lœtantur cum malefece-

rint...: le dernier degré de la perversité ; cf. Rom.
I, 32).

16-19. La sagesse délivre ses amis des piègei

de la femme adultère. Autre danger très grave,

sur lequel l'auteur des Proverbes reviendra sou-

vent, et parfois assez longuement, surtout dans

cette première partie de son livre, où U s'adresse

plus particulièrement aux jeunes gens. Cf. v,

3-20; VI, 24-35; vu, 6-27; ix, 13-18. — Ut

eruans. Même début qu'au vers. 12, pour intro-

duire le second fruit spécial de l'union de l'âme

avec la sagesse. — A muliere aliéna , ab extra-

nea. En hébreu, zârah et nokrtyo.h : deux

expressions synonymes, qui désignent, en effet,

des femmes étrangères , mais en très mauvaise

part. La loi mosaïque interdisait aux Hébreux

d'épouser des étrangères ; mais elle dut être fré-
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18. et qui oublie Talliance de son

Dieu. Sa maison penche vers la mort,
et ses ^;entie^8 mènent aux enfers.

19. Aucun de ceux qui entrent auprès
d'elle ne reviendra, et ne ressaisira les

rentiers de la vie.

20. l^our que tu marches dans la bonne
voie, et que tu gardes les sentiers des

justes.

21. Car ceux qui sont droits habite-

ront sur la terre, et les simples y demeu-
reront;

22. niais les impies seront exterminés

de dessus la terre, et ceux qui commet-
tent l'injustice en seront arrachés.

18. et pacti Dei sui oblita est. Incli-

nata est enira ad mortein donius ejiis,

et ad infcros semit.-e ipsius.

19. Omnes qui ingrediuntur ad eam
non revertentur, ncc appréhendent se-

mitas vitœ.

20. Ut ambules in via bona, et callcs

justorum custodias.

21. Qui enim rccti sunt habitabunt in

terra, et simpliccs permanebunt in ea;

22. impii vero do terra perdentur, et

qui inique agunt auferentur ex ea.

CHAPITRE III

1. Mon fils, n'oublie pas ma loi, et

que ton cœur garde mes préceptes
;

2. car c'est la longueur des jours et des
années de vie, et la paix qu'ils te pro-
cureront.

1. Fili mi, ne obliviscaris legis raeae,

et prœcepta mea cor tuum custodiat;

2. longitudinem enim dieruin
,
et annos

vitœ, et pacem apponent tibi.

quemment violée, et Salomon donna lui-même
BOiiB ce rapport, aux dernières années de sa vlo,

les plus fâcheux exemples. Cf. III Reg. xi, 1,8.

Ces femmes, païennes d'origine, avalent des

mœurs généralement légères et relâchées, leur

religion ne leur imposant aucun frein ; Il n'est

donc pas étonnant que, peu â peu, leur nom
ait serTl à marquer l'adultère et la débauche.

Les LXX ont donné, bien à tort, un sens allé-

gorique à tout ce passage, comme si « la femme
étrangère » représentait l'opposé de la Sagesse,

c.-â-d. le mauvais conseil. — Qu<e mollit ser-

mones... Hébr. : elle rend lisses ses paroles. Le
portrait de l'épouse coupable est vigoureusement
tracé en quelques traits. — RelinqiiU ducem pu-
hertatis... D'après l'hébreu : l'ami de sa jeunesse;

locution gracieuse, pour désigner l'époux légi-

time, objet du premier et du très pur amour.
Cf. Jer. m, 4. Les Hébreux se mariaient géné-
ralement Jeunes. — Pactl Dei sui oblita... Crlrao

plus grand encore. En oubliant le devoir conju-
gal, elle oublie et transgresse aussi les droits

de Dieu, au nom duquel l'alliance n)atriiuoniale

avait été contractée. Cf. Mal. iv, 4, — Incli-

nata... ad mortem. Kffct moral produit par cette

conduite criminelle : n la maison de la femme
adulrôre est comme l'IIadès, ou le royaume do
la mort, hantée par les spectres des morts qui

y ont péri. » LXX : Elle a placé sa maison près

do la mort. Ad in/eros. Hébr. : vers les T'/d'im.

Nom qui désigne les trépassés. Voyez Job, xxvi, 5

ctlanoio; l's. lx\x vu , 11, d'après l'hébreu, etc.

— Qui wgreiliuntur... non revertentur : tant 11

est (lifncllc de trancher ces nœuds Infâmes.

3« ki.lio-iic, qui résume tout ce qui a été dit

4ans ce chapitre. II, 20-23.

OoMMurr. 17.

îO-22. Ut ambules... Ces mots se rattachent
au vers. 11, comme les deux tableaux qui pré-

cèdent (vers. 12 et ss., 16 et ss.). Si le disciple

de la Sagesse sait éviter les hommes faux et les

fenmies impudiques, II suivra sans peine la rôle

droite et parfaite. — In via bona. Hébr. : le

chemin dea bons. — Habitabunt in terra : la

Terre sainte, l'Idéal terrestre de tous les Israé-

lites Ildèles. Cf. XX, 12 ; Lev. xxv, 18 ; Ps. xxxvr,
9, 11,2-;, etc. — Simpllces. Hébr. : les i'ynîmim,
ou les hommes parfaits. — Impii vero... Le con-
traste accoutumé. — Perdentur. L'hébreu dit
avec plus de force : seront retranchés. Moïse
avait depuis longtemps prédit ce sort fatal. Cf.

Deut. xxvui, 63.

§ III. — Magnifique récompense des sectatev.rê

zélés de la Sagesse. UT, 1-35.

Les pensées diffèrent peu de celles que noug
venons de lire, si ce n'est aux vers. 15 et ss.,

27 et 88., qui présentent des Idéra nouvelles.
1» Les relations du sage avec Dieu. III, 1-12.

Chap. IIL — 1-2. Exorde Insinuant. — L'ap-
pellation de tendresse /ili ml revient trois fols

dans ce petit discours. Cf. vers. Il et 21. — Ne
obliviscaris... La condition d'abord, comme pré-
cédemment (I, 8; II, 1 et ss.). La récompense
est mentionnée aussitôt après «"vers. 2). Coinp.
les vei'sets 3-12, où l'on trouve exposés alterna-
tivement le conseil et des promesses pour ceux
qui le suivent. — Longitudinem dierum...: une
longue vie était regardée comme une grand?
faveur de Dieu sous l'Ancien Testament. — Fa
cem : le vrai bonheur complet.

28
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3. Miseiicordia et veritas te non des-

erant circumda eas gutturi tuo, et de-

Bcribe in tabulis cordis tui
;

4. ot invenies gratiain, et disciplinam

bonam, coram Dcb et hoiniiiibus.

6. Ilabe fiduciara in Domino ex toto

corde tuo, et ne innitaris prudentiœ tuoe.

6. In omnibus vils tuis cogita illum,

et ipse diriget gressus tuos.

7. Ne sis sapiens apud temetipeum
;

time Deuni , et recède a malo
;

8. sanitas quippe crit unibilico tuo, et

irrigatio ossium tuorura.

9. Honora Dominum de tua substan-

tia, et de primitiis omnium frugum
tuarum da ei

;

3. Que la miséricorde et la vérité

ne t'abandonnent pas. Lie -les autour de
ton cou, et grave-les sur les tables de ton
cœur,

4. et tu trouveras grâce et bonnt*

instruction devant Dieu et devant .'ea

hommes.
5. Aie confiance en Dieu de tout loc

cœur, et ne t'appuie pas sur ta pvu-

dence.

G. Pense à lui dans toutes tes voies,

et il conduira lui-même tes pas.

7. Ne sois point sage à tes propres

j'cux ; crains Dieu, et éloigne-toi du mal
;

8. car ce sera la santé pour ta chair,

et le rafraîchissement de tes os.

9. Honore le Seigneur avec tes biens,

et donne -lui les prémices de tous tes

fruits
;

3-4. Encouragement à pratiquer la bonté et

la vérité.— M isericordia et veritas (hébr, : hésed

v"étnet) : c.-à-d. la bonté et la charité d'une

part; de l'autre, la fidélité, la sincérité. Deux
qualités souvent associées dans les saints Livres,

et notamment dans celui des Proverbes. Cf.

XIV, 22; XVI, 6; xx, 28, etc. « Les deux élé-

ments d'un caractère parfait sous le rapport

moral. » — Cireuvida... gutturi : comme un

Grenier égyptien. { Peinture antique. )

ornement aussi riche que gracieux. Cf. i, 9;

vn, 3, etc. — Describe in tabulis... Manière
figurée de dire que les vei'tus en question doivent

pénétrer jusqu'au plus intime de l'être, et ne

pas demeurer seulement à la surface. — Disci-

plinam bonam. En hébreu : èékel tôb; locution

qui désigne une saine et droite raison (moins

bien, selon d'autres, une bonne renommée).
Cf. xm, 15; Ps. ex, 10. Cf. i.uc. ii, 62. où il

est dit, presque dans les mômes termes, que
Jésus enfant « croissait en sagesse et en grâce

devant Dieu et devant les hommes ». Les LXX
ont une petite variante (TrpovooO y.aXà, pré-

vois de bonnes actions) que saint Paul semble
avoir eue à la pensée, dans sa seconde épitre

aux Corinthiens, viii, 21, lorsqu'il dit : Nous
recherchons ce qui est bien (« Providemus bo-

na ») non seulement devant Dieu, mais aussi

devant les hommes.
6-6. La confiance en Dieu. — Eabe flduciam...

Le Seigneur est si sûr, si puissant et si bon!

Nous trouvons de toutes manières notre avan-

tage à nous abandonner à lui. — Ne innitaris

prudentUe tuœ. En effet, comme l'a dit saint

Bernard avec autant d'esprit que
de vérité, a Qui se sibl magistrum

constituit , stulto se discipulum

subdit. » — In omnibus vils tuis.

Dans les moindres détails de la

vie. Tout avec Dieu , tout en Dieu
,

tout pour Dieu. Au lieu de cocrita

illum, l'hébreu porte : Connais -le.

7-8. La défiance de soi-même.

Corollaire de l'exhortation qui pré-

cède , et développement du vers. 5*.

— Sapiens apud temetipsum. « Ce

qui met le plus grand obstacle à

la vraie sagesse, c'est la pensée que

nous l'avons déjà suffisamment

acquise. » — Time Deunt, et recède...

Sommaire de la sagesse pratique,

souvent répété dans la Bible. Cf.

Job, xxviii, 28; Ps. xxxin, 10,

16, etc. Quiconque craint Dieu et se défie de

soi-même évite bien des fautes. — Sanita8

(d'après l'hébreu, un remède) umhilico tuo. Le
nombril représente ici tout le corps, dont il est

à peu près le centre (LXX : tÔ) acôtiarî cro-j),

— Irrigatio ossium. Condition Importante de

santé. Comp. xvii, 22; Job, xxi, 24; Ps. xxx,

3-4, etc.

9-10. Se dépouiller pour Dteu. — De tvxx sulh

stantia. Surtout par le payement exact de la

dîme. Cf. Ex. xxn, 29. — De primitiis. Autre

prescription rigoureuse delà loi. Cf. Ex. xxiii, 19:

Deut. xviii, 4, etc. — Récompense temporelle

actachée à ces pieuses observances : implebu»-

tur horrea... Cf. MaL m, 8-12. — Torcularra.
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10. et tes greniers seront remplis d'a-

liondance, et tes pressoirs regorgeront

de vin.

11. Mon fils, no rejette pas la cor''«c-

tion du Seigneur, et ne perds pas courage
lorsqu'il te châtie;

12. car le Seigneur châtie celui qu'il

aime, et il se complaît en lui comme un
père dans son fils.

13. Heureux l'homme qui a trouvé la

sagesse, et qui est riche en prudence.

14. Son acquisition vaut mieux que
celle de l'argent, et ses fruits sont pré-

férables à l'or le plus fin et le plus pur.

15. Elle est plus précieuse que toutes

les richesses, et tout ce qu'on désire le

plus ne mérite pas de lui être comparé.
16. Elle a la longueur des jours dans

Ba droite, et dans sa gauche les richesses

et la gloire.

17. Ses voies sont de belles voies, et

\;0us ses sentiers sont paisibles.

18. Elle est un arbre de vie pour ceux

10. et implebuntur horrea tua satu-

ritate, et vino torcularia tua redunda-
bunf

11. Disciplinam Domini, fili mi, ne
abjicias, nec deficias cum ab eo corri-

peiis
;

12. quem enim diligit Dominus cor-

ripit, et quasi pater in filio complatrt
eibi.

13. Beatus homo qui invcnit sapien-
tiam, et qui afduit prudentia;

14. melior est acquisitio ejus negotia-
tione argenti, et ami primi et purissimi
fructus ejus.

15. Pretiosior est cunctis opibus, et

omnia quai desiderantur huic non valent
comparari.

16. Longitudo dierum in dextera ejus,

et in sinistra illius diviti» et gloria.

17. Vife ejus viaa pulcbra;, et omnes
semitae illius pacificœ.

18. Lignum vitœ est his qui apprehen-

Lo substantif hébreu yégeb désigne la cuve Infé-

rieure, souvent taillée dans le roc, où le vin cou-

lait en s'échuppantdu pressoir. Voyez l'/lfZ. arch.,

pi. XXXVI, flg. 8,

11-12. Bien recevoir les épreuves, comme une

13-16. Bonheur do l'hoiurao qui possède la

sagesse. — Beatus homo. C'est « la premièie
Béatitude du livre des Proverbes ». Une belle

description va en relever toute la splendeur (vers
14 et 6S.). — Qui affluit prudentia. Littérale-

L'arbre de rto chei les Aasyriens. (Bm- relief antique.)

marque de l'amour de Dieu. Cf. Job , v, 17. —
Disciplinam Dommi. Le mot mu.<iar a Ici la
slgniticailon de correction, épreuve. Vo5'e2 i, 2
et la note. — Qurin enim diligit... Passa!,'e bien
consolant, et qui a une grande Importance pour
la théologie de la souffrance, ^aint Paul l'a cité,

Hebr. xu, 6- 13 . et les Pères en ont fait le thème
tréqueni de développements admirables.

2° Des biens de divers genres sont promis aux
lÉnrcntfi disciples de la Sagesse. III, Il -S*.

mont dans l'hébreu : qui a extrait la sagesse
(des divins trésors). — Melior... veaoïintiom
argrnti. Hébr. : Mieux vaut son acquisition que
l'acquisition de l'argent. Allusion, comme ci-des-
sus (II, 4; voyez la note), aux expéditions loin-
taines par lesquelles Salomon se procura toute
espèce d'objets précieux. — Auri pHmi et pu-
rissimi. Tous ces mots pour traduire le subs-
tantif harûs, qui semble dériver d'une racine sl-

gnlflant « briller ». — Cunctis opibw. Hébr. : les
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deriiit eam, et qui tonuerit cam bcatus.

19. Doniimis sapientia fiindavit ter-

ram ; stabilivit cœlos prudentia.

20. Sapicntia illius eruperunt abyssi,

et mibes roie concrcscunt.

21. Fili mi, ne eflluant hrec ab ociilis

tuis. Custodi legem atque consilium
;

22. et erit vita animœ tuœ, et gratia

faucibus tuis.

23. Tune arabulabis fîducialiter in via

tua, et pes tuus non impingct.

24. Si dormierie non tiraebis
;
quie-

sces, et suavis er somnus tuus.

25. Ne paveas repentino terrore, et

iiTuentes tibi potentias impiorum.

26. Dominus enira erit in laterc tuo,

et custodiet pedem tuum, ne capiaris.

qui 1p. saisissent, et celui qui s'attache

à elle est bienheureux.

19. Le Seigneur a fondé la terre par
la sagesse; il a établi les cieux par la

prudence.

20. C'est par sa sagesse que les abîmai
ont débordé, et que les nuées se char-

gent de rosée.

21. Mon fils, que ces choses ne s'éloi-

gnent pas de tes yeux. Garde la loi et le

conseil;

22. et ils seront la vie do ton âme, et

un ornement à ton cou.

23. Alors tu marcheras avec confiance

dans ta voie, et ton pied ne se heurtera

point.

24. Si tu dors, tu ne craindras point;

tu te reposeras, et ton sommeil sera doux.

25. Ne redoute pas la frayeur sou-

daine, ni les assauts de la tyrannie des

impies.

26. Car le Seigneur sera à ton côté,

et il gardera ton pied
,
pour que tu ne

sois pas pris dans le piège.

p'nînim. Selon les uns, les perios (.le Targum do

Jérusalem , etc.) ; selon d'autres , et plus proba-

blement, le corail. Au livre des Thrènes, iv, 7,

nous apprenons que les p'nînim étaient rouges

ou roses. — Otnnia quœ desiderantur... Tous les

objets de prix, qui forment l'objet des désirs

ardents de l'homme. Comparez à ce passage les

pensées de Job, xxvin, 15-19, dont on croirait

entendre comme un écho. « Les choses se passent

ici comme dans la vision de Salomon à Gabaon.

La sagesse, quand on la choisit, ne vient pas

seule; mais elle apporte avec elle les dons que
d'autres, qui ne la choisissent pas, cherchent en

vain. » Cf. III Reg. m, 11-13. — Iji dextera...,

in sinistra. Trait pittoresque. La Sagesse donne
des deux mains, largement et sans compter. —
LongitiLdo dlerum. Comme au vers. 2. A la

suite de ce vers. 16, les LXX ajoutent: Do sa

bouche sort la justice, et elle porte sur sa langue

la foi et la miséricorde.— Viœ pulchrae (vers. 17).

Hébr. : des voies délicieuses. — Paciflca : con-

duisant à la paix, au vrai bonheur dès ici -bas.

— Fias désigne les grands chemins; semitx, les

petits sentiers. — Lignum vit<s (vers. 18). Un
arbre dont le fruit procure la véritable im-

mortalité. Ce trait rappelle d'une façon évidente

l'ai-bre de vie du paradis terrestre ( cf. Gen. ii, 9

;

III, 22), qui sera encore mentionné plus loin à

diverses reprises (xi, 30; xiii, 12; xrv, 2). Nul
autre livre de l'Ancien Testament n'y fait allu-

8ion. Il apparaît fréquemment sur les monuments
égyptiens, assyriens et persans.

19-26. La Sagesse dans ses rapports avec

l'univers. Elle l'a créé (vers. 19-20), et elle con-

tinue de le combler de ses bienfaits (ver«. 21-26).

— Dominus sapientia/undavit...<iCe passage an-

ticipe l'enseignement de saint Jean (Joan. i, 3). »

Il sera admirablement développé plus bas, vni,

27 et ss. La Sagesse est ici une divine hypos-

tase, le Verbe du quatrième évangile. — Abyssi :

les abîmes terrestres qui se sont ouverts, béants,

à l'époque de la création, pour laisser échapper
leurs eaux à grands flots (erupervnt). — Nubes
rore... Hébr. : les nuages distillent la rosée.

Désignation poétique des eaux du ciel. — Ne
effluant hsec (vers. 21). Ces choses, c.-à-d. la loi

et le conseil mentionnés dans l'hémistiche sui-

vant (hébr. : la sagesse et la réflexion ). — Custo-

di : les garder comme un riche trésor que l'on

craint de se voir ravir. — Heureux résultats de
cette fidélité à suivre les préceptes de la sa-

gesse, vers. 22-26. Description très gracieuse et

très encourageante. Et erit vita ; hébr. : Et
elles seront la vie de ton âme. — Gmtia fau-
cibus. Un collier ravissant. Cf. vers. 16 et

I, 9. — Ttinc ambulabis... (vers. 23 ) : en par-

faite sécurité, sans craindre les nombreux périls

de la vie (pes... non impingct; cf. Ps. xc, 12).

— Suavis... somnus (vers. 24). Image de paix

et do bonheur complet. Cf. Jer. xxxi, 26. — Re-

pentino terrore (vers. 25). Les terreurs sou-

daines, imprévues, sont plus pénibles. L'Impé-

ratif ne paveas a encore plus de force que le

futur prophétique, pour exprimer l'entière certi-

tude que tout se passera comme il est dit ici.

— Irruentes tibi potentias... llébr. : la ruine

(c.-à-d. l'attaque désastreuse) des méchants,

quand elle viendra ( sur toi ). — Dominus enim...

(vers. 26). Motif pour lequel le disciple de la

sagesse n'aura rien à redouter. Cf. Ps. xv, 8;

XXII, 4, etc. — In latere tuo. La signification d9

l'hébreu est douteuse. Peut-être : (le Seigneur

sera) ton assurance. LXX : sur tout«8 tes

routes. La Vulgate foiirnit un ncclllcur «en*.
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27. N'cmpôchc pas de bien faire celui

qui le peut; si cela t'est possible, toi-raême

fais le bien.

28. Ne dis pas à Ion ami : Va et

reviens, je te donnerai demain, lorsque

*u peux donner à l'instant même.
29. Ne médite pas le mal contre ton

ami lorsqu'il a confiance en toi.

30. N'entre pas sans sujet en contes-

tation contre un homme, lorsqu'il ne t'a

fait aucun mal.

31 Ne porte pas envie à l'injuste, et

n'iraite point ses voies,

?2. parce que le Seigneur a tout trom-

pe'xi- en abomination, et qu'il converse

a^ ec les simples.

33. Le Seigneur frappera d'indigence

la maison de l'impie, mais les maisons

des justes seront bénies.

34. Il se moquera des moqueurs, et il

donnera sa grâce aux doux.

35. Les sages posséderont la gloire;

l'élévation des insensés sera leur con-

fusion.
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27. Noli prohibera benefacere eum qui

potest; si vales, et ipse benefac.

28. Ne dicaB araico tuo : Vade, et

revertcre, cras dabo tibi ; eum statim

possis dare.

29. Ne moliaris amico tuo malunij

eum ille in te habeat fiduciam.

30. Ne contendas adversus hominem
frustra, eum ipse tibi nihil mali fecerit.

31. Ne œmuleris hominem injustum,

nec imiteris vias ejus;

32. quia abominatio Domini est omnis
illusor, et eum simplicibue eermocinatio

33. Egestas a Domino in domo impii;

habitacula autem justorumbenedicentur.

34. Ipse deludet illusores, et mansue-

I

tis dabit gratiam.

I 35. Gloriam sapientes possidebunt ,•

I

stultorum exaltatio ignominia.

30 Pratiquer la charité et la Justice envers le

prochain; fuir l'impiété. III, 27-35.

Dans cette série de versets , le genre de l'au-

teur n'est pas le même que dans les pages qui

précèdent. Au lieu d'une exhortation continue,

nous avons des proverbes détachés , semblables à

ceux qui forment le fond du livre (chap. x et s?.).

27-30. Bons rapports avec le prochain. — Noli

prohibere benejacere... Variante dans l'hébreu :

Ne retiens pas le bien de ceux auxquels II est

dû. Ce qui paraît être, à première vue, une
règle d'honnêteté, de justice; mais il s'agit en

réalité de l'aumône, qui est présentée ici comme
une obligation rigoureuse des riches, les pauvres

y ayant droit de par Dieu. — Si vales , et ipse...

Dans l'hébreu, cette phrase n'en forme qu'une

•cule avec la précédente : Ne retiens pas...

lorsqu'il est au pouvoir de ta main de (le) faire.

— Ne dicas... : Vade,... cras dabo. Non seule-

ment donner avec générosité aux indigents, mais
donner avec une aimable promptitude. « Bis dat

qui cito dnt, » dit un proverbe latin. Les LXX
ajoutent à la fin du verset : Car tu ne sais pas

ce qu'enfantera le Jour suivant. Amico tuo
,

Ici et au vers. 29, signifie simplement : à ton

prochain. — Otim ille... fiduciam. Hébr. : lors-

qu'il demeure en sécurité ( sans défiance ) auprès

de toi. Machiner le mal contre quelqu'un en de

telles circonstances serait une double perfidie. —
Ne contendas... /i~ustra ( vers. 30), C.-à-d. sans

cause, d'une manière absolument Inique, comme
le dit la ligne suivante. — Cum ipse... nihil...

Variante dans les LXX : de peur qu'il ne te

fasse du mal (en se vengeant).

31-35. Fuir l'impiété, que DIei déteste et

maudit. — Ne cemuleris... Comp. les Ps. xxxvi, 1,

•t Lxxn, 3. Ne pas envier le succès transitoire I

des hommes de violence (ainsi dit l'hébren, au

lieu de hominem injustum), et ne pas Imiter

leur conduite Impie; car les châtiments du Sei-

gneur sont suspendus sur leur tête et ne tarde-

ront point à les atteindre ( vers. 32 et ss. ). —
Omnis illusor. Hébr. : le pervers. — Cum sim-

plicibus sermocinatio... Suave récompense des

hommes intègres et parfaits. Hébr. : Son secours

est pour les droits. Dieu les traite en amis in-

times et leur fait des confidences familières. Comp.
le Ps. XXIV, 14, et, dans saint Luc, x, 21, la déli-

cieuse parole du Sauveur. — Egestas a Domino.
D'après l'hébrou : la malédiction du Seigneur. —
Habitacula... Ilébr. : la tente. Peut-être Salomon
a-t-11 voulu établir un contraste entre la somp-

tueuse demeure de l'impie, maudite par Jéhovah,

et l'humble tente des justes, comblée des béné-

dictions célestes. — Deludet illusores (vers. 34).

De nouveau la loi du talion; cf. i, 26. Man-
suetis; l'hébreu signifie plutôt : aux humbles. Les

LXX traduisent : Le Seigneur résiste aux su-

perbes et donne la grâce aux humbles. Saint

Jacques, iv, 6 , et saint Pierre dans sa première

épitro, V, 5, ont cité ce verset d'après leur tra-

duction, qui d'ailleurs diffère peu de l'hébreu,

les orgueilleux et les moqueurs formant une seule

et m^me catégorie d'impies. — Stultorum exal-

tatio ignominia (vers. 35). Il y a une grande

Ironli dans l'expression : les pécheurs n'auront

d'aut 'e gloire que leur profonde humiliation.

L'héb 'eu est un peu obscur, et diversement Inter-

prété. D'après les uns : La honte enlève (fait dis-

paraître) les Insensés. Selon d'autres : Les InM-n-

ses prennent la honte (comme leur part). Etc.

LXX : Les Impies élèvent (accroissent) leur dés-

honneur.
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CHAPITRE IV

1. Aadite, filii, disciplintAn patris, et

attendite ut sciatis prudentiam.

2. Donum bonura tribuam vobis ; le-

gem meam ne derelinquatis.

3. Nam et ego filius fui patris raei,

tenellus et unigenitus coram matre raea.

4. Et docebat me, atque dicebat : Sus-

cipiat verba mea cor tuum ; ciistodi

prœcepta mea, et vives.

5. Posside sapientiam, posside pru-

dentiam. Ne obliviscaris, neqiie déclines

a verbis oris mei.

6. Ne dimittas eam, et custodiet te;

dilige eam, et conservabit te.

7. Principium sapientiae, posside sa-

pientiam ; et in omni possessione tua

acquire prudentiam.

8. Arripe illam, et exaltabit te; glori-

ficaberis ab ea cum eam fueris amplexa-
tus.

1. Écoutez, mes fils, l'instruction de
votre père , et soyez attentifs pour con-

naître la prudence,

2. Je vous ferai un excellent don \

n'abandonnez pas ma loi.

3. Car moi aussi, j'ai été le fils d'un

père, le tendre enfant, et comme le fils

unique de ma mère.

4. Et il m'instruisait, et disait : Que
ton cœur reçoive mes paroles

;
garde me»

préceptes , et tu vivras.

6. Acquiers la sagesse, acquiers la

prudence. N'oublie pas les paroles de
ma bouche, et ne t'en détourne pas.

6. N'abandonne point la sagesse, et

elle te gardera; aime -la, et elle te con-

servera.

7. Le commencement de la sagesse,

c'est : Acquiers la sagesse ; au prix de
tous tes biens, acquiers la prudence.

8. Saisis-la de force, et elle t'exaltera;

elle sera ta gloire, lorsque tu l'auras

embrassée.

Section II. — Seconde série d'exhortations.

IV, 1 — VII, 27.

1 1.— Souvenirs de la maison et des instructions

paternelles. IV, 1-27.

1° Pressante exhortation du père, pour exci-

ter son flls à rechercher ardemment la sagesse.

IV, 1-9.

Chap. IV. — 1-4». Introduction. — Audite,

filii. Cette fols, le pluriel au Heu du singulier.

De même plus ioin à différentes reprises : v, 7 ;

VII, 24 ; VIII, 32. — Disciplinam. Hébr.: mûsar ;

ici, l'instruction. Voyez i, 2, et la note. — Patris.

Cette douce appellation représente Salomon dans

ce passage : 11 va parler comme un maître tout

paternel. — Donum bonum. Il nomme ainsi

ses enseignements, qui sont, en effet, un don d'un

très grand prLx. — Ces saintes leçons ne sont pas

seulement, continue- 1- Il avec autant de délica-

tesse que de force, le l'ésultat de ses propres

réflexions, de son expérience personnelle; Il les

avait lui-même reçues autrefois de son pèro :

nam et ego... Comp. le vers. 4. Ce sont donc les

leçons de David que nous allons entendre pen-

dant quelques instants. « De son trône glorieux,

le roi d'Israël (Salomon) Jette un regard en ar-

rière sur l'éducation qui avait servi de point de

départ à sa sagesse maintenant mûrie, » et II

nous communique quelques-uns de ses pieux sou-

venirs. — Tenellus. David aussi applique cette

épithète à Salomon. Cf. I Par. xxrx, 1. Les LXX
là traduisent à tort par « docile ». — Uniaenitii».

C.-à-d., comme en d'autres passages (cf. Gen.

xxii, 2, etc.), aimé à la manière d'un flls unique

(LXX : àYa7t(j6[JLevoç). Bethsabée avait donné
plusieurs enfants h David. Cf. I Par. lu, 5. —
Coram matre mea. La mère de Salomon n'est

pas mentionnée seulement à cause du parallé-

lisme ; elle avait pris une part très réelle à l'édu-

cation de son illustre flls (cf. III Reg. i). — Et

docebat... Ce verbe et le suivant sont au masculin

dans l'hébreu ; il ne s'agit donc plus que de David,

L'auteur des Paralipomènes , I, xxviii, 9-10, a
conservé quelques-uns des conseils adressés par

ce prince à Salomon.
4'» 9. En quels termes David exhortait son flls

à acquérir la sagesse. — Posside. Mieux : acquiera

(littéral. tacheté). La répétition de ce verbe donne

plus de force à la recommandation. Le ton est

d'ailleurs très pressant dans toute cette série

d'avis.— Ne obliviscaris,... déclines. Oublier, c'est

déjà commencer à se détourner d'une chose. -=-

Principium sapientice . posside... (vers. 7). En
vérité, le début de la sagesse c'est la ferme réso

lution de travailler à l'acquérir. — lu omni pos-

sessione tua acquire. C.-à-d. acqulers-la au prix

de tous tes biens, prêt, s'il le faut, à tout sacrj.

fier pour elle. — Résultats de cette noble acqu^

sition, vers. 8-9. Au lieu de arripe illam et exal*

tabit..., l'hébreu dit : Exalte -la (c.-à-d. estime
' la), et elle t'exaltera. Parole analogue à celle -cîj

J'honoi-erai ceux qui m'honorent (I Reg. n, 30>,

D'après les LXX : Entoure -la d'un retrancho»

ment (pour être plus sûr de la conaerrer). —
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9. Elle mettra sur ta tête un accrois-

ement de grâces, et elle te couvrira

d'une couromio éclatante.

10. Ecoute, mon HKs, et reçois mes
paroles, afin que lc3 années de ta vie se

m-ilti plient.

11. Je te montrerai la voie do la sa-

gesse; je te conduirai par les senliers de

l'équité.

12. Lorsque tu y seras entré, tes pas

ne seront point gênés, et si tu cours, rien

ne te fera tomber.

Vd. Tiens -toi h la discipline, ne la

quitte pas; garde-la, parce qu'elle est

ta vie.

14. Ne mets pas tes délices dans les

sentiers des impies, et que la voie des

méchants ne te plaise pas.

15. Fuis-la, n'y passe point ; détourne-

t'en, et quitte-la.

16. Car ils ne dorment point s'ils n'ont

fait du mal , et le sommeil leur est ravi,

s'ils n'ont fait tomber quelqu'un dans
lev/r8 pièges.

9. Dabit capiti tuo augmenta gratia-

rum, et corona inclyta protcget te.

10. Audi, tili mi, et suscipo verba

mea, ut multiplicentur tibi anni vitre.

11. Viam sapientiœ nionstrabo tibi,

ducam te per semitas œquitatis
;

12. quas cum ingressus fueris, non

arctabuntur gressus tui, et currcns non
habehis offendicnlum.

13. Tenedisciplinara, ne dimittascam
;

custodi illam, quia ipsa est vita tua.

14. Ne delecteris in semitis impiorum,

oec tibi placeat malorura via.

15. Fuge ab ea, nec transeas per

illam; déclina, et desere eam.

16. Non enim dormiunt nisi malefe-

cerint, et rapitur somnus ab eis nisi

supplantaverint.

Cum eam... amplexatus. Comme une épouse ten

drement aimée. — Augmenta gratiaruin. Ilébr.

une coxironne de grâce. Cf. i, 9. — Corona... pro

teget te. De môme les LXX et le syriaque. L'hé

breu peut slgnlfler : Elle t'entourera d'un dia

démo; ou bien, simplement : Elle

te donnera un diadème.

2» Il faut éviter les sentiers des

Impies. IV, 10-19.

10-13. Invitation à suivre la

voie de la sagesse. — Aiuli, flli

mi. Nouvel appel à l'attention du

lecteur, et transition à une nou-

velle série de pensées. De môjue

au vers. 20. Il est probable que

c'est Salonion qui reprend ici la

parole, après l'avoir laissée à son

père depuis le vers. 4»>, — Ut

muUiplicoitur... anui. Comp. ni,

2 et 16. Les LXX ajoutent ù la

fin du vers. 10 : Afin que les cbemins de la vie

soient nombreux pour toi. — Viam... monstraho.

La sagesse s'offre elle-même, par l'organe de

Salomon, pour guider ses dls«iples sur les che-

mins difflcilos et périlleux de la vie. — Non
arctabuntiir gressus... (vers. 12). Grâce à ce

guide si habile et si sûr, tout obstacle dispa-

raîtra, de sorte qu'on pourra courir le long do

la route {ciirrens, détail pittoresque) sans risquer

de tomber (tion... offendiculum). — Ipsa vita

tua. Comp. le vers. 10. Du divin Logos 11 est dit

aussi, mais d'une manière beaucoup plus excel-

lente, qu'il est la vie, et la source de la vie.

Cf. Joan. 1, 4.

14-19. Éviter les sentiers des impies. — Ne

delecteris... Ilébr. : N'entre pas dans les sentiers...

Hee tibi placeat... Autre nuance dans l'hébreu :

Et ne marche pas dans la vole. — Desere eam.

Au cas ofi l'on aurait eu le malheur de s'j' enga-

ger, la quitter au plus vite. Variante des LXX
au vers. 16 : En quelque lieu qu'ils (les Impies)

soient campés, n'y va pas ; éloigne • toi d'eux et

Diadème oricnt&l. (D'après une monnaie du roi Tigrane.)

va-t'en. — Non tnim dormiunt... Traits drama-

tiqucs (vers. 16 et 17) qui font ressortir toute

la malice des pervers. A tout prix lis veulent

commettre le mal ; riniquitô est devenue pour

eux un infâme besoin, à tel point qu'Us ne peuvent

prendre leur repos lorsqu'ils n'ont pas commis

quelque crime. — Nisi supplantaverint : s'ils

n'ont entnifné personne dans le malheur ; ou dans

le péché, ce qui serait pire encore. — Panem...,

vinum iniqiiitatis (vers. 17). D'après l'interpré-

tation la plus vraisemblable, des aliments acquis

d'une manière criminelle. Cf. x, 2, et Am. ii, 8.

Selon d'autres, métaphore semblable à celle du

livre de Job, xv, 16, et xxxiv, 7, pour marquer

une étonnante facilité à faire le mal : le manger,

le boire aussi aisément qu'un morceau de pain,

qu'une coupe de vin. — Justorum autem...
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17. Comediint pnnem impietatis, et

vimiin ini(|iiitati8 biburit.

18. Jiistorum aulem scmita quasi lux
epleiideiis procedit, et crescit usque ad
pcrfectaiii diem.

1[). \ia impiorum tcnebrosa; nesciunt
ubi coniiaiit.

20. Fili mi, ausculta scrmoncs meos,
et ad eloquia mea inclina aurem tuam.

21. Ne recédant ab oculis tuis, custodi

ea in medio cordis tui
;

22. vita enim eunt invenientibus ea,

et universœ carni sanitas.

23. Omni custodia serva cor tuum,
quia ex ipso vita procedit.

24. Remove a te os pravum
, et de-

trahentia labia sint procul a te.

25. Oculi tui recta videant, et palpe-

brye tuœ praicedant gressus tuos.

26. Dirige semitam pedibus tuis, et

omnes viae tuae stabilientur.

27. Ne déclines ad dexteram ncque ad
einisti-am ; averte oedem tuum a malo

;

17. Ils mangent le pain de l'impiété,

et ils boivent le vin de riiii(piité.

18. Mais le sentier des justes s'avance
comme une lumière brillante et qui croît

jusqu'au jour parfait.

19. La voie des impies est téné-

breuse; ils no savent où ils tomberont.
20. Mon fils, écoute mes discours, et

prête l'oreille h mes paroles.

21. Qu'elles ne s'éloignent point de
tes yeux; conserve -les au milieu de ton

cœur;
22. car elles eont la vie de ceux qui

les trouvent, et la santé de toute chair.

23. Mets tout le soin possible .'i garder
ton cœur, car il est la source de la

vie.

24. Ecarte de toi la bouche maligne,
et que les lèvres médisantes soient bien

loin de toi.

25. Que tes yeux regardent droit devant
toi, et que tes paupières précèdent tes

pas.

26. Fais à tes pieds un droit sentier,

et toutes tes voies seront affermies.

27. Ne te détourne ni à droite ni t'i

gauche, retire ton oied du mal; car le

(Tcrs. 18). Forte antithèse, exprimée au moyen
d'une admirable comparaison. Comme la lumière

du jour qui grandit depuis l'aurore, jusqu'à ce

qu'elle ait atteint sa perfection en plein midi ( ad
perfcctam diem ) , telle est la splendeur de plus

en plus éclatante du Juste. Voyez, II Reg. xxiu, 4,

une parole analogue de David, dont ce passage

est sans doute un écho. — Via impiorum tene-

brosa (vers. 19). C'est l'image contraire. Notre-

Scigncur Jésus - Christ l'a plusieurs fois employée
dans le même sens. Cf. Joan. xi, 10 ; xn, 35. —
Kesciunt ubi corruant. Hébr.: Ils ne savent pas

ce qui les fera tomber. Marchant dans de per-

pétuelles ténèbres, ils se heurteront Infaillible-

ment ù quelque obstacle, et finiront par tomber
pour ne plus se relever.

3° Garder son cœur, sa bouche , ses yeux , ses

démarches. IV, 20-27.

20-22. Recommandation générale, servant d'in-

troduction. Comp. les vers, l et 10. — Ne recé-

dant ab oculis. A cause de l'ambiguïté du mot
*aïn, qui signifie œil et fontaine, les LXX ont

donné cette singulière traduction : Que tes fon-

taines (c.-à-d. les préceptes de la sagesse) ne
t'abandonnent pas. — Custodi... in medio cor-

dis : comme dans un coffre -fort solide et sûr.

— Vita enim... Comme aux vers. 10 et 13. —
Sanitas. Cf. m, 8. L'hébreu signifie plutôt : re-

mède. Rien de plus vrai : la sagesse est « utile

à tout », même au bien-être et à l'intrégrité

du corps. — UniverscE carni. D'après l'hébreu :

pour toute sa chair (le corps de chacun des dis-

ciples de la sagesse). La traduction do laYulgate
généralise trop.

23-27. Quelques Insti-uctions spéciales; vraie*

« règles d'or», ainsi qu'on les a Justement appe-

lées. — Omni custodia custodi... L'hébreu est

encore plus expressif : Plus que tout ce qui doit

être gardé garde ton cœur. C.-à-d. garde-le comme
le plu? précieux des trésors. Rien de plus impor-

tant, pour la vie morale, que cette vigilance activa

et perpétuelle sur tous les moindres mouvements
du cœur. — Ex ipso vita... Ici encore l'hébreu

est plus énergique : De lui (viennent) les sources

de la vie. Et de la mort aussi, comme l'a dit si

fortement le divin Maître, Matth. xv, 18-19. —

-

Cs pravum, detrahentia labia (vers. 24). A la

lettre dans l'hébreu : la torsion de la bouche, la

perversité des lèvres. Métaphores significatives.

— Oculi... recta videant (vers. 25). llébr. : Quo
tes yeux regardent en face. Conseil très pra-

tique, qui l'ccommande l'unité et la simplicité

des intentions , la concentration des pensées vers

un seul et même but. Ne pas se laisser distraire

par toute sorte de choses. — Palpebra... pracS'

dant... Hébr.: Que tes paupières se dirigent devant

toi. C'est le même sens. LXX : veuéTw, qu'elles

approuvent t«s démarches. — Dirige semitam...

(vers. 26). L'hébreu signifie peut-être: Aplanis,

ou bien : Mesure tes voies. Passage cité dans

l'épître aux Hébreux, Xil, 13, d'après la traciuc-

I

tion des LXX : Fais à tes pieds de droits son-

, tiers (littéral.: de droites ornières). — Ne decli-

]
nés... (vers. 27). On évitera ainsi le mal et l'on

j
atteindra l'idéal, qui est la sagesse.— Vias enim.^

I Cette ligne et les trois suivantes manquent dani

j

l'hébreu. On les trouve aussi dans les Sepunte.

Elles contiennent une sorte de commentaire d«
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Seigneur connaît les voies qui sont à
droite, mais ce sont les voies perverses

qui sont à gauclie. Lui-même il redres-

sera ta course
, et il te conduira en paix

sur ton chemin.

vias enim quœ a doxtris sunt novit Do-
minus

;
perversœ vcro sunt quœ a sinistris

sunt Ipse autem rectos facict cursus

tuoB, itiner^ autem tua in pace producet.

CHAPITRE V

1. Mon fils, sois attentif à ma sagesse,

et prête l'oreille à ma prudence,

2. afin de retenir vies pensées , et

pour que tes lèvres conservent mon in-

struction. Ne fais pas attention aux arti-

fices de la femme
;

3. car les lèvres de la prostituée sont

comme le rayon d'où coule le miel, et

sa gorge est plus douce que l'huile;

4. mais la fin en est amère comme
l'jibsintlie, et perçante comme un glaive

à deux tranchants.

1. Fili mi, attende ad sapientiam
meam, et prudentiœ meœ inclina aurem
tuam,

2. ut custodias cogitationes , et disci-

plinam labia tua conservent. Ne atten-
das fallaciae mulieris

;

3. favus enim distillans labia mere-
tricis, et nitidius oleo guttur ejus;

4. novissima autem illius amara quasi
absynthium, et acuta quasi gladius bi-

ceps.

vers. 27«'>. — Quœ a dextHs. Les voles bonnes et

saintes. — Novit Dominus : d'une connaissance

pratique, accompagnée de bienveillance et d'a-

mour Cf. Ps. I, 6, etc. D'où 11 suit que ces voies

conduisent au vrai bonheur (in pace producet).

C'est le contraire pour les méchants : perversœ...

qua a sinistris.

§ II. — Se préserver de tout amour impur;
garder la fidélité conjugale. V, 1-23.

Salomon Insiste, comme il a été dit plus haut
(note de ii, 16), sur le grand et principal péril

de la Jeunesse.

1» Contre les affections impudiques, qui pro-

duisent toute sorte de rulties. V, 1-14.

Chap. V. — l-2b. Le petit exorde accoutumé.

Cf. IV, 1, 10, 20-22, et surtout vi, 20, et vu, 1,

où deux autres exhoi-tations à la chasteté sont

Introduites de la même manière.— Ut custodias

cogilatioiies. llébr. : Afln que tu conserves la

réflexion. Condition absolument nécessaire pour
éviter les pièges tendus à rinnocence. — Disci-

plinam labia tua... C.-h-d. que tes lèvres profè-

rent seulement des paroles conformes à la vraie

sagesse. Contraste avec les discours séducteurs

de la femme mauvaise (vers. 3»),

2« -6. Portrait de la femme de mauvaise vie.

— Ne attendas... Cette ligne n'est pas dans l'hé-

breu. C'est une bonne transition, empruntée aux
LXX (à part la variante /allacia midiei-is, aa
lieu de ?a-jXr, y\j-vxtY.'.,a k la mauvaise femme »).

— Favus enim... Ilébr. : no/et, le meilleur miel,

qni coule de lui-mCme dos rayons. Cf. Ps. xviii, 11.

— Mcretricis. Dans l'hébreu , zârah , l'étrangère.

Voyez la note do ii, 16. — Nitidius oleo guttur...

Ilébr.: Son palais est plus doux que l'huile. Autre
métaphore pour décrire les artifloes et le langage
•éducteur de la femme linpu llque. Au Ps. liv,22,

ell« représente les paroles hypocrites d'un faux

ami. LXX : Elle engraisse ton gosier. Image ana-
logue. — Novissima autem...Cette douceur trom-
peuse n'est pas de longue durée ; mais elle se

change bientôt en une amertume affreuse. —
Absunthium. Ilébr. : la'anah ; 1' « Artomisia
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5. Pedes ejus descendunt in raortem,

et ad iiiferos grcssuB illiiis penctraiit.

6. Pcr seiiiitam vitœ non ambulant.

Vagi siint grcssus ejus ot investigabiles.

7. Nunc ergo, fili rai, audi me, et ne

recédas a verbis oris mei.

8. Longe fac ab ea viam tuam, et ne
appropinques foribus domiis ejus.

9. Ne des alienis honorera tuura, et

annos tuos crudeli
;

10. ne forte irapleantur extranei viri-

bus tuis, et labores tui sint in dorao

aliéna
;

11. et geraas in novissirais, quando
consumpseris carnes tuas et corpus tuura,

et dicas :

12. Cur detestatue sum disciplinara,

et increpationibus non acquievit cor

meura,
13. nec audivi vooera docentium me,

et magistris non iuclinavi aurem meam?

5. Ses piedi. descendent à la mort, et

ses pas pénètrent aux enfers.

6. Ils ne vont ]ioint par le sentier de
la vie. Ses démarches sont vagabondes
et impénétrables.

7. Maintenant donc, mon fils, écoute-

moi, et ne t'écarte pas des paroles de
ma bouche.

8. Eloigne d'elle ta voie, et n'approche
point de la porte de sa maison.

9. Ne livre pas ton honneur à des
étrangers, ni tes années à un cruel;

10. de peur que ces étrangers ne s'en-

richissent de tes biens, et que le fruit

de tes travaux ne passe dans la maison
d'un autre,

11. et que tu ne gémisses à la fin,

quand tu auras consumé ta vigueur et

ton corps, et que tu ne dises :

12. Pourquoi ai -je détesté la disci-

pline, et pourquoi mon coeur n'a-t-il pas

accepté les reproches?

13. Pourquoi n'ai -je pas écouté la

voix de ceux qui m'enseignaient , ni

prêté l'oreille à, mes maîtres?

absinthlum » des botanistes (Atlas d'hist. nat.,

pi. XXIV, flg. 2,6), dont l'amertume est citée

dans la Bible comme proverbiale. Cf. Deut.

XXIX, 18; Jtr. IX, 15; Apoc. viii, 11. — Quasi

çladiiis biceps. Littéralement dans l'hébreu :

Gomme un glaive à plusieurs bouches. — Pedes

ejus. . . in mortem : et elle y entraîne ceux qui

s'attachent à elle. Cf. ii, 16-18, où nous avons

déjà vm des aétails semblables. — Ad inferos...

pénétrant. Dans l'hébreu, avec beaucoup de force :

Ses pas saisissent le s"ôl (le séjour des morts).

Manière de dire qu'elle y va directement et in-

failliblement. — Per semitam vit<e... ( vers. 6 ).

La même pensée, exprimée en termes négatifs.

D'après l'hébreu : Elle ne pèse pas le sentier de

la vie. Peser son chemin, c'est « marcher avec

attention, poids et jugement ». (Calmet.) — Vagi

gressus... et invef^tigabUes. Démarches Impéné-

trables, parce qu'elles sont inconstantes et sans

but. Dans l'hébreu : Ses voies sont errantes ; elle

ne sait pas! C.-à-d. qu'elle Ignore elle-même où
elle va. Passage dramatique.

7-14. S'éloigner de l'impureté, à cause des maux
terribles qu'elle produit. — Nimc ergo... Tran-

sition et introduction (vers. 7). — Fili mi.

L'hébreu emjdoie le pluriel. Cf. rv, 1. — Verbis

oris mei : les graves recommandations qui suivent

(vers. 8-14). — Longe fac ab ea... Conséquence

toute naturelle du portrait tracé au début du
chapitre. De l'avis unanime des moralistes, la

fuite du péril est la première sauvegarde contre

le vice impur. — Ne appropinqiies foribus...

Trait délicat. Cette porte même est un danger
qu'il faut avoir le courage d'éviter. — Ne des...

Trafique tableau de quelques-uns des malheurs
auxquels on s'expose en fréquentant la femme

adultère (vers. 9-14). — Alienis honorera tuum.
Honte et confusion profondes, si l'on est surpris

en flagrant délit. Selon d'autres : la grâce et la

fraicheur de la jeunesse, que les désordres font

si proraptement disparaître. — .dnnos tuos cru-

deli. Ce « cruel » est vraisemblablement l'époux

outragé, qui traiterait sans pitié le coupable et

qui pounaic bien lui enlever la vie. D'après

d'autres interprètes, c'est la femme elle-même,

également sans pitié pour ceux dont elle abuse,

et qui leur ravit leurs meilleures années. — Ne...

extranei viribus tuis (vers. lo). Hébr. : de peur
que des étrangers ne se rassasient de ta force,

a Force » est synonyme de richesse en cet endroit.

Labores a le même sens : le fruit du travail, la

fortune. Les exigences insatiables des femme»
impures ruinent des milliers de victimes, dont

les biens passent rapidement entre des mains
étrangères. Cf. Eccli. ix, 6. — Et gemas. Regrets

amers et tardifs, vers. 11-14. Le texte hébreu
suppose des gémissements poussés à haute voix.

Les LXX affaiblissent la pensée : De peur que
tu ne te repentes... — Consumpseris cames.. La
débauche ne tarde pas à compromettre les santés

les plus florissantes. — Et dicas... Petit mono-
logue dramatique (vers. 12 et ss.). L'impudique

s'adresse à lui-même de violents rei)roches, se

demandant comment il a pu se laisser entraîner

à un tel degré d'infamie et de misère, lui qu'on

avait si bien averti.— Pcene... in omni malo
(vers. 14). Ce comble du. malheur dans lequel 11

a failli tomber, c'est, d'après le contexte, le sup-

plice de la lapidation, auquel le peuple, réuni

en assemblée judiciaire (in medio ecclesiœ...) ,

avait le droit do le condamner. Tel était, en

effet, lo châtiment légal de l'adultère ches iM
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14. J'en suis presque arrivé au comble

du malheur, au milieu do l'assemblée du

peuple et des anciens.

15. Bois l'eau de ta citerne, et les

eaux qui s'échappent de ton puits.

16. Que tes sources se déversent de-

hors, et répands tes eaux sur les places

publiques.

17. Possède-les seul , et que les étran-

gers n'y aient point de part avec toi.

18. Que ta source soit bénie, et mets

ta joie dans la femme de ta jeunesse.

19. Qu'elle te soit comme une biche

très chère, et comme un faon plein de

grâce. Que ses mamelles t'enivrent en

tout temps
;
que son amour fasse à jamais

tes délices.

20. Pourquoi, mon fils, te laisser sé-

duire par une étrangère , et te reposer

dans le sein d'une inconnue ?

14. Paene fui in omni malo, in medio

ecclesiœ et synagogœ.

15. Bibe aquam de cislcrna tua, et

flucnta putei tui.

16. Deriventur fontes tui foras, et in

plateis aquas tuas divide.

17. Ilabeto cas solus, nec sint alieni

participes tui.

18. Sit vena tua benedicta, et laîtare

cura rauliere adolesccntiœ tuœ.

19. Cerva carissima, et gratissimus

hinnulus. Ubera ejus inebrient te in

omni terapore, in amore ejus delectare

jugiter.

20. Quare scduceris, fili mi, ab aliéna,

et foveris in sinu alterius?

Hébreux. Cf. Lev. xx, 10; Dciit. xxii, 22; Joan.

VIII, 6. — Les mots ccclesiœ et synagoga sont

peut-être synonymes. Cependant, d'après le texte

hébreu, l'équivalent du premier (qâhal) désigne

habituellement l'assemblée de tout le peuple, et

le second Védah), l'assemblée des notables.

2« Éloge do la ndéllté conjugale. V, 15-23.

Très beau passage, qui contraste avec le dou-

loureux tableau des vers. 1 - 14. Pour éloigner

davantage encore lo Jeune homme des affections

Impures, Salomon lui décrit dans les termes les

plus gracieux, soit au figuré, soit au propre, les

saintes délices do l'amour conjugal.

15-20. Le bonheur d'un pur foyer. — Bibe

aquam de cisterna... Cette citerne représente

l'épouse légitime et les Joies Idéales, multiples,

rafraîchissantes, qu'elle procure h celui qui l'aime

en Dieu et qui iui demeure fidèle. Même Image

au Cantique, iv, 12, 15. Comp. Prov. ix, 17, où

la femme « étrangère » affirme que « les eaux

dérobées » sont pleines de douceur. MétJiphore

d'autant plus expressive, qu'en Orient, surtout

dans l'Orient biblique, on attache une très grande
Importance .'i la i>o8-;cssion privée, exclusive, d'une

citerne ou d'un puits. — Fluexta putei tui. Image
analogue, avec cette différence, que le bôr (la

citerne) est alimentée par les eaux des pluies,

qui y demeurent ù l'état stagnant, tandis que le

b"er, ou puits, l'est par une source naturelle,

qui parfois le remplit et le fait couler à pleins

bords. — Dei-itentur... foras. Continuation de

la môme figure, pour représenter les heureux
fruits de cotte union, a Que Ton voie sortir de

votre maison une belle et nombreuse famille. »

(Calmet.) Divers exégètes contemporains donnent
à la phrase un tour Interrogatlf

,
qui revient à

une négation : Tes sources doivent -elles se ré'

pandre au dehors? Tes ruisseaux couleront -ils

sur la place publique? Ce serait alors une ma-
nière d'Insister sur la pensée qui précède, en

opposant, par un odieux concraste, la femme
adultère à l'épouse fidèle. Cf. vn, 18. Les LXX

et Aquila Insèrent aussi la négation : Que tes

eaux ne sortent point de ta fontaine. Lo sens

adopté par la Vulgate nous parait préférable. —
Habeto eas solvs. Cette source toute sainte serait

immédiatement profanée, si d'autres que l'époux

venaient y puiser. - Sit veva tua.,. Ilébr. : ta

source. Encore la môme figure. — Cum muliere

adolescenticB... L'épou.^e à laquelle on a consa-

cré la fleur do sa Jeunesse et de son amour ;

circonstance qui doit la rendre chère h Jamais.

Cf. Il, 17, et la note. — Au vers. 19, éloge extrê-

mement gracieux de cette pure compagne des

meilleures années de la vie. Les comparaisons

cerva carUsima et gratissimus hinnulus ex-

priment admirablement l'élégance > t la beauté.

Cf. Cant. II, 9, 17; viii, 14. Les écrivains arabes

et persans les emploient souvent aussi pour
décrire les grfices de la femme. Dans le texte

hébreu, c'est plutôt le chamois (yaaiat; Atloê

d'hist. nat., pi. lxxxvi, fig. 6 ; pi. lxxxvii, flg. 1)

qui est l'objet de la seconde. — Vbera ejus. C'est-

à-dire ses charmes. Selon d'autres : « son amour. »

Cf. Cant. I, 13. — Tn amore ejus... jugiter. En
toute réserve et sainteté. « Le chapitre qui ter-

mine le livre développera magnifiquement les

qualités qui rendent l'épouse si aimable » (Le-

sêtre), et qui lui permettent de rendre l'époux

si heureux. — Delectare. Le verbe hébreu klgah
signifie littéralement : errer comme dans le ver-

tige; mais 11 est pris ici en bonne part, pour

exprimer l'extase des chastes délices. — Quare...

(vers. 20). Le poète, fidèle h son art des contrastes,

revient à l'idée principale de tout ce paragraphe.

Puisque l'on peut go(iter le plus doux et le plus

saint bonheur au foyer conjugal, pourquoi se

laisser séduire par les femmes Impures, qui n'ap-

portent que lo trouble et la mine? — Seduce-

1-t.s. En hébreu . de nouveau le verbe Sâgah ;

mais, cette fols, en mauvaise part : être follement

épris. — Les mots ab aliéna, alteriun ( hébr. :

zârah, nokrîyah ; voyez ii, 16, et la note) opposent

fortement la femme mauvaise à 1 '« épouse de 1»
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21. Rcsjiicit Doniinus vias hominia,

et orancB grcssue cjiis considérât.

22. Iniquitates suao capiunt impiura,

et funibiis poccatorura suoriira constrin-

gitiir.

23. Ipse morieliir, quia non habuit

disciplinam, et in multitudine Btultitiœ

suœ decipietur.

21. Le Seigneur contemple les vol et

de riionime, et il considère toutes ses

dcinarches.

22. L'impie est pris dans ses iniqui-

tés, et il est lié par les chaînes de ses

pcchcs.

23. Il mourra, parce qu'il n'a pas reçu

l'instruction, et il sera trompé par l'excès

de sa folie.

CHAPITRE VI

1. Fili mi, si spoponderis pro amico
tuo, defixisti apud extraneum manum
tuam

,

2. illaqueatus es verbis oris tui, et

<iaptus propriis sermonibus.

1. Mon fils, si tu as répondu pour ton

ami, si tu as engagé ta main à un étran-

ger,

2. tu es enlacé par les paroles de ta

bouche, et pris par ton propre langage.

Jeunesse , » depuis longtemps et uniquement pos-

Bédée.

21-23. Dieu châtie sévèrement le vice Impur.

Épilogue de tout ce morceau. — Respicit Domi-
nus... Nouveau motif de fuir l'impureté : Dieu

.hasbe aux oiseaux. ( IVinture égyptienne.)

voit tout, et il châtiera avec rigueur ce genre de
péché. — Considérât. Hébr. : il pèse ; ou bien :

il mesure. — Iniquitates sua capiunt... Trait
pittoresque. Le pécheur en général, et tout partl-
cuHcremont l'impudique, est livré pieds et poings
liés au pouvoir de ses fautes, qui le conlulsent
k une perte certaine. -- Funibvs peccatorum.

Liens fatals, qu'il lui sera impossible de rompre.

Cf. Is. V, 18. — Cause première de cette ruine

(vers. 23) : le défaut de sage^ise. Au lieu de deci-

pietur, l'hébreu emploie, comme aux vers. 1»

et 20, le verbe Sâgah, avoir le vertige.

§ III. — Divers enseignements

de la sagesse. VI, 1 — VU, 27.

Exhortations qui portent sur

des sujets très variés.

1° Les dangers que l'on court à

se faire imprudemment caution.

VI, 1-6.

Le livre des Proverbes revient

fréquemment sur ce point. Cf. xi,

15; xvii, 18; XX, 16; xxii, 26;
xxvil, 13.

*

Chap. VI. — 1-2. L'engage-

ment et sa gravité. — Si spojjon-

deris. En hébreu : 'ârab, mot d'où

est venue notre expression « ar-

rhes », en passant par le latin

a arrha, arrhabo », et le grec
àppaétbv. — Deflxisli... manum,^
Littéralement dans l'hébreu : Ta
as frappé ta main dans (celle d')un

étranger. Geste symbolique, très

ancien et très naturel
,
par lequel

on témoigne que l'on prend sur

sol telle obligation
, que l'on

accepte tel contrat. Cf. xvii, 18;
XXII, 26; Job, XVII. 3; Ez xvii,

18, etc. — Extraneum. Le créan-

cier de l'ami dont on se faisait

caution
; probablement qucloue

prêteur phénicien : de \k l'épi-

thète d'étranger. — Illaqueatus
es verbis... Figure aussi expressive qu'exacte,
pour désigner les conséquences fâcheuses aux-
quelles on s'est spontanément exposé. Dans l'an-

tiquité, même chez les Hébreux, les débiteurs
Insolvables étaient traités avec la dernière sévé-
rité, à tel point que les créanciers avalent le droit

de les faire vendre comme esclaves (cf. IV tteg.
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S. Fais donc ce que je te dis, mon
fils, et délivre- toi toi-même, car tu es

tombé entre les mains de ton prochain.
Cours, hâte -toi, excite ton ami.

4. N'accorde pas de sommeil .'i tes

yeux, et que tes paupières ne s'assou-

pissent point.

5. Dégage-toi, comme un daim, de la

main du chasseur, et comme un oiseau
de la main de l'oiseleur,

6. Va vers la fourmi, ô paresseux, et

considère sa conduite, et apprends la

sagesse.

ni<. N'ayant ni chef, ni maître,
prince,

8. elle prépare durant Tété sa nourri-

ture, et amasse pendant la moisson de
de quoi se nourrir.

3. Fac ergo quod dico, fili mi, et

temetipsum libéra
,

quia incidisti in

raanuni proximi tui. Discurre, festina,

suscita amicuni tuum.
4. Ne dederis somnum oculis tuis, nec

dorraitcnt palpebrœ tuœ.

5. Erucre quasi damtila de manu, et

quasi avis de manu aucupis.

6. Vade ad formicam, o piger, et

considéra vias ejus, et disce sapientiara.

7. Quaî cura non habeat ducem, nec
prœceptorem, nec principera,

8. parât in œstate cibum sibi, et con-
gregat in messe quod comedat.

iv, 1 ; Matth. xviii, 25, etc.) ; or quiconque se fai-

sait imprudemment caution pouvaitcouriicc péril.

3-5. Nécessité de se libérer au plus tôt d'un

tel engagement. — Fac ergo..., flli. Reconiman-
datlon pressante, mais faite d'un ton très aimant.
— Incidisti in manum... : entre les mnins, au
pouvoir de celui pour lequel

on a répondu ; air, s'il ne rem-
plit pas son obligation, on
devra supporter tout le poids

de la responsabilité. — Dis-

curre, /cstiua, suscita... Lan-
gage vivant et rapide, comme
doivent l'Être les actes aux-

quels 11 exhorte. Hébr. : Va,
deviens rampant, et Importune
ton ami. Le cas, tel qu'il est

présenté, suppose donc que le

débiteur nu nom duquel on
s'est engagé a parfaitement de

quoi s'acquitter, mais qu'il est

lent et négligent à le faire ; il

faut donc que, par tous les

moyens , celui qui a répondu
pour lui le presse do payer ses

dettes et se libère alusl lui-

môme.— Ne dederis somnum...
Détail qui marque une diligence

infatigable. — Eruere quasi

damula. Ilébr. : comme une
gazelle (?'6t; Atl. d'iiist. nat.,

pi. Lxxxvir, flg. 3,4,9, etc.).

Trait pittoresque, qui exprime
en même temps la nécessité

d'un effort, pour s'échapper de

la mainoii! a déjà saisi la gazelle

et l'oiseau.

2« Contre la paresse. VI, 6 -IL
Petit tableau admirablement dramatique.

6 -8. L'exemple que la fourmi donne au pares-

•eux. — Vade..., o }iiger. Exorde ex abrupto. —
Ad formicam. De tout temps et dans toutes les

coiitrées, cet insecte a été regardé comme le type
dti l'activité Industrieuse. Cf. Arlstote, Eist. ani-

mal., rx, 2« : Virgile, Gcorg., i, 186 et ss.; Horace,
Satir., r, I, 33 et ss., etc. — Et disce sapicdiam.
Ilébr.: Et sois sage. Il y a une ironie très fort*
dans ce conseil, donné à un boni nie, de prendre
un petit Insecte pour modèle. — Qua cum non
habeat.,. L'industrie habile de la fourmi est ainsi

Fourmi de Palestine (Alla barbara).

]
mise davantage en relief : elle n'a personne qui

l'excite au travail ; son Instinct lui suffit. —
Diicnn, prœcei>torem, principem. Hébr.: de juge,

de surveillant (cf. Ex. v, 6, 14), de chef. Variante

dans les LXX : Elle n'a pas de champs (ou de
moissons, comme dit le Targum ). - Parât m

' xstate... Description t'-ès vivante du côté le pluj
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9. Usqnequo, piger, dormiee? quaiido

<;on8urgeB e somiio tuo?

10. Paululum dormics, pauhilum dor-

mitabis, paululum conscres manus ut

dormias
;

11. et veniet tibi quasi viator egestas,

€t pauperics quasi vir armatus. Si vero

i'npiger fueris, veniet ut fons messie

tua, et egestas longe fugiet a to.

12. Homo apostata vir inutilis, gra-

ditur ore perverso.

13. Annuit oculis, terit pede, digito

loquitur,

14. pravo corde machinatur malum,
et omni tempore jurgia serainat.

15. Huic extemplo veniet perditio sua
;

et Bubito conteretur, nec habebit ultra

medicinara.

16. Sex Bunt quœ odit Dominus, et

septimum detestatur anima ejus :

9. Jusquee h. quand dormiras-tu, pares-

seux? Quaud te lèveras -tu de ton 8om-
raeil ?

10. Tu dormiras un pou, tu sommeil-
leras un peu , tu croiseras un peu Ica

mains j)0ur dormir,

11. et l'indigence viendra à toi comme
un voyageur, et la pauvreté comme un
homme armé. Mais si tu es diligent, ta

moisson jaillira comme une source, et

l'indigence fuira loin de toi.

12. L'homme apostat est un homme
inutile, il s'avance avec une bouche per-

verse.

13. Il fait signe des yeux, il frappe

du pied , il parle avec les doigts
;

14. il trame le mal dans son cœur
méchant, et en tout temps il sème des

querelles.

15. Sa ruine viendra soudain sur lui,

et il sera brisé tout d'un coup, et il

n'aura plus de remède.

16. 11 y a six choses que hait le Sei-

gneur, et une septième que son âme
déteste :

frappant des mœurs de la fourmi. Conip. xxx, 26,

où ce trait est reprotlult. — Los LXX ajoutent

Ici un autre portrait, celui de l'abeille, qui est

également un modèle d'activité. Il est peu pro-

bable que cette addition soit authentique.

9-11. Les fâcheuses conséquences de la paresse :

celui qui s'y livre se prépare une vie absolument

misérable. — Usquequo, piger, dormies f D'après

l'hébreu : Jusques à quand seras-tu couché? Sar-

casme très mordant : Tu n'auras donc jamais le

courage de te lever pour travailler? — Paulu-

Uim dormies, paululum... L'hébreu est enco.e

plus pittoresque. Littéralement : Un peu de 60;n-

meil , un peu d'assoupisï^ement ; croiser un peu

les mains pour dormir. Véritable hypotypose :

on croirait entendre le paresseux lui-même, qui,

lorsqu'on vient l'éveiller et l'exciter à l'action

courageuse, demande un peu de répit, « un peu

qui durerait toujours. »— Conseres manus... Geste

d'un homme qui se prépare à dormir. Cf. Eccl.

IV, 5. L'opposé de ce que fait un homme dili-

gent, dont les bras se remuent avec vigueur.—
Quasi viator. Hébr. : m'hullale. (à la forme rédu-

plicative, pour désigner une marche très rapide).

Probablement un rôdeur ou un voleur de grands

chemins, qui se précipite soudain pour piller

(LXX : xaxô; ôSoiuopo;). « Tandis que le pa-

resseux dort, la pauvreté arrive à grands pas.»

— Vir armatus. A la lettre, dans l'hébreu : un
homme de boucliers. Comme un guerrier armé
de pied en cap, et auquel on ne saurait résister.

Les LXX ont transformé l'image : Comme un
bon courrier. Les vers, 10 et 11 sont répétés plus

loin, XXIV, 33-34, dans un portrait analogue à

celui-ci. — Si vero impiger... Ge distique (vers,

llod) n'est pas dans l'hébreu; on le trouve aussi

4ani les LXX, quoique pas dans tous les ma-

nuscrits. C'est une antithèse frappante ; à la hon-

teuse conduite du paresseux l'on oppose l'activité

et la récompense du vaillant travailleur. — Ut

fans : une source abondante et intarissable. —
Et egestas... /ugiet... Les LXX ajoutent : comme
un mauvais courrier.

3° Contre la fausseté et la perfldie. VI, 12-19.

12»15. Malheurs très légitimes qui atteindront

l'homme fourbe. — Homo apostata. D'apiès

l'hébreu : l'homme de B'Uijya'al (parfois « Belial»

dans la Vulgate; cf. II Cor. vi, 15, etc.). Litté-

i-alement : l'homme de rien. Cf. Deut. xiu ,13;
Jud. XIX, 22, etc. — Vir inutilis. Hébr. : lionimo

d'iniquité ( 'avèn ). La conduite de ce misérable

est décrite de main de maître, en quelques traits

caractéristiques. — Oraditur ore perverso. Le
voici qui s'avance, la perversité dans la bouche,

c.-à-d. tout prêt à tromper, à proférer la ca-

lomnie et le mensonge. Cf. iv, 24. Les LXX affai-

blissent la pensée : Il marche sur des routes qui

ne sont pas bonnes. — Annuit oculis: sans doute

pour transmettre un signal à quelques complices.

Cf. X, 10; Ps. XXXIV, 19. — Terit pede. Hébr.:

11 parle avec ses pieds. LXX : il fait signe da
pied. — Digito laquitur. Autre geste destiné à

tromper et à nuire. Toutes ces choses indiquent,

à quiconque les remarque, combien il faut se

défier d'un tel homme. — Pravo corde machi-

natur. L'hébreu est ici plus complet : La per-

versité est dans son cœur; 11 médite le mal en

tout temps. — Jurgia seminat. Résultat, d'ail»

leurs ardemment désiré, de cette hypocrisie. —
Le châtiment, vers. 16 : veniet perditio; et elle

viendra soudaine (extemplo, subito), sans remède

(nec... medicinam).
16-19. Sept choses que Dieu déteste. C'est,

0U8 une autre forme, la même pensée qa'aux
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17. les yeux altiers, la langue nieri-
]

teuse, les mains qui répandent le sang
innocent

,

18. le cœur qui médite des desseins

très coupables, les pieds agiles pour
courir au mal,

19. le témoin trompeur qui profère

des mensonges, et celui qui sème des

dissensions entre les fières.

20. Observe, mon fils, les préceptes

de ton père, et n'abandonne pas la loi

de ta mère.

21. Tiens-les sans cesse liés dans ton

cœur, et attache -les autour de ton cou.

22. Lorsque tu marches, qu'ils t'ac-

compagnent; lorsque tu dors, qu'ils te

gardent, et à ton réveil entretiens -toi

avec eux.

23. Car le précepte est une lampe, et

la loi une lumière, et la réprimande qui

retient dans la discipline est la voie de
la vie;

24. pour te préserver de la femme
corrompue, et de la langue flatteuse de
l'étrangère.

25. Que ton cœur ne convoite pas sa

beauté, et ne te laisse pas prendre par

ces regards
;

17. oculos sublimes, linguam men-
dacem ,

manus eiïundentes innoxium
sanguinem,

18. cor machinauB cogitationes pes-

simas, pedes veloces ad currendum in

malum,
19. proferentem mendacia testem fal-

laceni , et eura qui seminat inter fiatres

discordias.

20. Conserva, fili mi, prœcei)ta patris

tui, et ne dimittas legem matris tuae.

21. Liga ea in corde tuo jugiter, et

circumda gutturi tuo.

22. Cum ambulaveris, gradiantur te-

cum; cum dormieris, custodiant te, et

evigilans loquere cum eis.

23. Quia mandatum lucerna est, et lex

lux, et via vitœ increpatio disciplinie
;

24. ut custodiant te a muliere mala,
et a blanda lingua extraneœ.

25. Non concupiscat pulchritudinem
ejus cor tuum , nec capiaris nutibus
illius

vers. 12-15. — Sex sunt..., septimum (l'hébreu

emploie encore l'ab-trait : sept ). Proverbe en

gradation, comme l'on en rencontre assez fré-

quemment dans les sainte Livres. Cf. xxx, 7-9,

15-16, 18-19, 21 - 23 , 29 - 31 ; Job, V, 19 ; Eccll.

xxiii, 16; XXV, 1-2. 7; xxvi, 5, 28 (voyez aussi

Amos, I, 3 -II, 1). La littérature arabe en fait

pareillement usage. Il a pour but, grâce à une
•énumération habilement conduite, à des rappro-

chements de faits ou d'objets tantôt analogues,

tantôt très disparates, de mettre davantage en

fialllle la pensée sur laquelle le poète veut sur-

tout attirer l'attention.— Deteatatur anima ejus.

Hébr. : est l'abomination de son âme. — Ocitlos

sublimes. Des regards superbes, hautains. Cf. xxx,

13; Ps. cxxx, l; Eccli. xxiii, 5. Comparez le

« grande supercillura » des Latins. — Linguam,
mamxs, cor, pedis. Comme dans les vers. 12 et ss.,

nous voyons tout l'être humain mis on mouve-
ment pour essayer de nuire.— Piojerentein men-
dacia. Hébr. : respirant le mensonge. — Et eum
^ui seminat. Co soptième tmlt foi me, pour ainsi

dire, la pointe du proverbe. Cf. vers. 14*>. Assu-

rément l'homicide (vers. H"») est en sol un plus

grand crime; mais ce dernier acte de malice sup-

pose quelque chose de plus diabolique et de plus

pernicieux dans l'ensemble.

4» Contre la fornication et l'adultère. VI,
20-36.

20 •24. Introduction. — Conserva, fili mi.

Petite exhortation d'un caractère général, avant
d'arriver au sujet proprement dit. Cf. i, 8-9;
EU % «t M. : T. 1 - 2 , etc. Ici elle est plus déve-

loppée. — Prcecepta patris, legem matris. La loi

de Dieu, telle qu'un bon père et une pieuse mère
l'enseignent à. leurs enfants. Cf. i, 8. — Liga
ea..., circumda gutturi. Voyez m, 3, et le com-
mentaire.— Cum ambtilavei-is..., dormieris. Cf. ui,

23-24, et la note. — Evigilans loquere... Nuance
intéressante dans l'hébreu : Ils t'entretiendront

h ton réveil. Les pensées que nous aimons et qui

nous sont familières accourent d'elles-mêmes dès

que nous nous éveillons, pour commencer avec

nous une douce causerie. — Quia mandatum.„

(vers. 23). Utilité pratique des divins comman-
dements : ils éclairent le chemin, paifois si péril-

leux, de la vie. L'allitération lex lux imite assea

bien la paronomase de l'hébreu : 0rah 'ôr. —
I

Via viUe. Comp. ii. 19; m, 2, 16, etc. — Ut
custodiant te... (vers. 24). Utilité spéciale de ces

commandements, et transition au sujet que Salo-

mon se propose de traiter avec quelque ampleur,
dans deux tableaux consécutifs (vi, 26-35, et

vu, \-27). — A muHfre mala. Les LXX donnent
une bonne interprétation de ces mots : àrSo yu-
vaixô; ÛTtàvSpo-j, «de la femme mariée. " Cest,

en effet, de l'adultère qu'il sera surtout question

I

dans ce passage. — A blanda lingun... Hébr. :

de la flatterie de la langue de l'étrangère. Cf. v, 3 ;

j

vu, 13 et ss. — Exlranea. Sur ce nom, voyez

n, 16, et la note.

!
25-35. L'adultère et ses dangers.— Nec capia-

ri!>. Expression pittoresque : pris comme dans un
I

filet. — Nutibus illius. Hébr. : par ses paupières.
' Peut-être est-ce là une allusion à l'antique

1 coutume des femmes orientales do se noircir Im
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26. prctium enim ecorti vix est uiiius

panis, millier autem viri pretiosam ani-

mam capit.

27. Numquid potest homo abscondore

ignera in sinu suo, ut voslimonta illius

non ardeant?
28. aut arabulare super prunas, ut

non comburantur plantfc ejus ?

29. Sic qui ingreditur ad raulierem

proximi sui, non erit raundus cum teti-

gerit eam.
30. Non grandis est culpa cum quis

furatiis fuerit; furatur enim ut csurien-

tem impleat animam.
31. Deprehensus quoque reddet septu-

plura, et omnem substantiam domus suœ
tradet.

32. Qui autem adulter est, propter

cordis inopinm perdet animam suam.
33. Turpitudinera et ignorainiam con-

gregat eibi, et opprobrium illius non
delebitur,

34. quia zelus et furor viri non parcet

in die vindictae
j

26. car le prix de la courtisane est à
peine d'un pain, mais la femme rend

captive l'Ame précieuse de l'homme.
27. Un homme peut- il cacher le feu

dans son sein, sans que ses vêtements
soient consumés?

28. ou marclier sur des charbons ar-

dents sans se brûler la plante des pieds ?

29. Ainsi celui qui s'approche de la

femme de son prochain ne sera pas pur

lorsqu'il l'aura touchée.

30. Ce n'est pas une grande faute

qu'un homme dérobe, s'il dérobe pour

rassasier sa faim.

31. Et pourtant, s'il est pris, il en

rendra sept fois autant, et il donnera
tout ce qu'il a dans sa maison.

32. Mais celui qui est adultère perdra

son âme par la folie de son Cijcur.

33. 11 amasse sur lui la honte et l'igno-

minie, et son opprobre ne s'effacera pas
;

34. car la jalousie et la fureur du
mari ne pardonnera point au jour de la

vengeance;

paupières avec de l'antimoine, pour rendre Ici^rs

yeux plus brillants iAtl. archéol., pi. vi, flg. 9;

pl. m, ûg. ^, si, 5, 8, 10). La Yulgate donne une

Beprésentation d'un œil fardé, sur les peintures

égyptiennes.

excellente traduction. Cf. Eccli. xxvi, 9. — Pre-

Hum... scorti vix... panis. De même les LXX.
L'hébreu est elliptique, ce qui le rend un peu
obscur. Le sens probable paraît être : A cause de

la femme prostituée (l'homme est réduit) à un
morceau de pain, c.-à-d. à une extrême indigence.

Cf. V, 10. — Huiler autem viri : par conséquent,

la femme mariée qui oublie ses devoirs et commet
l'adultère. « Viri » dépend de « muUer » et non
de « animam ». — Pretiosam animam capit

(hébr. : elle épie). Quiconque entretient avec elle

des relations coupables met sa propre vie en péril.

Voyez V, 9, 11, et les notes. — Dans le cas où
la Vulgate aurait exactement traduit le premier

hémistiche de ce verset, le sage donnerait ici à

ses disciples un conseil de prudence iiumalne :

Si vous tenez absolument à contenter vcs pas-

sions, il vous est aiïé de le faire à vil prix ; mais
prenez garde à l'adultère, qui peut avoir pour
\ous les plus graves conséquences. Toutefois, on
l'a dit justement, il ne semble pas qu'une telle

Interprétation soit « à la hauteur do la morale
ordinaire du llrre des Proverbes ». De plus,

divers passages de la Bible montrent claii-ement

que la fréquentation des femmes même les plut

viles coûtait autre chose qu'un morceau de pain.

Cf. XXIX, 3; Gen. xxxvin, 17; Eccli. ix, 6, etc.

Il vaut donc beaucoup mieux s'en tenir au sens

vraisemblable de l'hébreu. — Numquid potest

homo... Vers. 27-28, deux comparaisons frap-

pantes ,
pour démontrer les dangers auxquels

expose l'adultère. — In sinu suo... : dans les plis

formés sur la poitrine par les amples vêtements

des Orientaux (Atl. archéol., pl. i, flg. 10, 14, 1»,

etc.).— Ambulare super prunai^. Autre impru-
dence que l'on ne saurait commettre impuné-
ment. — Application des deux comparaisons,

vers. 29 : sic qui... Au lieu de non muvdu^, l'hé-

breu dit : ne sei-apas tenu pour Innocent.—Non
grandis... culpa... Autre rapprochement (vers.

30-35), qui fait ressortir plus vivement encore

les maux, et même la ruine certaine qu'amène
après soi l'adultère. Au vers. 30, la Vulgate se

sépare légèrement de l'hébreu : Ce n'est en soi,

dit -elle, qu'une faute légère de voler pour ne

pas mourir de faim, et ceix?ndant, même avec

cette circonstance très atténuante, les lois hu-

maines punissent sévèrement le voleur; à plus

forte raison celui qui lèse si grièvement les droit»

d'autrui sora-t-il châtié en toute rigueur de jus-

tice {qui atdem adulter..., vers. 31 et ss.) D'après

l'hébreu : On ne dédaigne pas, c.-à-d. ou ne laisse

pas impuni, l'homme qui dérobe. Le raisonne-

ment est au fond le même. — Reddet septuplum.

La loi enjoignait habituellement de restituer ta

double de ce qui avait été volé, parfois le qua-

druple et le quintuple. Cf. Ex. xxu, 1 et ss. Ici

le septuple est probablement un maximum, pour

marquer que le coupable sera traité avec la der-

nière sévérité, de sorte que sa faute le ruiner»
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35. et il ne se rendra aux prières de
personne, et il ne recevra pas comme
compensation des présents, même très

nombreux.

35. nec acquiescet cujusquam preci-

bus, nec suscipiet pro redemptiono dona
plurima.

CHAPITRE VII

1. Mon fils
,
garde mes paroles , et

cache mes préceptes dans ton cœur.

2. Mon fils, observe mes commande-
ments, et tu vivras

;
garde ma loi comme

la prunelle de ton œil.

3. Lie -la à tes doigts; écris -la sur

les tables de ton cœur.

4. Dis à la sagesse : Tu es ma sœur;
et appelle la prudence ton amie,

5. pour qu'elle te préserve de la femme
étrangère, de l'étrangère qui rend ses

paroles doucereuses.

6. Car de la fenêtre de ma maison je

regardais par le treillis,

7. et j'aperçois des insensés, et parmi
eux je remarque un jeune homme dé-

pourvu de sons
,

8. qui traverse la place, près de l'an-

gle, et se dirige vers la rue qui conduit

à la maison de cette femme,

1. Fili mi, custodi sermones meos, et

prœcepta mea reconde tibi.

2. Fili, serva mandata mea, et vives
;

et legem meam quasi pupillam ocuJi

tui.

3. Liga eam in digitis tuis ; scribe illam

in tabulis cordis tui.

4. Die sapientiœ : Soror mea es, et

prudentiam voca amicam tuam,
5. ut custodiat te a muliere extranea,

et ab aliéna quaî verba sua dulcia faeit.

6. De fenestra enim domus meas per

cancellos prospexi,

7. et video parvulos, considero vec-r-

dem juvcnera

8. qui transit per plateam juxta an-

gulum, et prope viam domus illius gra-

ditur,

totalement iomnem sulstanliam... traclet). —
Proptcr cordis inopiam (vers. 32). Il faut être

dépourvu do cœur, c. -ù-d. do sens, pour com-
mettre un si grand crime. — Turpiiudinem et

ignoininiam. Ilébr.: plaie et ignominie. Des coups,

et la honte à jamais. — Zeliis et /aror... (vers. 34).

La jalousie du mari outragé sera terrible, impi-

toyable. Rien ne pourra le fléchir : ni les humbles
prières inec acquiescet...), ni l'offre d'une com-
pensation pécuniaire, quelque large qu'elle soit

(nec suscipiet...) ; il lui faudra du sang pour
venger son honneur. Au lieu do precibus, l'hébreu

a kôfer, rançon ; de sorte que les deux membres
du vers. 35 sont entièrement pai-allèles.

50 De nouveau contre l'adultère. VII, 1-27.

Étonnante vivacité de couleurs et grande vi-

gueur d'expressions dans cette peinture do mœurs,
par laquelle Salomon se propose d'Inspirer une
horreur de plus en plus vive pour l'adultère. La
scène est toute vis-an te, et montre combien aisé-

ment et combien follement le jeune débauché se

laisse prendre aux pièges de la femme dépravée.

Cil AP. VII, — 1-5. Introduction, qui a beau-

coup de ressemblance avec celle de l'exhortation

précédente (vi, 20-24). Comparez aussi le vers, l

et I, 8; II, 1 ; le vers. 2 et iv, 4; le vers. 3 et

III, 3; VI, 21; le vers. 6 et 11, 16. — Serva...

qruxsi pupillam. C.-à-d. de la façon la plus pré-

cieuse. Locution proverbiale ; cf. Deut. xxxir, 10 ;

Ps. XVI, 18 ; Zach. 11, 12, etc. — Liga... in digi-

tis... (vers. 3). Comme un anneau de prix et de
grande beauté. — Soror mea, am^u^am tuam

Com>,!i:nt. — 1\'.

(vers. 4). Noms qui expriment une sainte et Intime

affection. Pieuse sœur, amie tout angélique, qui

garantiront le disciple de la Sagesse des embûches
de la femme Impudique (ut custodiat...).— Vcrba
sua dulcia... Cf. v, 3; vi, 24. Nou^ en aurons

bientôt un exemple direct (vers. 14-20).

6-9. Premier tableau : le Jeune insensé.— Per
cancellos : les treillis dont sont munies en Orient

les fenêtres qui donnent sur la rue. Cf. Jud. v, 2S ;

Cant. Il, 9; Atl. archéol., pi. xv, dg. 6, 9, 11, 12,

13, etc. — Prospexi, video, considero. Salomon
raconte donc un fait réel, dont 11 avait été lui-

même le témoin attristé. C'est h tort que les LXX
ont mis ces verbes à la troisième personne du
féminin (elle vit, etc.), comme s'ils se rappor-

taient à la femme adultère. — Video parvulos.

La Vulgate abrège, car l'hébreu porte: J'aperçus

parmi les simples, je remarquai parmi les Jeunes

gens. Les « simples » en mauvaise part ; voyca

i, 4, et le commentaire. — Vecorde7n : dépourvu
de sens et do sagesse, comme sa conduite no v»
que trop le démontrer. — Qui transit... (rers. 8).

Détails très pittoresques. Cette première démarche
n'était peut-être pas accompagnée d'intentions

directement mauvaises; mais quelle Imprudeno»
do s'approcher ainsi de la demeure mal famée
(prope vlam domus...) ! Cf. v, 8. — Jvxta angu-
him. L'hébreu précise davantage : Près do son

ooln (à elle); c.-à-d. près de l'angle de la plaça

où était sa maison. — Et cela, à une heure où

les purs de cœur rentrent chez eux :» in obscuro...

(vers. 9) ; hébr., au crépuscule. — In noctis teiu-

29
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9. in obscuro, advcsjîerascente die, in

Doctis tencbris et caligine.

10. Va ecce occiiirit illi mulier ornatu

meretricio, pru3i)arata ad capiendas ani-

mas, garnihi et vaga,

11. quietis impatiens, nec valens in

domo consistere i)e(libu8 suis,

12. niinc foris. nunc in plateis, nunc
juxta angulos insidians.

13. Apprehensumque deosculatur ju-

venem, et procaci vultu blanditur, di-

cens :

14. Victimas pro salute vovi, hodie

reddidi vota mea
;

15. idcirco egressa sum in occursum
tmim, desiderans te videre, et reperi.

16. Intexi funibus lectulum meum,
Btravi tapetibus pictis ex iEgypto

;

9. dans robscurité, au déclin du jour,

dans les ténèbres et les ombres de la nuit.

10. Et voici que vient au-devant d«
lui cette femme parée comme une cour-

tisane, prête à surprendre les âraes^

bruyante, et allant deç.\, delà,

11. inquiète et impatiente, et ne pou-
vant demeurer en repos dans sa maison

;

12. elle tend ses pièges tantôt dans la

rue, tantôt sur les places publiques,

tantôt dans les coins.

13. Elle saisit ce jeune homme et

l'embrasse, et, le caressant avec un
visage effronté, elle lui dit :

14. J'avais fait vœu d'offrir des vic-

times pacifiques, etaujourd'huij'aiaccom-

pli mes vœux
;

15. c'est pourquoi je suis sortie à ta

rencontre, désirant te voir, et je t'ai

trouvé.

16. J'ai suspendu mon lit avec des

sangles
;
je l'ai couvert de courtepointe»

d'Egypte en broderie
;

hris. Littéralement d'après l'hébreu : dans la pra- 1 de la nuit, puisqu'il était sorti au crépuscule da

nelle de la nuit. Image hardie pour désigner le soir.

cœur de la nuit, le moment où elle est noire 1 10-12. Second tableau : la femme mauvaise
cherchant une proie. — La particule

ecce est di*amatique. Tout à coup I
—

Occurrit illi. Elle avait évidemment
guetté l'occasion. — Ornatu mère-

tricis. Mise criarde autant que soi-

gnée, et destinée à attirer l'attention.

— Prœparata ad capiendas... Béhr.:

rusée de cœur. La Vulgato donne
bien le sens. — Garrula et vaga.

D'après l'hébreu : bruyante et in-

domptée ; c.-à-d. agitée par la pas-

Blon. Elle ne peut demetirer en place :

impatiens (quietis est une addition

de la Yulgate), nec valens... La voilà

donc qui va et vient, tantôt simple-

ment en avant de sa maison (foris ),

tantôt s'avançant jusque dans lei

rues voisines (in plateis), pour ten-

dre ses pièges odieux.

13-20. Troisième tableau: la ren-

contre et la tentation. — Appreheri'

sum... deosculatur. Coup de har-

diesse effrontée. — Procaci vultu

blanditur. Visage et discours égale-

ment Impudents. — Victinuis pro
salute... Hébr. : Je devais un sacri-

fice pacifique; c.-à-d. un sacrifice

d'action de grâces. Cf. Lev. lu, 1.

Dans cette soite de sacrifice, cer-

taines parties des chairs de la

victime revenaient au donateur, qui

en faisait la base d'un banquet so-

lennel ( Lev. vn , 15 - 16 ) ; mais repas
eomme le centre de l'œil humain. Ce second hémi-

[
tout sacré, qtie la femme adultère transforme

Btlche du vers. 9 suppose que le jeune homme en Ici en une occasion de débauche. — Hodie red-
Question fut là errant pendant une partie notable I didi vota.,. Manière de dire, d'après la note

Branche fleurie d'aloèg {Aquiîaric Uffollocha)
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17. j'ai parfumé mon lit de myrrlie,

d'aloès et de ciiinnniome.

18. Viens, enivrons -nous de délices,

et jouissons dos cnibrassements que nous
avons désirés, jusqu'au point du jour.

19. Car le mari n'est point à la

maison; il est parti pour un très long
voyage.

20. 11 a emporté avec lui un sac d'ar-

gent ; il ne doit revenir fi sa maison
qu'au jour de la pleine lune.

21. Elle l'enlaça ainsi par de longs

discours, et l'entraîna par les caresses

de ses lèvres.

22. Aussitôt il la suit comme un bœuf
qu'on mène pour l'immoler, et comme
un agneau qui va à la mort en bondis-

sant, et ignorant, l'insensé au'on l'en-

traîne pour le lier,

23. jusqu'à ce que la flèche lui ait

17. asj)orsi cubile meum myrrha, et

aloe, et cinnamomo.
18. Veni, inebrieinur uberibus, et

fruamur cupitis amplexibus donec illu-

cescat dies.

19. Non est enim vir in domo sua,

abiit via longissima.

20. Sacculum j)ecuniaî secura tnlit; in

die plenaî lunœ reversurus est in domum
suara.

21. Irretivit eum raultis sermonibus,
et blanditiis labiorum protraxit illum.

22. Statim eam sequitur quasi bos

ductus ad victiraam, et quasi agnus la-

sciviens, et ignorans quod ad viucula

stultus trahatur,

23. donec transfigat sagitta jecur ejus
;

qui précède, qu'elle a d'excellents mets tout pré-

parés. — l'icirco.., in occurstan tuum. Flatterie

banale, qu'elle tenait sans doute prêle pour le

premier venu. Elle arrive bientôt au point prin-

cipal, qu'elle expose sans la moindre pudeur,

vers. 16 et ss.— Intexi... lectulnm (vers. 16). « J'ai

suspendu mon Ut avec des cordes «et des sangles

pour le rendre plus mollet. »

(Calmet.) Tel parait être le sens

de la Vulgate. Mais le mot mar-
baddim, l'ôqulvalent hébreu de

funibus, désigne plutôt des cou-

vertures de diCférentes couleurs,

dont on recouvrait les lits pour
les orner. — Tapctibus piclis...

Hébr. : dos tapis de lin d'Egypte.

Les tissus et le Un d'Egypte

étaient renommés dans l'anti

quité. Cf. Ez. xxvii, 7. — As-

persi...myrrh(i et aloe (vers. 17).

Sur ces deux substances aroma-

tiques, voyez le Ps. XLiv, 9, et

le commentaire. La troisième,

le cinnamome, est fournie par

l'écorco du cannclier de Ceylan

( « Launis clunauiomum i> ). Cf.

sxx, 23, et VAtl d'hlst. vat.,

pi. xxni, flg. 5. Au lieu de la

myrrhe, les LXX mentionnent

le safran ( xpoxcv(o), fleur dont

les anciens aimaient beaucoup l'odeur. Sur l'em-

ploi luxueux des parfums par les femmes Israé-

lites, comp. Is. III, 24. — Inebriemur (vers. 18).

t La plus triste des Ivresses, » remarque Bossuet.

— Uberibus. Plutôt : d'amour. Cf. Cant. v, 1.

— Non est... in domo (vers. 19). Donc pas le

moindre danger à courir. — Vir. « Elle affecte

de no pas le nommer son mari, comme par dé-

dain. » (Calmet.) — Non seulement II est absent,

mais II est parti pour un voyage lointain {via

longissima), et pour longtemps, puisqu'il a pris

avec lui beaucoup d'argent, en vue d'affaires

Importantes et nombreuses Caacculum vtcunia...;

foyez VAtl. archéol, pi. lxiv, flg. 6; pi. ucxvn,
fig. 7).

— In die plenee lunœ. C'était probablement
alors la nouvelle lune, puisque la nuit ôialt entiè-

rement obscure d'après le vers. 9. Le retour du
mari ne devait dono guère avoir lieu que dans
quinze Jours environ.

21-23. Quatrième tableau : la chute. — Irre-

Lacets pour prendre dos oisenui. (Monumentb égyptiens)

tivit eum. Locution qui fait Image et qui exprima

très bien le résultat de ce discours. — Multis

€ermonlhus. D'après l'hébreu , non sans ironie :

Par la multitude de ses enseignements. — Pro-

traocit... Littéralement : elle le poussa. — Statim

eam sequitur... La peinture devient tragique,

comme les faits. Trois comparaisons ealsls-antei

font ressortir la folie du jeune homme si aisé-

ment séduit. — l» Quasi bos dxLctus... Il se laisse

entraîner, lui aussi, comme une brute sans raison,

à son malheureux sort. — 2" Quasi agnus lasci-

viens... Il y a gradation dans la pensée : à la

manière d'un agneau qui bondit Joyeux, sauB
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velut si avis festinct ad laqueiim, et

noBcit quod de periciilo aninue illius

agitiir.

24. Nunc ergo, tili rai, audi me, et

attende verbis oris mei.

25. Ne abstrahatur in vils illius raens

tua, neque decipiaris semitis ejus;

26. multos enim vulneratos dejecit, et

fortissimi qnique interfecti sunt ab ea.

27. Viîc iiiferi domus ejus, pénétran-

tes in interiora mortis.

Prov. VII, 24 - VIII, 2.

percé le cœur; comme un oiseau qui

précipite dans le filet, ne Rachaiit [-

([u'il y va pour lui de la vie.

24. Maintenant donc, mon fils, ccon;

moi, et sois attentif aux paroles de r.

bouche.

25. Que ton esprit ne se laisse pas ci

traîner dans les voies do cette fernm

et ne t'égare point dans ses sentieis ;

26. car il en est beaucoup qu'elle

blesses et renversés, et les plus forts o

été tués par elle.

27. Sa maison est le chemin de Te

fer, et il pénètre jusque dans les pr

fondeurs de la mort.

CHAPITRE VIII

1. Numquid non sapientia clamitat,

et prudentia dat vocem suam ?

2. In summis e.xcelsisquo verticibus

Aipra viara, in mediis semitis stans,

1. La sagcsFe ne cric-t-elle pas, et la

prudence ne fait -elle pas entendre sa

VOIX

2. Elle se tient sur les sommets les

plus hauts et les plus élevés, sur le

chemin, au milieu des sentiers,

songer à la destinée terrible qui l'attend. Les

mots et ignoraris quod... trahatur présentent

quelque obscurité dans l'hébreu, et ont reçu,

aux temps anciens et de nos jours, des traduc-

tions assez diverses. D'après les LXX, le syriaque

et le chuldécn : Et comme un chien qui va aux

chaînes; c-à-d. comme un chien qui se laisse

aisément enchaîner lorsqu'on l'allèche par un
morceau friand. Le texte primitif porte littéra-

lement : Et comme les entraves pour le châti-

ment du fou. D'où ce sens, très vraisemblable :

le jeune voluptueux suit sa séductrice, comme
un fou qui se laisse lier, sans se douter qu'on

va le châtier. C'est en réalité une nouvelle com-

paraison, de même que dans les LXX et les deux

autres anciennes versions orientales. — Donec

transfîgat... jecur ejus : le foie du malheureux

insensé. Cette partie du corps est mentionnée à

dessein, parce qu'elle était regardée dans l'anti-

quité comme le siège des désirs sensuels. —
30 Velut si avis. Autre exemple très expressif.

— Ffstiriet...: de lui-même, gaiement, en gazouil-

lant. Et pourtant le danger est extrême : de pcii,-

culo animai... — Les Septante ajoutent encore

une autre comparaison : Ou comme un cerf va

au-devant du javelot.

24-27. Conclusion : exhortation qui résuriie

cette longue instruction sur l'impureté (vi , 20-

VII, 23). Comp. V, 7 et ss.; vin, 32 et ss. — Nunc
ergo, f\li... L'hébreu emploie encore le pluriel :

Mes fila. — A''e... in viis illius ( vers. 26) : les

voies d'une telle femme. — xVe decipiaris. Hébr. :

Que (ton cœur) n'erre pas. — Multos C7iim vul-

neratos... Elle a fait assez de victimes déjà ; n'en

augmentez pas follement le nombre, a Sa maison

est comme un champ de bataille couvert de ca-

davres. » — Fortissimi quique... Môme Samson,
même Salomon. Mais l'hébreu exprime uneaiure
pensée, tout à fait parallèle à celle de l'hciiii-

Btiche précédent : Ils sont nombreux (LXX : àvx-
pt6aT,T0i, innombrables) ceux qu'elle a tués. —
Vice in/eri (du s"ôl, ou séjour des morts) doynuf...

Trait final, le plus grave de tous. Cf. ri, 18 ; v, 5.

— I7i ititeriora mortis. Littéralement dans l'hé-

breu : aux chambres (c.-à-d. aux demeures) de
la mort.

Section IIL • Troisième série d'exhortatios3.

VIII, 1 — IX, 18.

§ I. — Prédication de la Sagesse personnifiée,

qui /ait elle-même son éloge pour gagner tous

les cœurs. VIII, 1-36.

Frappant contraste avec les tristes détails du
chap. VII. La Sages.-e, que Salomon recommand.iit

naguère (vn, 4) aux jeunes gens de prendre pour
sœur et pour amie, leur adresse elle-même de

magnifique paroles, pour les attirer à elle dnns

leur propre intérêt.

10 Les qualités et les dons admirables de la

Sagesse. VIII, 1-21.

Chap. VIII. — 1-3. Introduction et transition.

— Numquid non... Le tour interrogatif donne

plus de vigueur à la pensée, et excite davantage

l'attention. — Clamitat, dat vocem. Elle cric bien

haut, pour faire retentir au loin ses leçons. Cf. i,

20-21. — In summis excelsisque... Elle choisit

comme théâtre de son enscigncnjcnt les lieux

d'où elle sera le mieux entendue, et où elle

trouvera le plus grand nombre d'auditeurs. —
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3. prcR des portes de la ville, à ren-

trée même, et elle ])arle en ces termes :

4. hommes, c'est i\ vous que je

crie ; et ma voix s'adresbc aux enfants

des liommes.
5. Vous, petits, apprenez la sagesse;

et vous, insensés, faites attention.

6. Écoutez , car je vais parler de
grandes choses, et mes lèvres s'ouvri-

ront pour annoncer ce qui est droit.

7. Ma bouche ])ubliera la vérité, et

mes lèvres détesteront l'impie.

8. Tous mes discours sont justes ;
il

n'y a en eux rien de mauvais ni de
pervers.

9. Ils sont droits pour ceux qui sont

intelligents, et équitables pour ceux qui

ont trouvé la science.

10. Recevez mes instructions de pré-

férence à l'argent ; choisissez la doc-

trine plutôt que l'or.

11. Car la sagesse vaut mieux que
tout ce qu'il y a de plus précieux, et

tout ce qu'on désire le plus ne peut lui

être comparé.
12. Moi, la sagesse, j'habite dans le

conseil, et je suis présente parmi les

pensées judicieuses.

13. La crainte du Seigneur hait le

mal. Je déteste l'insolence, et l'orgueil,

et la voie mauvaise, et la langue double.

14. A moi est le conseil et l'équité;

à moi est la prudence, à moi est la

force.

3. juxta portas civitatis, in ipsis fori-

bus loquitur, dicens :

4. viri, ad vos clamito, et vox mea
ad filios homiuum.

5. Intelligite, parvuli, astutiam , et,

insipientes, animadvertite.

G. Audite, quoniam de rébus magnis
locutura sum, et aperientur labia mea
ut recta prredicent.

7. Veritatem meditabiturguttur meum,
et labia mea detestabuntur irapium.

8. Justi sunt oranes sermones mei,

non est in eis pravum quid neque per-

versum.

9. Recti sunt intelligentibus, et aequî

invenientibus scientiam.

lu. Accipite disciplinam meam, et

non pecuniam
; doctrinam magis quara

aurum eligite.

11. Melior est enim sapientia cunctis

pretiosissimis, et omne desiderabile ei

non potest comparari.

12. Ego sapientia' habito in consilio,

et eruditis intersum cogitationibus.

13. Timor Domini odit malum. Arro-
gantiam, et superbiam, et viam pravam,
et os bilingue detestor.

14. Meum est consilium, et sequitas,

mea est prudentia, mea est fortitudo.

-^ lu ipsis /oriUus (vers. 3*»). Ilébr. : à l'entrée

(exiérieiire) des portes. Voyez i, 21*», et la note.

— Loquitur. Dans l'hébreu : elle pousse des cris

(taronnah).

4-5. Exorde du discours de h\ Sagesse. —
Viri ,... filios hominum. Cette traduction de la

Vulgatc marque très bien la différence qui existe

cnire les mots hébreux 'iStm et b'nè 'âdam :

d'un côté, les hommes distingués par leur rang,

lour fortune, leur situation sociale; de l'autre,

les hommes du peuple. Cf. Ps. xlviii, 3, et le

commentaire.— Parvuli. Dans l'hébreu :p'tâ''im,

les simples. Cf. i, 4, et la note. — AstuHam : en
bonne part, l'habileté.

6-11. Excellence de la Sagesse. — De rébus

niagnis locutura... Hébr. : de choses précieuses;
[

c.-h-à.. nobles, magnifiques (LXX : créij.va). —
j

Veritatem. ..gultur... D'après l'hébreu : Mon palais

profère la vérité. La pensée est ainsi beaucoup
plus claire. — Justi sunt.. .<fermones .. (vers. 8).

Hcbr. : Selon la Justice (l'abstrait pour le con-

erct, avec plus de force) sont tous les dires de

ma bouche. — Recti sunt..., et <equi (vers. 9).

Deux éplthètes élogieuses, opposées k pravum et

perversum du vers. 8. — Disciplinam..., et non
ptcuniam (vers. 10). SI l'on avait le choix, pré-

férer sans hésiter, comme autrefois Salomon lui-

mCme à Gabaon (III Reg. m, 4 et ss.), la sagesse

à l'argent, à « l'or choisi » (ainsi dit l'hébreu :

iiârÛ!}), aux bijoux les plus précieux (cunctis

pi-etlosissimis ; hébr., aux p'nlnim; cf. m, 16,

et la note).

12-21. Après cette entrée en matière la Sagesse

dit quelques mots de sa nature ( vci^s. 12-14),

de ses pouvoirs (vers. 16-17;, de ses richesses.

Les premières paroles qu'elle a prononcées dang

ce livre étaient menaçantes et sévères (cf. i,

22-30); ici elle est toute suave et n'a que de

gracieuses promesses sur les lèvres. Pplendide

description de son excellence universelle. Elle

l>arle vraiment comme Dieu le ferait lui -môme,
s'attribuant un caractère tout divin. — Ego (pro-

nom très accentué)... habito in consilio. Hébr. :

'ormah, l'habileté (habituellement a astutla» dans

la Vulgate). Telle est la résidence habituelle de

la Sagesse. Manière figurée de dire qu'elle pos-

sède intimement cette qualité. — Eniditis intf-.t'

su7n... Hébr. : et je trouve (J'nl constamment à

ma disposition) la Fcience des réflexions. C.-à-d.:

a toutes les règles spéciales qui concernent les

détails de la vie émanent de la sagesse comme
de leur source. » — Timor Domini odit... Avec
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15. Ver me reges régnant, et logiini

eonditorcs jnsta décernant;

16. per me i)rincipes imperant, et

potcntes decernunt justitiam.

17. Ego diligentes me diligo, et qui

mane vigilant ad me, invenient me.

18. j\Iecum sunt divitiœ et gloria,

opes sii])erbjE et justitia.

19. Melior est enim fructus meus auro

et lajjide pretioso, et genimina mea ar-

gento electo.

20. In viis justitise ambulo, in medio
Bemitarum judicii,

21. ut ditcm diligentes me, et the-

sauros eorum repleam.

22. Dominas possedit me in initie

viarum suarum , antequam quidquam
faceret a principio.

15. C'est par moi que régnent les roisj

et que les législateurs ordonnent ce qui

est juste.

IG. C'est par moi que les princes com-
njaudent, et que les puissants rendent

la justice.

17. J'aime ceux qui m'aiment, et ceux

qui veillent dès le matin pour me cher-

cher me trouveront.

18. Avec moi sont les richesses et la

gloire, les biens superbes et la justice.

19. Car mes fruits valent mieux que

l'or et les pierres précieuses , et mes pro-

duits sont meilleurs que l'argent le plus

pur.

20. Je marche dans les voies de la

justice, au milieu des sentiers de la pru-

dence,

21. pour enrichir ceux qui m'aiment,

et pour remplir leurs trésors.

22. Le Seigneur m'a possédée au com-
mencement de ses voies, avant de faire

quoi que ce soit, dès le principe.

plus de force dans l'hébreu : La crainte de Dieu

(c'est) la haine du mal. Vo'ûh donc un des côtés

de sa nature; incompatibilité absolue entre elle

et le péché. — ArroganLlam et superbiam. .

.

Énuméraiion de quelques-unes des formes du mal

que la Sagesse abhorre. Cf. vi, 17. — Os bilingue.

Hébr. : la bouche perverse. C'est la même pensée.

— Mexim est...(vei-8. 14). Avec emphase : A moi ap-

partiennent...— ^quitas. Plutôt le succès, d'après

l'hébreu. LXX : la sécurité. — Per me reges...

(vers. 15-16). La Sagesse guide et éclaire les rois,

les princes, les chefs des peuples, les rendant

capables d'exercer leurs délicates fonctions. Ré-

pétitions solennelles dans ces deux versets, pour

insister sur l'idée. Au Hou de legiun coiiditores,

l'hébreu dit : rôznim, les « augustes », ou les

princes. — Ego diligentes me... (vers. 17). La
Sagesse rend avec usure à ses amis l'affection

qu'ils lui témoignent (cf. Jean, xiv, 21). Elle se

tient gracieusement à la disposition de tous ceux

qui la cherchent avec zèle (qui mane vigilaiit.J.

— Mecuin... dlvitice et gloria... (vers. 18). Et elle

ne demande qu'fi partager ces trésors de tout

genre avec ses sectateurs fldèlcs.— Opes superba.

Hébr. : les biens durables ; par opjx>sition aux

faux biens de ce monde, qui sont essentiellement

transitoires. — Et justitia. D'ordinaire il est très

rare que la justice accompagne les biens tempo-

rels ; mais cela a toujours lieu lorsqu'ils sont

donnés par la Sagesse.— Fructxis meus, genimina

mea (vers. 19). C.-à-d. les avantages multiples

qu'elle procure. — Auro et lapide pretioso. L'hé-

breu mentionne deux sortes d'or : le hâràs (comme
au vers. 10) ou l'or de choix, et le pâz ou or

fin. Voyez le Ps. xviii, 11. — In viis justitia;.,.

(vci-s. 20). Naturellement on ne trouve la Sagesse

que sur les voies de la'perfcctiou la plus entière.

— Ut ditem... (vers. 21). Hébr. : pour donner en

héritage des biens solides à ceux qui m'aiment.

Redisons que, pour tenir un tel langage et pour

procurer de tels biens, il faut posséder eu propre

la nature divine: la suite du chapitre, beaucoup

plus sublime encore, va le démontrer avec une

nouvelle f<jrce et une nouvelle clarté. C'est ce

qu'expriment iudircctement les Septante par ce

distique qu'ils ajoutent après le vers. 21 : Si je

vous annonce les choses qui arrivent chaque jour,

Je me souviendrai de dénombrer les choses qui

datent de i'cteruité. a Ce qui arrive tous les jours,

c'est le don que la Sagesse fait de tous les avan-

tages énumérés précédemment ; ce qui est de toute

éternité, c'est la génération même de la Sagesse

incrcée. » (Lesctre.)

20 Origine divine de la Sagesse. VIII, 22-31.

Passage extrêmement a Important dans l'his-

toire du dogme chrétien ». « Anticipation prophé-

tique du mystère révélé dans le prologue de l'É-

vangile de saint Jean.» Car « t ut ceci regarde la

Sagesse éternelle, le Verbe du Père, la seconde per-

sonne de la sainte Trinité d (Calmet, h. L), comm.e

l'a unanimement et toujours enseigné la tradition

catholique. Saint Paul, en divers passages de ses

épîtres, applique h Notre - Seigneur Jésus -Christ

toutes les prérogatives qui sont attribuées dans

ce passage à la Sagesse. Cf. I Cor. i , 24 , 30 ;

Col. I. 15 et ss. ; ii. 3; Hebr. i, 2, etc. Voyea

M«' Meignan, Salomon , son règne, ses écrits,

Paris, 1890, p. 360 et ss. L'Église fait une belle

application mystique de ces versets à la sainte

Vierge, en tant qu'elle a été prédestinée de toute

éternité à être la mère du Verbe incarné.

22-26. La Sagesse, antérieure à toutes les

créatures. — Dominus possedit me. L'hébreu

emploie le verbe qânah , qui crée ici quelque

difliculté, à cause de sa double slgniîication. Il

a le plus souvent dans la Bible le sens d'ucqué-
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2S. J'ai été établie dès l'éternité, et

dès les temps anciens, avant que la terre

fût créée.

24. Les abîmes n'étaient pas encore,

et déjà j'étais conçue ; les sources des

eaux n'avaient pas encore jailli
;

25. les montagnes ne s'étaient pas

encore dressées avec leur pesante masse
;

j'étais enfantée avant les collines.

26. 11 n'avait pas encore fait la terre,

ni les fleuves, ni les bases du globe ter-

restre.

27. Lorsqu'il préparait les cieux, j'étais

là; lorsqu'il environnait les abîmes de

leurs bornes, par une loi inviolable;

23. Ab œterno ordinata sum, et ex

antiquis, antequara terra fieret.

24. Nondura eront abyssi, et ego jam
concej)ta erain; necdum fontes aquarura

erupcrant,

25. necdum montes gravi mole con-

stiterant ; anto colles ego parturiebar.

26. Adhuc terram non fecerat, et flu-

mina, et cardines orbis tcrrœ.

27. Quando prœparabat caclos, ade-

ram
;
quando certa loge, et gyro vallabat

abyssos
;

rir, d'nchetcr, et par conséquent de posséder

(cf. Gcn. IV, 1; xxv, 10; xi.vir, 19, 22; l, 13;

Ex. XXI, 2; Lev. xxv, 30; II Reg. xii, 3; Ruth,

IV, 9, 10; I Par. xxi, 24; Neh. v, 8; Prov. iv, 7;

XV, 32; XVI, 16; xvii, IG; xix, 8; Eccl. n, 7;

l8. XI, 1 1, etc.) ; mais 11 y reçoit aussi, en d'assez

rares endroits, celui do former, de créer (cf. Gen.

XIV, 19; Dout. xxxii, 6; Ps. cxxxviii, 13). Or,

d;»iis ce verset, les Septanlo le traduisent précl*

Bémcut par è'v.Ttae, 11 a formé; le chakléen et

le syriaque, par le verbe encore plus expressif

bârah, qui marque une création propi-enient dite

(voj'ez Gen. i, 1, et le commentaire). Il semble-

rait donc, d'après cela, qu'il ne saurait être ques-

tion Ici de la Sagesse éternelle et Incrééc. Mais

il faut remarquer : 1° que la version des IjXX,

du Targum, etc., fût -elle la meilleure, ce texte

ne ferait qu'exprimer ce qui est répété en des

termes analogues aux vers. 23, 24, 25, et au livre

de rp:ccléslastiquc, i, 4 et 9, passages où il s'agit

certainement de la génération divine et éternelle

de la Sagesse ;
2° que l'on peut voir dans cette

création, tantôt, avec la plupart des Pères, une

allusion à l'Incarnation du Verbe; tantôt, avec

un i)etit nombre de docteurs, la manifestation

et comme l'empreinte extérieure de la sagesse

divine dans la création du monde (Bossuet dit

en ce sens : « La Sagesse éternellement conçue

dans le sein de Dieu avait été créée en quelque

façon, lorsqu'elle s'était imprimée et pour ainsi

(lire figurée elle-même dans son ouvrage »);
3» que la traduction de la Vulgate, qui est aussi

colle d'Àquila, de Symmaquc et de Théodotlon
(£•/.-/, aaxo), est préférable h celle des LXX, et

qu'elle rend mieux la pensée de l'auteur Inspiré.

Vo3'ez Petau, de Trinilate, li, 1; Franzclin, de

neo uno et trino, p. 114 de la 3« édit. Ajoutons

me remarque qui a sou Importance. « Salomon
semble avoir voulu éjtulser ici, pour décrire la

naissance inexprimable de la Sagesse, ou du Verbe,

tous les mots qui, dans la langue humaine, tra-

duisent l'idée générale d'origine; mais celui -l/i

seul qui rappelle la conception et l'enfantement

manifeste avec l'ius de fidélité le caractère Indi-

cible de réterni'llc génération. Exiger de chaque
espresiilon qu'elle énonce également tout le con-

cept de la procession divine, c'est oublier la phy-

•ioDomic descriptive de ce passage, et vouloir

absolument faire parler à la Bible le langage

précis et serré de l'École.» — Ih initio viarum
suarum. L'hébreu dit avec plus de force : (Il

m'a possédée) principe de sa voie. De part et

d'autre cola revient h dire que la f^agcsse est

antérieure à la création du monde et qu'elle exis-

tait avant les œuvres extérieures de Dieu. Saint

Jean, Apoc. m, 14, fait une allusion évidente à

ce passage. — Ab alerno ordinata. D'après les

LXX : Il m'a fondée avant les siècles. AquUa et

Symmaque : J'ai été établie. L'hébreu paraît si-

gnifier : J'ai été ointe, o.-à-d. consacrée à la façon

des prêtres et des rois. — Ex antiqnis. Hébr. :

dès le commencement. Toutes ces locutions sont

synonymes d'éternité. — Ântequam terra... Pen.

sée qui va être magnifiquement développée dans

les vers. 24 et ss., oii nous entendons, comme au

Ps. cm, un écho poétique de l'histoire de la créa-

tion. ~ Nondum... abyssi : le Çhôm, ou abîme
gigantesque des eaux bruyantes par lequel débuta

la création du monde. Cf. Gen. i, 2, et le com-
mentaire. — Concepta eram. Hébr. : J'ai été en-

fantée (hôlaJ(i; cette même expression est répé-

tée au vers. 26).— Necdum fontes... Littéralement

dans l'hébreu : n n'y avait pas encore de fontainci

chargées d'eaux. Les sources par lesquelles sont

formés et alimentés soit les fleuves, soit les mers.
— Montes gravi mole... Hébr.: avant que les mon-
tagnes fussent enfoncées; c.-à-d. affermies sur

leurs bases, qu'elles plongent Jusqu'au sein de la

terre. Cf. Job, xxxvni, 6. — Adhuc terram... et

flumina (vers. 26). Plutôt, d'après l'hébreu : la

terre et les campagnes. Les steppes Inhabités

(LXX : àoi/.rjou; ). — Cardines orbis... L'hé

breu est diversement Interi'rété. A la lettre : la

tête de la poussière du monde. Suivant quelquet

commentateurs, les premiers hommes. Selon

d'autres, les sommets des montagnes. Plus pro-

bablement, la masse de la terre, considérée dans

son ensemble.

27-31. La Sagesse collaborant avec Dieu à la

création du monde. Saint Jean, i, l-.S, et saint

Paul, Col. I, 16-17, aprè.ç avoir mentionné la pré-

existence éternelle du divin Logos, Joignent égale-

ment à cette notion celle do son activité créa-

trice. — Quando prœparabat... Slieux : quand U
disposait, établissait. — Aderam. Dans l'hébren,

avec une vigueur admirable : Là, mol t La Sagess«
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28. quando œthcra firmabat sui-suni,

et librabat fontes arjuarum
;

29. quando ciicunidabat mari termi-

num suum, et legem poncbat aquis, ne
transirent fines suos, quando appendebut
fundamenta terrai,

30. cum eo erara , cuncta componens,
et delectabar per singulos dies, ludens

corara eo orani tempore,

31. ludens in orbe terrarura , et delici»

mese esse cum filiis homiaum.

32. Nunc ergo, filii, audite me : Beati

qui custodiunt vias meas.

33. Audite disciplinam, et estote ea-

pientcs, et nolite abjiccre eam.
34. Beatus homo qui audit me, et qui

vigilat ad fores meas quotidie, et ob-

eervat ad postes ostii mei.

35. Qui me invenerit invcniet vitam,

et hauriet salutem a Domino.

28. lorsqu'il affermissait l'air dans let

régions supérieures, et qu'il équilibrait

les sources des eaux
;

29. lorsqu'il entourait la mer de se»

limites, et qu'il imposait une loi aux
eaux, pour qu'elles ne franchissent point

leurs bornes, lorsqu'il posait les fonde-

ments de la terre,

30. j'étais avec lui , réglant toutes

choses, et j'étais chaque jour dans les

délices, me jouant sans cesse devant lui,

31. me jouant sur le globe de la terre,

et mes délices sont d'être avec les en-

fants des hommes.
32. Maintenant donc, mes fils, écou-

tez-moi : Heureux ceux qui gardent mes
voies.

33. Écoutez mes instructions et soyez

sages , et ne les rejetez pas.

34. Heureux l'homme qui m'écoute, et

qui veille tous les jours à ma porte, et

qui se tient à la porte de ma maison.

35. Celui qui me trouvera, trouvera la

vie, et puisera le salut dans le Seigneur.

était auprès du Créateur, s associant à son œuvre.
— Certa lege et gyro... La Vulgate paraphrase

légèrement, llébr. : Lorsqu'il traçait un cercle

sur l'abîme. Il s'agit de « la grande voûte du
ciel établie au - dessus des mers profondes »

(cf. Gen. I, 8) ; ou, selon d'autres commentateurs,

de la séparation de la terre et des eaux (cf.vers. 29).

Les LXX ont une leçon très différente : Lors-

qu'il préparait son trône sur les venta. — Quando
tethera... C.-à-d, l'air, l'atmosphère. Les nuages,

d'après l'hébreu. — Librabat fontes. Dans l'hé-

breu : Lorsque les sources de l'abîme (du t'hôm)

Jaillirent avec force. Trait semblable à celui du
vers. 24'».— Quando circumdabat 77iari...( vers. 29).

Trait frappant de la toute -puissance divine, sou-

vent signalé par les écrivains sacrés. Cf. Job,

xxxviii, 4, 10-11; Ps. LXixvui, 10; cm, 9; Am.
V, 8; IX, 6, etc. — Quando appendebat... Belle

expression poétique. Mais l'hébreu dit simple-

ment : Loi-squ'il établissait. — Cuncta compO'

nens (vers. 30). De môme les LXX : àpitd^ovaa,
|

agençant toutes choses avec harmonie. Le sens
'

du mot hébreu 'âmôn n'est pas absolument cer-

tain. Quelques exégètes traduisent : J'étais au-

près de lui comme un nourrisson. La Sagesse so

représenterait alors poétiquement « comme un
enfant nouveau -né, qui demeure auprès de son

père, qui prend plaisir à le voir agir, qui se Joue

en sa présence î. (Calmet, h. l.) Comparez la suite

du verset. Mais nous préférons donner à "âmôn
le sens d'ouvrier, d'artiste, qui s'accorde bien

avec l'interprétation de la Vulgate et des LXX.
Cf. Sap. VII, 20. — Et ddectabar. L'tiébreu dit

littéralement : J'étais délices. Ce qui peut signi-

fler : Je faisais les délices de Dieu. Mais le con-

texte rend préférable la traduction de la Vul-

gate. — Ludens coram eo... DétaU tout délicieux,

pour marquer la satisfaction que le Créateur

prenait dans ses œuvres. Cî. Gen. i, 4, 10, 12, etc.

« Mo jouant dans l'univers, par la facilité, la

variété et l'agrément des ouvrages que je pro-

duisais ; magnifique dans les grandes choses.

Industrieuse dans les petites, et encore riche

dans les petites, et inventrice dans les grandes. »

(Bossuet, Élévations, 3« sem., vm). — Delicice

me<B esse... Ce sont vraiment ici les paroles « lea

plus sublimes et les plus nobles de tout ce ras-

sage », auquel elles servent de digne conclusl( n.

« L'homme est le principal objet de la complai-

sance de la Sagesse créatrice. Dieu fait de lui le

chef - d'œuvre de la création ; puis , malgré la

chute, malgré l'ingratitude et les révoltes de cet

ôtre privilégié, Dieu ne peut se départir de son

amour pour lui, et, un jour: ...Le Verbe s'est

fait chair (Joan. i, 14; cf. Bar. m, 38). L'amour

pour l'homme, poussé jusqu'à l'Incarnation, appa-

raît donc ici comme le couronnement de l'œnvre

créatrice, et, dans ce chapitre fondamental, la

création nous est montrée comme le trait d'union

entre Dieu, qui est le principe, et l'homme, objet

unique de l'amour de Dieu parmi les êtres visibles.

La création n'est de la sorte qu'un acheminement

à l'Incarnation : ce qui nous explique la joie

qu'éprouve la Sagesse à la vue de l'univers, et

surtout de l'homme, dont elle doit s'unir la na-

ture.'» (Lcsctre, h. l)

3° Bonheur attaché à la possession de la Sagesse.

VIII, 32-36.

32-36. — Kunc ergo, fllii... L'exhortation

accoutumée, mais qui a une force toute nouvelle

après la description qui précède. Maintenant que

vous comprenez mieux qui je suis et ce que je

puis, écoutez -moi. — Qui vigilat ad foret...

(vers. 34). Comme des gardes qui veillent auprèê

de l'appartement d'un roi; ou comme des cour-

tisans qui attendent que le prince daigne lea
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3C Mais celui qui péchera contre moi
blessera son Ame ; tous ceux qui me
haïssent aiment la mort.

36. Qui autem in me peccaverit, loidet

animam suam ; omnes qui me oderun^

diligunt mortem.

CHAPITRE IX

1. La sagesse s'est bâti une maison;
elle a taillé sejjt colonnes.

2. Elle a immolé ses victimes, mêlé
son vin, et disposé sa table.

3. Elle a envoyé ses servantes pour

appeler «'i la citadelle et aux remparts

de la ville :

4. Que quiconque est petit vienne à

moi. Et elle a dit aux insensés :

6. Venez, mangez mon pain, et buvez
le vin que je vous ai préparé.

G. Quittez l'enfance, et vivez, et mar-
chez par les voies de la prudence.

7. Celui qui instruit le moqueur se

fait injure à lui-même, et celui qui

reprend l'impie s'attire routra,a<'.

1. Sapientia œdificavit sibi domura,
excidit columnas sej)tem.

2. Immolavit victimas suas, miscuit

vinura, et proposuit mensam suara.

3. Misit ancillas suas ut vocarent ad
arcem et ad raœnia civitatis :

4. Si quis est parvulus, veniat ad me.
Et insipientibus locuta est :

6. Venite, coraedite panem raeura, et

bibite vinum quod miscui vobis.

6. Relinquite infantiam, et vivite, et

ambulate per vias prudentiœ.

7. Qui erudit derisorem, ipse injuriam

sibi facit; et qui arguit irapium, sibi

maculara générât.

accueillir, — Jnveniet vitavi (vers. 35), Cf. m, 18.

La vraie vie, la vie tout heureuse et parfaite.

— Eauriet salutem. Hébr. : râ§6n, la bonne
volonté , la bienveillance de Dieu. — Qui. . . in

me peccaverit (vers. 36). Contraste, pour asso-

cier, quoique d'une manière rapide, la menace
à la promesse.

t II. — Les festins bien différents de la Sagesse

et de la Folie. IX, 1-18.

1» Le festin de la Sagesse. IX, 1-12.

Belle description allégorique. Dans les saints

Livres, l'union intime do l'homme avec Dieu est

souvent représentée sous la figure d'un somp-
tueux banquet. Cf. Ps. xxii, 5 ; Is. xxv, 6 ; Lxv, 13 ;

Soph, I, 7-8, etc. Les paraboles évangéllques des

noces royales (Matth, xxri, 1-14) et du grand
festin (Luc. xiv, 16-24) sont particulièrement

célèbres : les Pères aiment à les rapprocher de

cette page des Proverbes, pour en conclure de

nouveau que le Verbe incarné, Notre - Soigneur

Jésus -Christ, est Identique à la Sagesse dont
Salomon trace Ici le portrait.

Chap. IX. — 1-2. Les préparatifs du festin.

— Sapientia. En hébreu, hokmôi; pluriel d'ex-

ocUenco comme plus haut (i, 20). — ^dijicavit...

doyyium : palais princier, construit directement

en vue do la fôte splendide que la Sagesse se

proposait de donner. C'est l'Église , disent les

Pères ; ou bien le corps du Verbe liicitmé. —
Excidit columnas. Les Orientaux ont toujours

manifesté un goût particulier pour les édifices

à portiques et ù galeries. Voyez l'Atlas archéol,

pi. LV, fig. 6; pi. LVl, flg. 1; pi. LVIII, flg. 1, 6.

— Septeni : le chiffre de la perfection , et aussi

le nombre sacré
, qui nous montre le palais de la

Sagesse semblable à un temple. — Immolavit

victimas. Plutôt : elle a égorgé (tabhah) ; car il est

simplement question de viandes pour un festin
,

et non de victimes pour un sacriflcc. Cf. Matth,
XXII, 4. — MiscKit vinum. Mélange d'éplces et

d'aromates, à la façon orientale, pour rendre le

vin plus savoureux. Cf. xxiii, 30; Is. v, 22.

3-5. L'invitation. — Misit ancillas... La Sa-

gesse est comparée à une reine, qui a des femmes
nombreuses à son service. Les LXX ont traduit

à tort par le masculin (ôoûXouç). — Ad arcem
et ad mœnia... D'après l'hébreu : sur le sommet
des hauteurs de la cité. Voyez viii, 2, et la note.

— Si quis est... Tous les hommes sans exception

sont Invités. Néanmoins la Sagesse convoque
d'une m<<nlère spéciale ceux qui ont le plus grand
besoin d'elle et de ses leçons.— Parvulus. Hébr. :

fé^i, le simple, l'homme « ouvert ». Cf. i, 4, et

le commentaire. — Insipientibus. Hébr. : à celui

qui manque de cœur, c.-à-d. de sens. — Corne-

dite panem. Expiession générale pour désigne/

toute sorte de mets. Cf. Gen. m, 19 ; Lev. xxvi, 5 ;

Deut. XXIX, 6, etc. Sa ressemblance avec l'invi-

tation adressée par Jésus aux Douze durant 1»

cène eucharistique est salslssante-

6-12. But de l'invitation. L'allégorie cesse tout

à coup, et se transforme en une grave exhorta-

tion, qui vante les avantages procurés par la

sagesse et qui met en garde contre les inconvé-

nients de la folle morale. — Relinqtiite iv/an-

iiam. L'hébreu emploie le concret : Abandonnez
les simples (les /"(cVim). C.-à-d. cessez d'être

comptés parmi ces hommes faibles et sans valeur
— Qui erudit... Vers, 7-9 : si l'on veut profltei

des enseignements de la Sagessb éviter le com-
merce des méchants, avec lesquels elle n'a et ne
saurait avoir aucun rapport. — Deilsorcm (hébr.:

le§ ) : nom donné dans la Bible ans libres pea
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8. Noli arguere derisorcni, ne oderit

(e; a'gue sapientem, et diliget te.

9. Da sapioiiti occasioiiom , et addetur

•ei sapientia; doce justum, et festiiiabit

accipere.

10. Principiura sapientiaB timor Do-
mini, et scientia sanctorum prudentia.

11. Per me ciiim multiplicabuntur dies

tui , et addentur tibi anni vitaî.

12. Si sapiens fueiis, tibimctipsi eris
;

«i autem illiisor, solus portabis rnalum.

13. Millier stulta et clamosa, plena-

quc iliecebris, et niliil omnino scieiis,

14. sedit in foribus domus suœ super

sellam, in excelso urbis loco,

15. ut vocaret transeuntes per viam,

.et pergentes itinere suo :

8. No reprends pas le moqueur, de
peur qu'il ne te haïsse ; rjBpreuda le sage,

et il t'aimera.

9. Donne une occasion au sage, et il

deviendra encore plus sage; enseigne le

juste, et il recevra l'instruction avec em-
pressement.

10. La crainte du Seigneur est le com-
mencement do la sagesse , et la science

des saints est la prudence.

11. Car par moi se multiplieront tea

jours, et les années de ta vie seront

augmentées.
12. Si tu es sage, c'est pour toi-même

que tu le seras, et si tu es un moqueur,
seul tu en porteras la peine.

13. La femme insensée et bruj^ante,

pleine d'attraits, et ne sachant absolu-

ment rien,

14. s'est assise à la porte de sa mai-
son, sur un siège, dans un lieu élevé de
la ville,

15. pour appeler ceux qui passaient

par le chemin et qui poursuivaient leur

route :

seurs, .aux impics endurcis dans le mîil. Voyez

le Ps. I, 1, et la note. — Ipse injuriam siU...

Plutôt : s'attire l'outrage. C'est pour cela que la

Sagesse n'adresse pas son invit-ation aux hommes
de cette catégorie. Elle perdrait sa peine et s'ex-

poserait aux outrages. Cf. Matth. vu, 6. — Sibi

maculam générât. Hébr. : C'est un affront pour

lui. Pensée toute semblable. — Ne oderit te

(vers. 8), En vertu du principe si souvent jus-

tifié : « Veritas odlum parit. » — Argue sapien-

tem, et diliget... Lui, du moins, il se montrera

reconnaissant d'une correction , d'une remon-

trance, dont il comprendra tout l'avantage. —
Da sapicnti iccasionem... (vers. 9). L'hébreu a

simplement : Donne au sage (à savoir, de bons

-avis). — Festinabit accipere. Hébr. : 11 accroîtra

son savoir. — Pnncipium sapienties (vers. 10).

Salomon revient sur les avantages que procure

la possession de la sagesse, et il cite tout d'abord

celui qu'il avait placé comme épigraphe en tête

de son livre. Cf. i, 7, et la note. — Scientia

sanctoi-vm. On a Interprété cette locution de

trois manières différentes : la science des Saints
;

la science des choses saintes; la science (c.-à-d.

la connaissance) de Dieu {q'dôiim est alors un
pluriel de majesté, qui désigne le Saint par excel-

lence, le Seigneur)» Ce troisième sens paraît exigé

oar le parallélisme. Du reste, il existe une grande

ressemblans^e entre les trois interprétations. Les

LXX ajoutent à la fin du verset : Connaître la

loi est (le propre) d'une bonne âme. — Per me...

multiplicabuntur... (vers. 11). Le privilège d'une

longue et heureuse vie, déjà mentionné à plu-

sieurs reprises (m, 2 ; iv, 10 ; cf. x, 17, etc.). —
Sapiens..., tibimetipsi. C.-à-d. pour ton propre

bénéfice. Quoi que l'homme fasse dans l'ordre

moral, il le fait en fin de compte pour lui-même,

puisque c'est lui qui recueille les fruits, bons

ou mauvais, de sa conduite. Les LXX ajoutent

encore : Et pour le prochain. — Solus... malum.
'< Sibi quisque peccat, » dit le proverbe latin. —
Les LXX, le syriaque et l'arabe insèrent après

le vers. 12 plusieurs lignes assez obscures, qui ne

sont ni dans l'hébreu ni dans la Vulgate : Celui

qui s'appuie sur la fausseté repaît les vents ; ce

môme homme iwursulvra les oiseaux dans leur

vol. Car il a abandonné le chemin de sa vigne,

et II a perdn les sentiers de son propre champ.
Il marche à travers un désert sans eau, et une
terre destinée à la soif ; de ses mains il rassemble

la stérilité.

2o Le festin de la Folie. IX, 12-18.

12-15. Introduction, analogue à celle des vers.

1-3. — Mulier stulta. Littéralement dans l'hé-

breu : la femme de folie, c.-à-d. la Folie person-

nifiée, comme plus haut la Sagesse. Sou por-

trait est admirablement esquissé. — Clamosa.

Bruyante, passionnée, sans dignité. Effrontée,

disent les Septante. — Plena... iliecebris. L'hé-

breu n'a Ici qu'un seul mot : p'fayyût, « simpli-

cité » en mauvaise part, comme aux vers. 4 et 6,

pour dire que cette femme est tout à fait insensée.

Les LXX ont l'étomiante variante : manquant de

pain. — Nihil... sciens. Ignorance crasse, volon-

taire, grandement coupable. D'après les LXX :

elle ne connaît pas la honte. — Sedit in /oribu»

domus. Arrêtant les passants pour leur adresser

la parole. — Parfois, imitant la Sagesse (cf. i,

20-21; viii, 1-3), elle va s'installer, elle aussi,

in excelso urbis loco, afin d'être entendue plus

au loin.— Super sellam,. Un siège luxueux, d'après

les LXX Uni Siçpou).
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16. Qne celui qui est petit se détourne
vers moi. Et elle a dit à l'insensé :

1 7. Les eaux dérobées sont plus douces,

et le pain pris en cachette est plus

agréable.

18. Mais il ignore que les géants sont

avec elle, et que ses convives sont au
fond de l'enfer.

16. Qui est parvulus declinet ad me.

Et vecordi locuta est :

17. Aquaî furtivœ dulciores sunt, et

panie absconditus suavior.

18. Et iguoravit quod ibi sint gigan-

tes, et in profundis inferui convivai ejua.

CHAPITRE X

Les paraboles de Salomon.

1. Le fils sage réjouit sou père, mais

le fils insensé est la tristesse de sa mère.

Parabolœ Saloraonis.

1. Filins sapiens lœtifîcat patrem
;

filius vero stultus mœstitia est matris
suœ.

16-18. L'invitation. Elle est calquée aussi sur

celle (le la Sagesse, dont la Folie s'attache à

contrefaire la conduite et le langage. — Qui est

parvulus. Hébr. : /é{i, comme au vers. 4 et si

souvent ailleurs. — Vecordi. D'après l'hébreu :

Celui qui manque de cœur (de sens). — Aquce

/urtivce. Sur cette image, voyez v, 15, et le com-

mentaire. Panis absœnditus, ou, comme s'ex-

\)SL8 ailleurs) une seconde addition considérable,

et probablement apocryphe, comme la précédente :

Mais éloigne- toi, ne t'attardc point en ce lieu;

ne porte point ton regard sur elle : c'est ainsi

que tu traverseras l'eau étrangère. Abstiens -toi

de l'eau étrangère, et ne bois pas ù la source
étrangère, afln que tu vives longtemps, et que
des années de vio te soient ajoutées.

Chaises égyptiennes. (D'après les monuments.)

prime l'hébreu, le pain des mystères, est une
métaphore analogue. « Les paroles de la tenta-

trice excitent au péché dominant de tous les

temps et de tous les pays. » — Dulciores , sua-

vior. On l'a souvent redit, et sous toutes les

formes, c'est une triste loi do notre nature déchue
et corrompue de s'élancer avec plus de force vers

ce qui est mauvais, défendu. « Nitimur in veti-

tum nefas, cupi musqué negata, » « Quod llcet,

Ingratum est; quod non licet, acrius urlt. »

Cf. Rom. VII, — Et ignoravit quod.., (vers. 18).

Réflexion douloureuse du narrateur. Le sujet du
verbe, c'est le « simple » (vers. 16) qui s'est laissé

séduire et entraîner par la Folie. — Qigantes.

Hébr.: les r'fâ'im, les ombres. Cf. ii, 18, et la

note. — In profumlis ivferni. Hébr. : dans les

vallées du §"ôl nu du séjour dos morts. — Con-
«iwe ejii^. Ceux qui ont accepté l'invitation de
la Folle. — Ici nous trouTons dans les LXX (et

DEUXIÈME PARTIR

Double collection de proverbes ïsoléH

X, 1 — XXXI, 31.

« C!e qu'on a vu jusqu'ici n'est que comme une
e8i)èce de préface ou d'introduction à l'ouvrage.

Salomon y exhorte son disciple à l'étude de la

Sagesse
,
par tous les endroits qu'il croit capablej»

de l'intéresser, qui sont la beauté, l'utilité, la

nécessité de la Sagesse. 11 lui montre les dangers

que courent ceux qui la négligent ; Il le précau-

tionne surtout contre la débauche et le liberti-

nage. Après cela 11 vient aux sentences de mo-
rale, qui sont son premier dessein. » (Calmct,
h. l.) A partir d'Ici, brusque et complet change-

ment dans le canictère du livre. Au Heu d'exhor-

tations présentées sous forme do petits discours,

nous n'aurons, ù part de rares exceptions, que
des maxime» détachées, presque toujours trèf
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2. Nil proderunt thesauri irapietatis;

justitia vero libeiabit a morte.

3. Non affliget Dominus famé ani-

mani justi , et insidias impiorura sub-

vertct.

4. Egestatcm operata est manus re-

missa ;
nianiis autera fortium divitias

parât.

Qui iiititar mendaciis, liic pascit ven-

tes ; idem autem ipse sequitur avea vo-

lantes.

5. Qui congregat in messe filins sapiens

est
;
qui autem stertit aîstate tîlius confu-

gionis.

6. Benedictio Doniini super caput justi;

oe autem irapiorum operit iniquitas.

2. Les trésors de l'impiété no servi-

ront de rien ; mais la .lustice délivrera

de la mort.

3. Le Seigneur n'affligera pas l'âme
du juste par la faim, et il renversera

les complots des méchants.

4. La main lâche produit l'indigence
;

mais la main des forts aconiert les ri-

chesses.

Celui qui s'appuie sur des mensonges
se repaît de vents, et il court aussi après

des oiseaux qui s'envolent.

6. Celui qui amasse pendant la moisson
est un fils sage ; mais celui qui dort

pendant rétc est un enfant de confusion.

6. La bénédiction du Seigneur est sur

la tête du juste; mais l'iniquité couvre

la bouche des impies.

courtes et confinées dans les limites d'un distique

(ou d'un verset), roulant sur la plupart des

vertus morales et des vices qui leur sont oppo-

sés, admirablement variées, citées le plus souvent

sans ordre, quoique parfois deux ou trois sen-

tences aient été rapprocbé'cs et groupées parce

qu'elles traitent d'un seul et même sujet, a Le
parallélisme, dans les premiers chapitres (x et ss.),

est d'ordinaire antithétique, le second (membre
du) vers exprimant le contraire du premier...

Après le milieu du chapitre xv, ce trait carac-

téristique s'efface peu à peu... Partout l'élocu-

tion est simple, élégante. » (.Mamiel Mbl., t. II,

no 831.)

Section I. — Première collectiox, plus

ANCIENNE. X, 1 — XXIV, 34.

f I. — Proverbes religievjc et moraux relatif»

à toutes sortes de situations, X, 1

—

XXII, 16.

10 Le titre.

Paraholce Salomonis. Ce titre, omis à tort par

les LXX, marque dans le livre des Proverbes la

nouvelle phase qui vient d'être indiquée.

•2° Longue série de proverbes variés. X , 1 —
XXII, 16.

Chat. X. — 1. Le ûls sage. — Filius sapiens...

Sorte d'introduction générale, qui nous rappelle

que ce livre est surtout dédié aux jeunes gens.

— Mœstitia... matHs. C'est à bon droit que la

tristesse causée par la conduite d'un mauvais

flls est attribuée ici de préférence au cœur plus

délicat et plus sensible de la mère.

2. Inutilité des richesses mal acquises. — Nil

proderunt... C'est notro adage populaire : Bien

uifil acquis ne profite guère. Comparez le mot de

Plante : a Maie partura nale disperit. » D'ailleurs

ces biens d'iniquité ne sauraient délivrer leur

possesseur de la mort et des châtiments étemels.

— Justitia, Expression dont le sens est très large

en hébreu, et qui désigne le contraire de l'ini-

quité; quelquefois, et tel est peut-être ici le cas,

«île marque les actes de charité envers le pro-

thain. LXX : èXerifiotrjvr), Vaumône.— Liberabit

a morte : et dea jugements divins qui suivent

la mort. Cf. xi, 4 et 16, où cet hémistiche est

répété.

3. Dieu protège les justes. — Non affligel...

famé. Comp. xiii, 25, et le Ps. xxxvi, 25. Même
promesse sur les lèvres de Jésus, Matth. vi, 23.

— Insidias impiorum : les pièges que les mé-
chants tendent aux bons pour leur nuire.Variaute

dans l'hébreu : Il renveree (c.-à-d. il désappointe)

la convoitise des méchants. « Comme Tantale, ils

n'obtiennent jamais les jouissances dont ils sont

altérés.» LXX : Il renverse la vie des impies.

i'b. Contre l'indolence. Cf. xix,15. —Manus
remissa : la main lâche et paresseuse, qui n'a

pas le courage d'agir,— il/anus.. ./or^ium. Mieux :

la main des diligents, c.-à-d. des hommes actifs

et énergiques. — Les LXX ont lu au premier

hémistiche : La pauvreté humilie l'homme.

!

4»<i. Vanité des biens terrestres. Ce distique

manque dans l'hébreu ; les LXX l'ont placé plus

haut, à la suite de ix, 12. — Mendaciis. Les biens

passagers et trompeurs de ce monde. — Pascii

ventos, sequitur (LXX : Sicô^ctai, 11 donne la

chasse ) aves. Deux comparaisons pittoresques ,

très expressives, pour dépeindre la folie de ceux

qui s'attachent trop aux richesses et aux autres

biens trompeurs de la terre.

6. Encore l'action courageuse opposée à l'In-

dolence. Cf. vers. 4»'>. — Qui congregat in messe.

Ilébr. : pendant l'été. — Qui... stertit. L'hébreu

emploie le verbe nfrddm, qui marque un sommeil

très profond. Au lieu de œstate, Il a Ici : pen-

dant la moisson. Dormir alore, tandis que tout

le monde travaille et qu'il est aisé de récolter

d'une manière ou de l'autre, est le comble de la

négligence et de la paresse. — Filins confusio-

nis. Littéralement dans l'hébreu : un flls qui fait

rougir. Un sujet de confusion douloureuse pour

son père et sa mère. — Variante considérable

dans les LXX pour tout ce verset : Un flls bien

élevé sera sage, et il aura l'insensé pour servi-

teur; le flls sage sera sauvé de la chaleur brû-

lante, et le flls impie sera hâlé par le vent, an

temps de la moisson.

6-7. Le juste sera béni et l'impie maudit. —
B^ntaicixQ Domini. Le mot yiiovah manqoe
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7. La mémoire du juste sera accom-
pagnée de louanges ; mais le nom des

impies pourrira.

8. Celui qui est sage de cœur reçoit

les préceptes ; l'insensé est châtié par ses

lèvres.

9. Celui qui marche simplement marche
on assurance ; mais celui qui pervertit ses

voies sera découvert.

10. Celui qui fait signe de l'œil cau-

sera de la douleur, et l'insensé de lèvres

sera frappé.

11. La bouche du juste est une source

de vie, et la bouche des impics cache
l'iniquité.

12. La haine excite les querelles, et

la charité couvre toutes les fautes.

13. La sagesse se trouve sur les lèvres

du sage, et la verge sur le dos de celui

qui manque de cœur.

7. Memoria justi cum laudibus
, et

nomen impiorum putrescet.

8. Sapiens corde prœcepta euscipit;

stultus ca?ditur labiis.

9. Qui ambulat simpliciter arabulat

confidenter
,

qui autem dépravât vias

suas manifestus erit.

10. Qui annuit oculo dabit dolorem,
et stultus labiis verberabitur.

11. Vena vitaî os justi, et os impio-

rum operit iniquitatem.

12. Odiura suscitât rixas, et univ^is^a

delicta operit charitas.

13. In labiis sapientis invenitur sa-

pientia, et virga in dorso ejus qui indi-

get corde.

Ici dans l'hébreu, où on lit simplement : (Il y a)

des bénédictions (pluriel expressif) sur la tôte

du juste. Bénédictions provenant soit de Dieu

soit des hommes.— Os autem... iniquitas. D'après

rhébrcu, la violence. C.-i-d. qu'on réduit au
silence la bouche méchante des impies, en les

accablant de malédictions bien légitimes. On donne
parfois cette autre traduction de l'hébreu, en ren-

veraant la phrase : Mais la bouche des Impies

cache la violence. « L'Iniquité est cachée sous

leurs discours hypocrites, dissi-

mulés. » Le contexte rend la pre-

mière Interprétation préférable.

D'après les LXX : Une tristesse

inopportune voilera la bouche

des Impics. Cet hémistiche est

reproduit au vers. Il*» (Identi-

quement dans l'hébreu ). — Me-
moria jusli... (vers. 7). Môme
après sa mort le ]uste sera béni,

mentionné avec éloges. Cf. Ps.

cxii, 6. — Noiren impiorum
putrescet. Image très forte (afifai-

b!ie par les LXX, le chaldécn et

le syriatiue : Le nom de l'impie

sera éteint). Leur nom abhorré pourrira comme
leurs chairs, objet de dégoût et d'horreur.

8. Contraste entre le sage et l'insensé. —
Sapiens... pracepta susclpit. Humble, se déflant

de lui-mômc, il accepte volontiers les leçons qui

lui permcttcnv d'accroître sa sagesse. — Stultus

eaditxir labiis. Sa propre langue, c-à-d. son

langage inconsidéré, se charge de le châtier.

L'hébreu coope autrement la phrase et a un sens

différent : Celui qui est insensé do lèvres (c.-A-d.

qui s'échauffe en de vains discours par lesquels U

manifeste sa folle) sera précipité (dans la ruine).

Ce membre de vers est reproduit au vers. lO*».

9. La droiture et l'hypocrisie. — Qui... sim-

1>llciter. Ilébr. : hattôm, dans l'Intégrité, la droi-

ture. — Ambulat confidenter : n'ayant rien à

craindre ni de Dieu ni des hommes. — Qui

dépravât vias. L'homme fourbe, hypocrite, dont

toutes les démarches sont tortueuses. — ilani-

/estua erit. Il sera bientôt démasqué, malgré ses

faux semblants.

10. Encore l'hypocrite. — Qui annuit oculo.

Ce geste a été déjà cité plus haut, vi, 10, comme
un indice de méchanceté et de fourberie. —
Dabit dolorem. Un tel homme cause de vives

souffrances au prochain. — Et stvltus labns^..

Voyez le vers. 8^ et la note. D'après les LXX :

ib=0

La verge. ( Peinture égyptienne.)

Mais celui qui répond ouvertement procure la

paix.

11-14. Les paroles du sage et de l'insensé.

Quatre antithèses saisissantes. — l" Vena vitce.

Une source do vie. Cf. v, 18. Comparaison fort juste

pour exprimer le bien produit par les discours

du Juste. — Os impiorum... Voyez la note du
vers. 6". La Vulgate adopte cette fols, sans motif,

une autre traduction. — 2« Odium suscitât...

(vers. 12). Cf. VI, 14, etc. Quand on a la haine

au cœur, on cherche et l'on trouve aisément des

occasions de querelles. — Universa 'mot accen-

tué) delicta... Trait d'une grande délicatesse, qui

serait digne de l'Évungile. Il s'agit des offenses

du prochain, que la vraie charité, toujours bé-

nigne, est Ingénieuse à dissimuler, généreuse à

excuser et à pardonner. SaiLt Jacques, v. 80. e«
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14. Sapientcs abscondimt Bcientiam
;

oeauteni stiihi cont'usioiii proximura est.

16. Substantia divitis urbs fortitudi-

nis ejus
;
pavor pauperum egestas eorum.

16. Opus justi ad vitam, fructus autera

impii ad peccatura.

17. Via vitîc custodienti disciplinam
;

(j^ui auteia increpationes relinquit errât.

18. Abscondunt odiiim labia raenda-

cia; qui profert conturaeliam insipiens

est.

19. In multiloquio non deerit pecca-

tum, qui autera moderatur labia sua
prudentissimus est.

20. Argentura electum lingua jasti,

cor autcm irapiorum pro niliilo.

21. Labia justi erudiunt plurimos
,

qui autem indocti sunt in cordis egestate

morientur.

14. Les sapes cachent leur Bcience
;

mais la bouche de riuseiisé cet proche
de la confusion.

15. La richesse du riche est sa ville

forte; l'indigence des pauvres est leur

effroi,

16. L'œuvre du juste est pour la vie;

les fruits de l'impie, pour le |)f'ché.

17. Celui qui garde la discii)line est

dans le chemin de la vie; mais celui qui

néglige les réprimandes s'égare.

18. Les lèvres menteuses cachent la

haine ; celui qui profère l'outrage est un
insensé.

19. Celui qui parle beaucoup ne saurait

manquer de pécher ; mais celui qui mo-
dère ses lèvres est très prudent.

20. La langue du juste est un argent
de choix ; mais le cœur des méchants
est de nul prix.

21. Les lèvres du juste en instruisent

un grand nombre; mais les ignorants

mourront dans l'indigence de cœur.

Siiint Pierre, I, iv, 8, ont cité cetto suave parole.

Nuance dans les LXX : L'affection met à cou-

vert (protège) tous ceux qui n'aiment pas les

(luerelles. — 3° la labiis sapientia... (vers. 13).

Fait évident. — Et virga in dorso... Détail pit-

toresque. Pas d'autre moyen de transformer l'in-

gensé. D'après un proverbe égyptien souvent cité,

« le dos d'un jeune homme est fait pour qu'il

écoute son maître (ollipse signiflcative).»— i° Sa-

pientcs abscondunt... (vers. 14). Réserve délicate :

le sage ne manifeste pas à tout propos ni à tout

venant ses connaissances. Contraste avec la con-

duite des insensés, qui ne savent rien taire, et

qui se couvrent ainsi de confusion (os autem...).

L'hébreu dit plus fortement encore : La bouche

de l'insensé est une ruine prochaine (LXX : est

prête à être brisée).

15. La richesse et la pauvreté. — Urbs forti-

tudinis. Sorte de forteresse où l'on est à l'abri

de tout danger. — Pavor pauperum egestas...

Leur indigence leur crée de pei"p6tuelles an-

goisses. D'après l'hébreu : La ruine des pauvres,

c'est leur pauvreté. Souvent, en effet, elle les

écrase matériellement et moralement, a Tout en

se proposant d'enseigner que l'on doit rechercher

des biens supérieurs à l'or et à l'argent, Siilomon

n'oublie pas les circonstances ordinaires de la

vie. Le bien-être, l'honnête aisance, garantissent

contre de nombreux périls moraux ; la pauvreté

expose à maintes tentations : de là cet avertis-

sement donné aux petites gens d'agir avec pni-

dence. pour ne pas tomber dans la misèi'e. »

16, Usage bien différent que les Justes et les

Impies font de leur fortune.— Opus justi. C.-à-d.

le fruit de ses travaux, ses bénéfices, — Ad
vitam. Au figuré, pour dire que le Juste emploie

ses richesses en bonnes œuvres qui multiplieront

666 mérites et lui obtiendront le salut. Cf. xi, 19 ;

XTi, 8. — Ad peccatum. Résultat tout opposé.

17. Avantages des réprimandes bien reçues.
— Via vitœ : un chemin qui conduit à la vie.—
Disciplinam : l'Instruction, donnée sous forme
de correction. — Errai. Le contraire du « che-

min de la vie i>. On s'égare et l'on va aux abimcs.

D'après l'hébreu : a 11 fait errer, » entraînant les

autres dans ses propres égarements et étant ainsi

pour eux une cause de ruine.

18-21. Les bons et les mauvais résultats de
la parole. — Abscondunt odium... D'après l'hé-

breu : Celui qui dissimule la haine a des lèvres

menteuses. C,-à-d, qu'il est nécessairement hypo-
crite. Cf. XXVI, 24. Au lieu de labia mendacia
les LXX ont : les lèvres Justes. — Qui profert

contumeliam. Hébr. : Celui qui répand la ca-

lomnie. Ce proverbe montre donc que le cœur
haineux a tort de toutes manières : s'il dissi-

mule ses sentiments perfides, il agit avec hypo-
crisie : s'il les manifeste, c'est de la folle. — In
multiloquio... (vers. 19). D'où la nécessité de
veiller toujours sur ses paroles. Cf. xiii, 3 ; xvii,

27-28. « Multiloqulum » est synonyme de « su-

perfliia elocutio », comme le dit saint Augustin.
— Qui moderatur... prudenlissimus... C'est un
homme parfait, d'après saint Jacques, m, 2.

Toutes les littératures contiennent des sentences

analogues à celle-ci. — Argentum electum...

(vers. 20). LXX : un argent passé au feu. Un
métal très pur et de grand prix. Cf. vni , 19. —
Pro nihilo. A la lettre dans l'hébreu : Comme
peu de chose. Leur cœur n'a pas la moindre va-

leur ; à plus forte raison leur langue. — Labia
justi erudiunt (vers. 21). D'après l'hébreu : Le»

lèvres du Juste font paître..., c.-à-d. guident et

nourrissent tout ensemble. — Qui... indocti.

Hébr. : les insensés. — In cordis egestate : par

défaut de sens, de raison. L'une des pénuries

les plus affreuses.
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22. (Test la bénédiction du Seigneur

qui donne la ricliesse
, et l'aflliction n'y

sera pas luélée.

23. L'insensé commet le crime comme
en 86 jouant ; mais la sagesse est la pru-

dence de l'homme.
24. Ce que craint l'impie lui arrivera

;

les justes obtiendront ce qu'ils désirent.

25. L'impie disparaîtra comme une
tempête qui passe; mais le juste sera

comme un fondement éternel.

26. Ce qu'est le vinaigre aux dents et

la fumée aux yeux, le paresseux l'est à

ceux qui l'ont envoyé.

27. La crainte du Seigneur augmente
les jours, et les années des impies seront

abrégées.

28. L'attente des justes c'est la joie
;

mais l'espérance des méchants périra.

29. La voie du Seigneur est la force

du simple, et ceux qui font le mal sont

dans l'effroi.

30. Le juste ne sera jamais ébranlé,

mais les impies n'habiteront point sur

la terre.

31. La bouche du juste enfantera la

sagesse; la langue des pervers périra.

22. Benedictio Domini dfvites facit,

nec sociabitur eis alïlictio.

23. Quasi per risum stultus operatur

scelus, sapientia autem est viro pru-

dentia.

24. Quod timet impius veniet super

eum ; desiderium suum justis dabitur.

25. Quasi tcmpestas transicns non crit

impius; justus autem quasi fundarnen-

tum sempiternum.
2C. Sicut acetum dentibus, et furau»

oculis, sic piger his qui miserunt eum.

27. Timor Domini apponet dies , et

anni impiorura breviabuutur.

28. Expectatio justorum lœtitia, spes

autem impiorum peribit.

29. Fortitudo simplicis via Domini,
et pavor his qui operantur malura.

30. Justus in œternum non commove-
bitur, irapii autem non habitabunt super
terram.

31. Os justi parturiet sapientiam ; lin-

gua pravorum peribit.

22. Cest de Dieu que viennent les richesses

et le bonheur. — Divites facit : promptcment
,

facilement. Cf. Ps. cxxvi, 2. — Nec sociabitur...

ajffiictio. Souvent la richesse est une source de

troubles; mais, lorsqu'elle est une bénédiction

du ciel, on en Jouit sans amertume, parce qu'on

en Jouit en Dieu, avec modération.

23. Facilité avec laquelle l'insensé commet le

crime. — Qiuisl per risuin. C'est comme un jeu.

Quelle malice, ou quelle légèreté I — Mais c'est

aussi un bonheur pour le sage de faire le bien :

êapientia aiUem...

24-25. Châtiment de l'impie, bonheur du Juste.

— Q^od Hmet impius, veniet... Comp. Job, m, 26 ;

XV, 21. Ce que redoute l'impie, c'est la mort, la

pauvreté, l'humiliation, la souffrance. Tout cela

sera sa portion. — Desiderium suum dabitur...

Ce verbe est à l'actif dans l'hébreu : Il (c.-à-d.

Dieu) donne (11 réalise) le désir des Justes. —
Quasi tempestas transieyis.... (vers. 26). Soudai-

neté de la ruine des Impies. Nuance dans le texte

original : Lorsque passe un orage, l'impie dispa-

raît. Manière de dire que les Impies n'ont pas

de bLXse solide, et qu'Us sont emportés par le pre-

mier ouragan je malheur qui fond sur eux. —
Justus... quasi fundamenLum... Belle image de

force Irrésit-tible. Les rabbins appliquent dans un
Bcn.s spirituel ce passage nu Messie, le Juste par

excellence, et le fondement inébranlable sur lequel

repose le monde.

26. Le paresseux.— Sicut acetum... et fumu^,..

Comparaisons mordantes, très exactes. De môme
que le vinaigre agace les dents, que la fumée
lrrlt« les yeux , de même un messager paresseux,

qui fait ecnouor les projets qu'on lui confie, ou
qui du moins n'en finit plus, ne revient plus,

irrite ceux qui l'ont envoyé. Les LXX, le syriaque

et l'arabe parlent de raisins verts au lieu de
vinaigre.

27-30. Les bons récompensés, les impies châ-

tiés. — Tim^r Domini (dans le sens de vraie

piété, de culte fidèle) apponet... Promesse déjà

faite à plusieurs reprises. Cf. m, 2; ix, 11, etc.

— Par contre, anni impiorum... Il en est sou-

vent ainsi, quoique ce ne soit point une règle

absolue. — Expectatio justorum... (vers. 28).

D'ordinaire et en soi l'attente d'un bien désiré

paraît longue et pénible; mais, pour les Justes,

elle est une Joie, parce qu'ils sont sûrs de voir

leurs désirs réalisés (cf. vers. 2i»»), et qu'ils eo
Jouissent déjà d'avance. Comparez le « spe gau-
dentea » de saint Paul, Rom. xii, 9. — Spes...

iminorum. C'est l'Idée contraire : l'espoir des

Impies aboutit au néant. Cf. xi, 7; Ps. cxi, 10.

— Fortitudo simplicis... (vers. 29). Hcbr. : La
voie de Jéhovah est un rempart pour l'intégrité

(tôm, la perfection). Cette voie du Seigneur n'est

autre que sa conduite providentielle, sa manière
de gouverner le monde. — Pavor. Hébr. : une
ruine. — Justus t?i ceteimum... (vers. ;^0). Comp.
XII, 3, et le Ps. cxxiv, 1. — Non habitabunt
super terram : la Terre promise, le pays de Cha-

naan. Cf. n, 22 ; Ps. xxxvi, 29. Dans un sens plua

relevé, le ciel.

31-32. Les paroles du juste et de l'Impie. —
Os justi parturiet... L'hébreu emploie une autre

métaphore : La bouche du Juste fait germer la

sagesse; o.- à-û. qu'elle la proiiuit comme un
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32. Labia jiisti considérant placita, et

08 impiorum peiversa.

32. Les lèvres du juste considèrent ce
qui plaît, et la bouche des impies n'»

que des paroles malignes.

CHAPITRE XI

1. Statera dolosa aborainatio est apud
Dominum, et pondus sequum voluntas

ejus.

2. Ubi fuerit superbia, ibi erit et

contumelia; ubi autem est hurailitas, ibi

et sapientia.

3. Simplicitas justorum diriget eos, et

supplantatio perversorum vastabit illos.

4. Non proderunt divitiœ in die ultio-

nis
;
justitia autem liberabit a morte.

5. Justitia simplicis diriget viam ejus,

et in im[)ietate sua corruet impius.

6. Justitia rectorum liberabit eos, et

in insidiis suis capientur iniqui.

7. Mortuo homine impio , nulla erit

ultra spes , et expectalio sollicitorum

peribit.

8. Justus de angustia libéra tus est, et

tradetur impius pro eo.

I

1. La balance trompeuse est en abo-

i

mination devant le Seigneur; mais le

]

poids juste lui est agréable.

I

2. Où sera l'orgueil, là sera aussi la

confusion; mais où est l'humilité, là est

pareillement la sagesse.

3. La simplicité des justes les diri-

gera, et les tromperies des méchants
causeront leur ruine.

4. Les richesses ne serviront de rien

au jour de la vengeance; mais la justice

délivrera de la moit.

5. La justice du simple dirigera sa

voie, et l'impie périra par son impiété.

G. La justice des jubtes les délivrera,

et les mcchauts seront pris dans leurs

propres pièges.

7. A la mort de l'impie, il ne restera

})lus d'espérance, et l'attente des ambi-
tieux périra.

8. Le juste a été délivré de l'angoisse,

et le méchant sera livré à sa place.

arbre fait ses fruits succulents. — Lingua... pe-

ribit. Plus fortement dans l'hébreu : La langue

perverse sera extiipée. — Labia... considérant...

(vers. 31). Ilébr. : Les lèvres du juste connaissent

ce qui est agréable (à Dieu et aux Uonuncs). Le

connaissant, elles en parlent avec facilité. LXX :

Les lèvres... distillent la grâce.

CiiAr. XL — L. L'honnêteté dans les relations

commerciales. — Statera dolosa... Avis relative-

ment fréquent dans les saints Livres. Cf. xvi, 11 ;

XX, 10 ; Deut. xxv, 13-15 ; Os. xii, 8 ; Ara. vin, 5 ;

Mich. VI, 11, etc. — Pandits œqvuw. Littérale-

ment dans l'hébreu : une pierre parfaite. On se

servait autrefois de pierres en guise de poids.

Cf. II Reg. XIV, 26, etc.

2. L'humilité, compagne de la sagesse.— Ubi...

superbia, ibi... L'hébreu dit avec une admirable

concision : L'orgueil est venu, la honte viendra.

Il est rare que l'humiliation ne suive pas de

bien près l'orgueil.— Ubi... humilitas... Parole des

anciens rabbins : Les âmes humbles se remplissent

de sagesse, de même qu'un lieu bas se remplit

d'eau.

3-6. La perfection et ses heureux effets, oppo-

sés ;\ ceux do l'impiété. — Simplicitas. L'hébreu

emploie, comme d'ordinaire, le mot {vmmnh, qui

sigiiifle intégrité, \>Qvtcciion.— Supplantatio per-

versorum. Hébr. : la perversité des perfides. —
In die ullicnis. Hébr. : au jour de la colère. Le

terrible « dies iras » du jugement dernier (cf. Ez.

VII, 19; Soph. I, 15-18, etc.); mais aussi, en
atteuilant, les jours isolés auxquels éclate la jus-

tice de Dieu contre les nations ou les individus

coupables. — Alors, non proderunt diviiice : le

Juge céleste ne les acceptera point pour se laisser

fléchir. — Justitia simplicis (ver.-*. 6). Dans l'hé-

breu : la justice des hommes intègres (tâmim).
Les vers. 5 et 6 sont presque synonymes. — In
insidiis suis. Hébr. : par leur désir. Cf. -x, 3, et

la note.

7-8. Le salut et la ruine. — Mortuo... impio,

nulla... spes. Cf. x, 28*». Il y a dans cette parole

une allusion évidente à la vie future, et à l'éter-

nité du châtiment des impies. Les LXX ont

modifié la pensée : A la mort de l'homme juste,

l'ospoir ne périt pas. — Expcctatio sollicitoritm.

La Vulgate nomme ainsi les pécheurs, qui durant

cette vie sont constamment troublés par leur

recherche ardente, passionnée, dos biens tempo-

rels. Le mot hébreu 'ônim est dlversemcni Inter-

prété. Les LXX, le Targum et le syriaque le tra-

duisent par « Impics ». Il a probablement le sena

de « forts », et il désigne ces mêmes impies,

pleins de violence. — Justus de avgustia...

(vers. 8) : puis, après cette merveilleuse déli-

vrance, tradetur impius pro eo, l'Impie étant

mis dans l'angoisse k la place du juste.
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9. L'hypocrite trompe son ami par ses

paroles; mais les justes seront délivrés

par la science.

10. Le bonheur des justes mettra la

ville dans lallégresse, et à la ruine des

méchants on se félicitera.

11. La ville s'élèvera par la bénédic-

tion des justes, et elle sera renversée

par la bouche des méchants.

12. Celui qui méprise son ami manque
de sens ; mais l'homme prudent se tiendra

en silence.

1 3.Celui qui agit avec déloyauté révélera

les secrets ; mais celui dont le cœur est

tidéle cache ce que son ami lui a confié.

14. Lu où il n'y a personne pour gou-

verner, le peuple périt; c'est le salut,

lorsqu'il y a beaucoup de conseils.

15. Celui qui se fait caution pour un
étranger tombera dans le malheiu'; mais
celui qui évite les pièges sera en sûreté.

IG. La femme qui a de la grâce trou-

vera la gloire, et les forts auront les

richesses.

9. Simulator ore decipit amicuni suuiu
;

justi aulera liberabuntur scientia.

10. In bonis justorum oxultabit civi-

tas, et in perditione impiorum erit lau-

datio.

11. Benedictione justorum exaltabitur

civitas, et ore impiorum subvertetur.

12. Qui despicit amicum suura iudi-

gens corde est; vir autem prudens ta-

cebit.

13. Qui ambulat fraudulenter revciat

arcana
;
qui autem fidelis est animi celât

amici commissura.
14. Ubi non est gubernator, po])ulu8

corruet ; salus autem, ubi multa con-

silia.

15. Affligetur malo qui fidem facit pro

extraneo; qui autem cavet laqueos secu-

rus erit.

16. Mulier gratiosa inveniet gloriam,

et robusti habebunt divitias.

9. L'hypocrite. — Decipit amicum... Hébr. :

11 détniit son prochain. D'après les LXX : Dans

la bouche de l'hypocrite gît un piège pour son

prochain. — Justi liberabuntur t^cifintia. Leur

sagesse les aidera ù reconnaître les menées per-

fides des hypocrites, et à s'en garantir. Quelques

commentateurs donnent cette autre traduction

de l'hébreu : Par la science des justes ils ( les

autres hommes) seront sauvés. LXX : Et Us (les

méchants) se réjouissent du malheur des justes.

10-11. Les justes et les méchants au jiolnt de

rue social : les premiers sont bénis, parce qu'ils

honorent et consolident la société; les seconds,

maudits, parce qu'ils l'ébranlcnt et la ruinent.

— In bonis justorum... Quand les justes sont

puissants et prospèrent, la ville aont Ils sont les

citoyens est dans l'allégresse, heureuse et flère

de leur élévation; la même cité pousse des cris

joyeux (ainsi dit l'hébreu : rinvah, au lieu de

laudatio), quand les méchants qui l'avaient tour-

mentée périssent. Le vers. 11 Indique le motif de

cette double joie. C'est que, d'une part, la ville

jouira de toutes sortes d'avantages (exaltabitur)

lorsque les bons seront bénis du Seigneur (bene-

dictione justorum ; selon d'autres, il s'agirait

de la bénédiction pour ainsi dire active des justes,

de leur intercession toute -puissante en faveur

de leur cité), tandis que, d'autre part, elle sera

renversée et luinée par les impies.

12-13. Sage discrétion. — Qui despicit ami-
cum...' hébr.: son prochain). Il est question, comme
le montre le second hémistiche, d'un mépris

manifeste au dehors par de méchantes paroles.

— Indigen» corde : dépouiTU de sens. — Pru-

dena tactbit : sachant que souvent il n'est ni

nécessaire ni utile d'exprimer sa pensée, et que
« le silence est d'or ». — Qui ambulat fiaudu-
1*71 ter. Par conséquent, l'homme déloyal. D'après

Comment. — l\.

l'hébreu : celui qui s'en va répandant la calom-

nie. L'expression est très pittoresque. — Révélât

arcana. « L'homme qui vient h nous avec des

récits sur le compte d'autrui révélera de même
nos propres secrets. » — Celat amici... L'hébreu

dit plus simplement : Il cache la chose.

14. Nécessité de bons conseillers pour la pros-

périté d'un peuple. — Ubi non... gubernator.

Dans l'hébreu, même expression que jilus haut,

I, 6 ; voyez la note. — Ubi multa consili". Hébr.:

Là où il y a beaucoup de conseillers. Cette sen-

tence sera répétée deux fols encore ( xv, 22

XXIV, 6 ), à cause de son Importance. — Au lieu

de populus corruet, les LXX ont l'étrange leçon .

Ils (ceux qui n'ont pas de conseillers) tombent
comme des feuilles.

15. Les cautions Imprudentes. — Affligetur

malo... Ilébr.: Cela va mal, mal, pour celui qui...

C'est, en effet, s'exposer à de grands ennuis.—
Qui fidem facit. C.-à-d. celui qui répond comme
caution en faveur d'un ami.— Les mots pro i-xtra-

!
neo désignent comme ci-dessus (vi, 1 et ss,; voyez

le commentair") le créancier envers lequel on

s'engage. — Qui cavet laqueos : le piège en

question, savoir, le péril de se faire trOi> aisé-

ment caution pour un débiteur négligent, et

peut-être insolvable. L'hébreu le dit plus clai-

rement : Celui qui déteste de frapper las mains

(le geste par lequel on prenait sur soi l'obliga-

tion; note de vi, 1) est en sécurité. Les LXX
j

ont traduit tout autrement ce verset : Le mé-

chant fait mal lorsqu'il se mêle au juste, et il

déteste le son de la sécurité (Il ne veut paa même
en entendre prononcer le nom).

16. La femme vertueuse. — Mulier gratiosa.

Gracieuse au moral, vertueuse. — Inveniet glo-

riam. D'après les LXX . suscite de la gloire il

son mari. — Et robusti... divitias. Comparaiso»

30
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17. Renefacit animœ siiae vir miseri-

cois, qui auteiu ciudelis est. etiaru pro-

pinquos abjicit.

18. Iinpius facit opus instabile, semi-

nanti aufem justitiaiu merces lidelis.

19. Cleuientia préparât vitam, et se-

ctatio malonmi niortem.

20. Abominabile Domino cor pravum,
et voltmtas ejiis in iis qui simplicité!"

ambulant.
21. Manus in manu non erit innocens

malus ; semeu autem justorura salva-

bitur.

22. Circulus aureus in naribus suis

mulier pulchia et fatua.

23. Desiderium justorum omne bonum
est; praistolatio impiorum furor.

24. Alii dividunt propria, et ditiores

fiunt; alii rapiuut non sua, et semper in

17. L'homme charitable fait du bien

i\ son âme ; mais celui qui est cruel re-

jette ses proches eux-mêmes.
18. L'œuvre que fait l'impie ne sub-

sistera pas ; mais la récompense est as-

surée .'i celui qui sème la justice.

19. La clémence préi)are la vie, et la

recherche du mal conduit à la mort.

20. Le Seigneur a en abomination le

cœur mauvais, et il met son alîection

en ceux qui marchent simplement.
21. La main dans la main, le méchant

ne restera pas impuni ; mais la race des
justes sera sauvée.

22. Un anneau d'or aux narines d'une
truie, telle est une femme belle et in-

sensée.

23. Le désir des justes se porte à tout

ce qui est bien; l'attente des méchants
c'est la fureur.

24. Les uns donnent ce qui est à eux,

et deviennent plus riches ; les autres

ravissent le bien d'autrui, et sont tou-

jours dans l'indigence.

tacite : la femme vertueuse s'attire de l'honneur,

de même que les hommes énergiques (hébr.: lea

riolents, les tyrans) acquièrent des richesses. —
Entre les deux membres de ce distique, les Sep-

tante ont intercalé les deux lignes suivantes :

Mais une femme qui hait les choses justes est

nn trône de honte ; les paresseux sont privés de

richesses.

17-19. La bienfaisance et sa récompense. —
Benefacit animœ sua... L'homme miséricordieux

ne fait pas moins de bien h lui-même qu'aux

autres, tant il s'attire de bénédictions célestes.

— Crndelis etlam projpinquos.. Hébr. : L'homme
cruel trouble sa propre chair, c.-à-d. lui-même
encore, à cause des divines représailles.—/mpius...

opus... (vers. 18). « Œuvre » dans le sens de re-

venu. Cf. x, 16. — Instabile. Ilébr. : trompeur.

L'impie est souvent déçu dans ses convoitises:

d'ailleurs ce qu'il a acquis par le crime se fond

avec une rapidité étonnante entre ses mains. —
Seminanli jxLstiiiam. Belle métaphore, toute clas-

sique. — Merces fidelis : une récolte sûre, qui

ne trompe jamais. — Clementia prceparat...

(vers. 19). Dans l'hébreu : Ainsi (fcén) la justice

(conduit) à la vie. Les LXX ont lu bèn au lieu

de kèn, et ils ont traduit : Le fils juste va à la

vie. — Sectatio malorum... Hébr.: Celui qui pour-

suit le mal (le fait) pour sa mort. L'antithèse

entre les deux membres de vers est complète.

20-21. Sort opposé du juste et de l'impie. —
Abominabile Domino. Pensée très énergiquement
exprimée. Cf. n, 21 ; xvii, 20. — Voluntas ejus.

C.-à-d. sa bienveillance, son amour. — lis qui
simpliciter. Hébr. : ceux dont la voie est par-

faite (tâmim). — Manus in manu. Formule qui

équivaut à : Oui, certes ; je vous donne ma main
en signe de garantie. D'après les LXX, le Tar-
gum et le syriaque : (Jelui qui en vient aux mains

injustement. — Non cHt innocens. Plutôt : ne
sera pas déclaré innocent, ne demeurera pas

impuni. Un jour ou l'autre le châtiment qu'ils

méritent atteindra les pécheurs. — Semen n'a

pas ici le sens de « soboles », de manière à dési-

gner les enfants des justes; 11 désigne la race,

la masse entière des bons.

22. La beauté associée à la sottise.— Circulu»

aureus. L'hébreu mentionne le nézem, ou l'an-

neau que les femmes de l'Orient biblique portent

attaché à l'une des parois du nez. C Gen, xxiv,

22, et la note; Is. ui, 21, etc. ; VAtl.ardiéoh, pl.vi,

flg. 6, 7. — In naribus suis. Le rapprochement-

est grotesque, et, par suite, extrêmement ironique.

— Fatua. Hébr. : manquant de goût ; mais de

goût moral
,
par conséquent de sens , de sagesse.

Pour une telle femme, la beauté est un ornement
aussi disparate qu'un anneau d'or au museau
d'un vil animal.

23. L'espérance du juste et celle de l'impie.

— Desiderium... omne bonum. D'après l'hébreu :

Le désir des justes, c'est seulement le bien. Ils

n'ont pas d'autre objet de leurs désirs. — Prce-

stolatio... furor : la fureur divine, qui se déchaî-

nera contre les impies.

24-25. La générosité opposée à la cupidité, —
Alii dividunt... Hébr. : Il en est qui dispersent

(c- à - d. qui donnent aux pauvres avec une géné-

reuse libéralité) et qui s'enrichissent davantage.

Cf. Ps. CXI, 9, et II Cor. ix, 9. — Alii rapiunt...

et semper... Hébr. : Il en est qui épargnent à

l'excès, et seulement pour la pauvreté (parce que

Dieu les réduira un jour à une extrême indi-

gence). — Anima quee benedicit (vers. 25) : ici,

l'âme bienfaisante, qui répand ses largesses san.-

compter.— Impinguabitnr. Image tout orientale

pour désigner l'acquisition de grandes richesses.

Cf. Pa, XXI, 30; Is. x, 16. — Qui inelriat.^ *ne-
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25. Anima qare beiiedicit. iiiipiiigua-

bitur, et (jui iiiebriat ipse quoque ine-

briabitur.

20. Qui abscondit friimenta maledice-

tur in populis ; benedictio aiitem super

caput vendentium.

27. Bene consurgit diluculo qui quae-

rit bona
;
qui autem investigator malo-

runi est opprimetur ab eis.

28. Qui confidit in divitiis suis cor-

ruet; justi autem quasi virens folium
germinabunt.

29. Qui conturbat domum suam possi-

debit ventes, et qui stultus est serviet

sapienti.

30. Fructus justi lignum vitœ, et qui

suscipit animas sapiens est.

31. Si justus in terra recipit, quanto
magis impius et peccator!

25. L'Ame qui répand les bénédictions

sera elle-même engraissée, et celui qui

enivre sera lui-inôine enivré.

20. Celui qui cache le blé sera maudit
des peujdes; mais la bénédiction viendra

sur la tôte de ceux qui le vendent.

27. 11 y a avantage à se lever dès

l'aurore pour chercher le bien ; mais

celui qui poursuit le m;d en sera accablé.

28. Celui qui se confie en ses richesses

tombera ; mais les justes germei\.at

comme un feuillage verdoyant.

29. Celui qui trouble sa maison ne
possédera que du vent, et l'insensé sera

assujetti au sage.

30. Le fruit du juste est un arbre de

vie , et celui qui assiste les âmes est

sage.

31. Si le juste est puni sur la terre,

combien plus le sera l'impie et le pé-

cheur !

CHAPITRE XII

1, Qui diligit disciplinara diligit scien-

tiam
;
qui autem odit increpationes insi-

pieus est.

1. Celui qui aime la correction aime
la science; mais celui qui hait les répri-

mandes est un insensé.

briahitur. Mieux, d'après l'hébreu : Celui qui

arrose sera arrosé. Autre flgure expressive, par

laquelle les bienfaits soit des houjines, soit de

Dieu, sont comparés à une pluie rafraîchissante

et fécondante. Variante considérable dans les

LXX : Toute âme simple est bénie, mais l'homme

colère n'est pas honoré.

26. Contre les accapareurs déshonnêtes. — Qui

abscondit /i-umenta. L'hébreu exprime la même
pensée avec une nuance : Celui qui retient le blé ;

c.-à-d. qui le garde chez lui au lieu de le mettre

en vente. On suppose un marchand qui, par un

temps de disette, ne consent à vendre le blé

entassé dans ses magasins que lorsque les den-

rées auront atteint des prix exorbitants. Cf. Ara.

VI, 3-8. — Maledicetur in pofjulis : et ù ju.-tc

titre, puisqu'il spécule indignement sur la misère

d'autrui. — Benedictio autem... C'est la pensée

contraire.

27 - 31. Divers contrastes entre le juste et

l'impie. — Bene... consuryii. La phrase est ren-

versée dans l'hébreu : Celui qui cherche le bien

avec empressement s'attire la faveur (de Dieu

et des hommes).— Investigator vialonnn. Hébr. :

Celui qui poursuit le mal en est atteint. — Qui

confidit... corruet (vers. 28). On tombe infailli-

blement lorsqu'on s'appuie sur un bâton vermoulu.
— Qv/isi virens folium... Gracieuse image d'un

bonheur perpétuel. Cf. Ps. i, 3; xci. 13, etc.

LXX : Celui qui s'attache aux justes germera.
— Qui conturbat domum... (vers. 29). Allusion

à ces hommes d'humeur acariâtre, qtil rendent

leur entourage intime constamment malheureux.
— Po.'tsidebit ventos. Ils ne tarderont pas k re-

cueillir les tempêtes qu'ils auront semées. Cf. la.

XXVI, 18; Os. vru, 7. — Stultiis... serviet... Puni-

tion légitime de l'orgueil des impies. — Lignum
vitce (vers. 30). Le précieux arbre du [laradis

terrestre. Voyez m, 18, et la note. Le juste

est, lui aussi, une source perpétuelle de vie pour

ceux qui sont en rappoi-ts avec lui. — Qui sus-

cipit animas sapiens... L'hébreu dit plus clai-

rement : Le sage pi'end les âmes; c.-à-d. qu'il

gagne les cœurs et s'en empare pour le bien,

comme un a vrai conquérant ». — Les LXX ont

une tout autre interprétation de ce verset 30 :

Du fruit de la justice naît l'arbre de vie; mais

les âmes importunes des pervers sont enlevées.

— Siju-'tus... reciiit... (vers. 31). Sous-entendcz :

« retributionem. » Si les bons sont punis dès ici-

bas pour leurs fautes légères, à combien plus

forte raison les mécliants le seront-ils pour leurs

crimes énormes! Cf. I Petr. iv, 28. où ce passage

est cité d'après la variante des LXX : Si le juste

est à peine ?auvé, comment l'impie et le pécheur

se montreront -ils (oseront -ils paraître devant

Dieu)?
Chap. XII. — 1. Avantages de la correction

et des remontrances. — Celui qui les aime, mal-

gré leur amertume passagère, montre ainsi qu'il

est vraiment sage (diligit scientiam) ; celui qui

les hait, malgré leur utilité manifeste, témoigne

ainsi qu'il est une brute {ba*ar), comme dit éner-

giquement l'hébreu (Vulg. : insipiens).



Prov. XII, 2-10. 469

2. Col ai qui est bon puiseni la grâce
do Seii^rieiir ; mais celui qui met sa

confiance eu ses propres pensées agit en
impie.

3. L'homme ne s'aiïeriniia point par
l'im{)i^té; maie la racine des justes sera

inébranlable.

4. La femme diligente est la couronne
de son mari ; mais celle qui fait des

choses dignes de confusion est comme la

pourriture dans ses os.

6. Les pensées des justes ne sont

qu'équité; mais les desseins des impies

ne sont que malice.

6. Les paroles des impies sont des

embûches pour verser le sang; la bouche
des justes les délivrera.

7. Retourne les impies, et ils ne sont

plus ; mais la maison des justes demeu-
rera.

8. L'homme sera connu par sa doc-
trine; mais celui qui est vain et dénué
de sens sera un objet de mépris.

9. Mieux vaut le pauvre qui se suffit,

que le glorieux qui manque de pain.

10. Le juste se met en peine de la vie

2. Qui bonus est hauriet gratiara a

Domino, qui autem contidit in cogita-

tionibus suis impie agit.

3. Non roborabitur horao ex impie-

tate, et radix justorum non commovo-
bitur.

4. Mulier diligens corona est virosuo,

et putredo in ossibus ejus, qu8e confu-

sione res dignas gerit.

5. Cogitationes justorum judicia, et

consilia impiorum fraudulenta.

6. Verba impiorum insidiantur san-

guini ; os justorum liberabit eos.

7. Verte irapios, et non erunt ; domus
autem justorum permanebit.

8. Doctrina sua nosceair vir, qui au-

tem vanus et excors est patebit con-
temptui.

9. Melior est pauper et sufficiens f>ibi

quam gloriosus et indigens pane.

10. Novit justus jumentorum suoruni

2-3. Le Juste, béni de Dieu; l'Impie, affaibli

par son Impiété. — Qui bonus est Bon sous le

rapport moral, l'homme Juste et saint.— HaU'
rict gratiam. Hébr. : obtient la faveur de Jého-

vah. Cf. vni, 35. — Qtii... cotifidit in cogitatio-

nihus... Hébr. : Mais il (le Seigneur) condamne
l'homme d'intrigues. Les LXX ont autrement
conipria le vers. 2 : Meilleur est celui qui trouve

gruce auprès du Seigneur; mais l'homme trans-

gresseur sera passé sous silence. — Non robo-

rabitur... (vers. 3). Comp. x, 25, où nous avons
rencontré une pen.^ée toute semblable.

4. La femme forte. — Mulier diligenf!. Dans
l'hébreu : 'èSef haït, la femme forte (LXX : yv\r\

àv6p£(a), c.-à-d. la femme vertueuse. Cf. Ruth,
m, 11. Son portrait sera longuement tracé au
chap. XXXI, 10 et ss. — Corona... viro : une
noble et ravissante parure. Cf. Thren. ii, 19. —
Putredo in ossibus. Comparaison extrêmement
forte, mais d'une parfaite exactitude, si l'on se

rappelle que l'épouse est « l'os des os » de son
mari. Cf. Gen. ii, 23. — Au lieu de la longue péri-

phrase qu^ con/usione... gerit, l'hébreu a sim-
plement : celle qui fait honte; la femme qui,

par sa conduite insensée , couvre son mari de
confusion. — Les LXX ont cette variante au
second hémistiche : Comme le vers dans le bols,

ainsi la femme qui fait le mal détruit l'homme.
6. Les pensées du Juste et de l'impie. — Cogi-

tationes... judicia. Mieux vaudrait le singulier :

sont équité. — Fraudulenta. L'hébreu emploie
de nouvoiiu l'abstrait, qui est ici i)lus énergique :

Les desseins des méchants sont la fraude.

6. Leurs paroles. — Celles des méchants créent
de graves périls pour la vie des Innocents (insi-

diantur sang uini). CeUes des bons procurent le

salut (Hberaldt; le pronom eos peut se rappor-

ter soit aux justes eux-mêmes, soit aux malheu-
reux que menaçaient les Impies).

7. Instabilité des pécheurs. — Verte impios.
L'hébreu signifie plutôt : Les méchants se re-

tournent, et ils ne sont plus. Locution très pit-

toresque (« en un tour de main, » comme nous
disons familièrement dans le même sens), pour
marquer que les Impies disparaissent en un clin

d'œil, dès que fondent sur eux les vengeances
divines. Les LXX ont modiflé la pensée : De
quelque côté que se tourne l'impie, il est détruit.

— Domuft... justorum... Comparez le vers. o^.

8. L'homme sage est estimé, l'insensé est mé-
prisé. — Dnctrlna sua noscetnr... D'après l'hé-

breu : Un homme est loué selon sa prudence.—
Qui vanus rt excors... Hébr. : Celui qui a le cœur
pervers ; c.-à-d. qui volt et comprend les choses

au rebours du bon sens.

9. La sotte vanité. —
- Melior... pauper et

sufficiens... Dans l'hébreu, avec deux nuances
légères : Mieux vaut être d'humble condition et

se servir sol -môme. Le proverbe suppose donc
un homme sans la moindre fortune, mais qui

peut, grâce à son travail, suffire à tous ses besoins.

Cf. Rccli. xviii, 80. Quelques hébraïsants tra-

duisent les mots 'ébed lô par « qui a un servi-

teur » ; mais cette idée s'harmonise moins bien

avec le contexte. —- Qnam glorios^us : un arro-

gant, qui vante sa naissance, sa famille, et qui
est réduit à la miser? (indigeris pane).

10. La cruauté de l'impie opposée & la bont4

du juste. — Novit : d'une connaissance sympa-
thique et pratique. Cf. Ps. i, 6. Les LXX ont
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animas, \ iscera autem inipionmi cni-

delia.

11. Qui oj^eratiir tenam siiam satia-

l)itiir i)anibii8; qui autem scctatur otium
Btuliissimus est.

Qui suavis est. in vini dcmovationibus,

in suis munitionibus relinquit contiime-

liam.

12. Desidcrium impii munimentum
est pessimorura, radix autem justorum
proficiet.

13. Propter peccata labiorum ruina

proximat malo, eiTugiet aulem justus de
angustia.

14. De fnictu oris sui unusquisquo

re])lebit\n' bonis, et juxta opéra manuum
suarum retribuetur ei.

15. Via stulti recta in oculis ejus; qui

autem sapiens est audit consilia.

IG. Fatuus statim indicat iram suam
,

qui autem dissimulât injuriam callidus

est.

de son bétail; mais les entrailleh des
imjiies sont cruelles.

11. Celui qui cultive sa terre peru

rassasié de })ain ; mais celui qui recherche

le repos est très insensé.

Celui qui met ses délices dans les

réunions où l'on boit du vin, laissera la

honte dans ses places fortes.

12. Le désir de l'impie c'est rafTraii-

cliissemcnt des mécliants; mais la racino

dos justes i)rospérera.

13. Par les péchés de ses lèvres lo

méchant s'attire la ruine; mais le juste

échappera à l'angoisse.

14. C'est par le fruit de sa bouche que
l'homme sera rempli de biens, et il lin

sera rendu selon les (ouvres de ses mains.

15. La voie de l'insensé est droite à

se« yeux; mais celui qui est sage écoute

les conseils.

16. L'insensé manifeste aussitôt sa

colère; mais celui qui dissimule l'injure

est habile.

bien traduit la pensée : Le juste a pitié... — Ju-

tnentorum animas. C.-à-d. leurs Impressions de

peine et de bien-être, leurs besoins divers, etc.

Trait d'une gi*ande délicatesse, appuyé d'ailleurs

sur un commandement formel de la loi. Cf. Ex.

XX, 10 ; xxai, 4 - 5 ; Deut. v, H ; xxii, 10 ; xxv, 4.

On l'a depuis longterai)s remarqué, quiconque est

cniel envers les animaux l'est aussi envers" ses

semblables, et tel est précisément le cas des impies :

viscera... cnidelia.

11»»>. L'activité et la paresse. — Qui opéra-

tur.,. satiabitnr... Un des grands avantages de

la vie laborieuse : se suffire h soi-même et ne

manquer de rien. — Qui... sectatur otium. llébr.:

celui qui poursuit des choses vaines. LaVulgate

donne bien le sens. — SLultissimus est. Ilébr. :

est dépoiirvu do cœur (d'esprit). « On s'atten-

drait à voir l'antithèse du second hémistiche se

terminer par les mots : manquera de pain ; mais

le vrai contraste va plus loin. La paresse con-

duit à un mal pire que celui de la taim. »

11"^. La débauche. Ce distique manque dans

l'hébreu; il se trouve aussi dans les LXX. —
Suavis... in vini danorationibus. Locution très

expressive pouL' représenter ceux qui aiment a

passer leur temps dans de joyeuses reunions de

buveurs.— In suis munitionibus... contumeliarn.

Ses forteresses seront saisies par ses ennemis, et

il sera lui-même profondément humilié. Manière

figurée de dire qu'il perdra tout.

12. Les désirs des méchants; la stabilité des

bors. — Desiderium impii munimentum... Cette

ligne est assez obscure ; elle semble signifier que
les méchants cherchent protection et abri les uns

auprès des autres, quoique en vain ; ou bien, que
les impies désirent la sécurité, l'affermissement

de ceux de leur caste. D'autres traduisent le

substantif hébreu mâsôd par prise, butin, ou
par fliet; de là cet autre sens : les méchants ne

songent qu'à se piller mutuellement; pas de paix

possible entre eux, l'égoïsmo excitant dans leurs

rangs de perpétuelles querelles. — Radlx justo-

ram proficiet. Elle « demeure », dit l'hébreu
,

produisant des fruits perpétuels, tandis que celle

des impies est stérile. Cf. vert". S*». — Les LXX
ont une autre version de ce distique : Les désirs

des Impies sont mauvais, mais les racines des

hommes pieux sont dans des forteresses (par

conséquent inébranlables).

13-14. La parole et ses résultats. — Les péchea

de la langue et leurs suites funestes : Propter

peccata... D'après l'hébreu : II y a dans l'iniciuité

des lèvres un piège mauvais Cela revient h dire,

avec la Vuigate, que les méchants, alors qu'ils

cherchent à nuire à leur prochain par leurs

paroles, se plongent eux-mêmes dans la ruine.

Cf. Ps. IX, 16, etc. — Les LXX ajoutent à la

suite du vers. 13 : Goiui qui voit avec douceur

(avec bonté) obtiendra miséricorde; mais celui

que l'on rencontre aux portes {oh il vient accuser,

plaider) tourmentera les âmes. — De fnictu orls^

(vers. 14). Résultat des boiines parole-. Elles sont

comme un fruit savoureux"-, qui nourrit délicieu

seii'cnt celui qui les profère. — D'elles, par

une transition très naturelle, le proverbe passe

aux bonnes œuvres, pour dire qu'elles obtien-

dront pareillement leur récom})Cu.se : et Juxta

opéra...

15. L'insensé ne se fie qu'à lui-même, le

sage reçoit \olonticrs des conseils. — Jiecla in

oculis ejus. Il trouve sa conduite parfaite ; cela

lui sufiit, car, dans sa présomption, il se ci oit

Incapable d'eiTeur.

16. Savoir contenir sa colère. — Chose impos-

sible à l'insensé, qui la manifeste sur l'heure

(sfa(7m;hébr.:au jour môme). De là mille enimls

auxquels il s'expose. — Le sase (rniUdusk aa

contraire, demeure maître de lui-même, et ooo-
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17. Celui qui parle de ce qu'il sait

proclame la justice; mais celui qui ment
est un témoin trompeur.

18. Tel promet qui est ensuite percé

comme d'un glaive par sa conscience
;

mais la langue des sages est une source

de santé.

19. La bouche vcridique sera toujours

ferme ; mais le témoin précipité se fait

une langue de mensonge.
20. La fourberie est au cœur de ceux

qui méditent le mal ;
mais ceux qui

forment des conseils de paix seront dans

la joie.

21. Quoi qu'il lui arrive, le juste n'en

est point attristé ; mais les impies seront

remi)lis de maux,
22. Les lèvres menteuses sont en abo-

mination au Seigneur; mais ceux qui

agissent sincèrement lui sont agréables.

23. L'homme habile cache sa science,

et !e cœur de l'insensé proclame la folie.

24. La main des forts dominera ;
mais

celle (jui est relâchée sera tributaire.

25. La tristesse qu'il a au cœur humi-

17. Qui quod novit loquitur index

justitifc est, qui autem mentitur testis

est fraudulentus.

18. Est qui promittit, et quasi gla

dio pungitur conscientiœ ; lingua autem
sapientiura sanitas est.

19. Labium veritatis firmum erit in

perpetuum
;
qui autem testis est repen-

tinus concinnat linguam mendacii.

20. Dolus in corde cogitantium mala;
qui autem pacis ineunt consilia, sequi-

"tur eos gaudium.

21. Non contristabit justum quidquid

ei acciderit, impii autem replebuntur

malo.

22. Abominatio est Domino labia men-
dacia; qui autem fideliter agunt pla-

cent ei.

23. Homo versutus celât soientiam, et

cor insipientium provocat stnltitiam.

24. Manns fortium dominabitur; quse

autem remissa est tributis serviet.

25. Mœror in corde viri humiliabit

tient son indignation pour ne ia laisser éclater

qu'au moment opportun.

17. Le témoin véri(li(iue et le faux témoin. —
Qui quod novlt loquitur. D'après l'hébreu :

celui qui dit la vérité. — Index justitiœ. Hébr. :

proclame la justice. — Qui autem »i--ntHur...

Hébr. : et le faux témoin ( proclame) la trom-

perie. Il est dans son caractère de mentir sans

cesse.

18. Les blessures de la langue.— Est qui pro-

mittit, et quasi... C.-à-d., comme paraphrase Car-

rière, Œ tel promet, qui est percé ensuite comme
d'une épée par la conscience, laquelle lui reproche

l'engagement qu'il a contracté. J' L'hébreu est

beaucoup plus simple : Il en est qui, en bavar-

dant ( bâtah ,
parler h tort et à travers ), sont

comme des coups de glaive. Effets parfois tra-

giques d'un bavardage insensé.— Sanitas, Hébr.:

une guérison. Frappante antithèse : la langue

des sages giiérit les blessures causées par la

langue méchante.

19. J^a vérité et le mensonge. — Lahiumvcrl-
iatia finnum... Les assertions d'un homme véri-

dlque sont solides et stables. LXX : les lèvres

véridlques redressent le témoignage. — Tentis...

repentinus. Un témoin improvisé, qui parle sans

réfléchir. Le second hémistiche est assez différent

dans l'hébreu : Mais la langue menteuse n'est

que pour un Instant ( par opposition à in per-

petuum de la ligne précédente); littéralement,

<i jusqu'à ce que j'aie cligné de l'œil, » opération

qui a lieu en un moment à peine perceptible.

Manière très pittoresque do dire que les menteurs

sont bientôt reconnus.

20. Le bon et le méchant cœur. — DoltLS in

<' Tde... Quand on trame le mal, on a évidemment

le cœur plein de fourberie. — Qui... pacis... con-

silia. Dans l'hébreu, avec une plus grande con-

cision : Mais aux conseillers de paix est la joie.

Leur bon cœur est rempli de saintes joies.

21. Bonheur du juste, châtiment de l'impie.

— Non contristabit justum... Il saura baiser

avec amour et résignation la main qui le frappe.

Autre pensée dans l'hébreu : Aucun malheur

n'arrive au juste. Cf. x, 3 ; xii, 2. Encore l'une

de ces vérités qu'il faut prendre d'une manière

générale, et non dans un sens absolu, puisque

l'épreuve tombe aussi sur les bons. D'après les

LXX : Rien d'injuste ne plaira au ju.'^te.

22. Dieu hait le mensonge et aime la vérité.

— Qui fideliter agunt. Hébr.: ceux qui font (qui

pratiquent) la vérité.

23. Sage réticence. —Versutus celât... Cf. x, 14.

Le sage ne se presse pas de dire ce qu'il sait ;

11 croit devoir, par moments, taire sa pensée par

prudence. L'insensé proclame (ainsi dit l'hébreu,

au lieu de provocat) la folle : ses paroles le tra-

hissent bientôt. Cf. XIII, 16. Variante des LXX :

L'homme intelligent est le siège de la sagesse,

mais le cœur des insensés va au-devant des

malédictions.

26, L'activité et la paresse. Cf. x, 4. — J/a-

nus fortium. Hébr. : la main des hommes dili-

gents ( LXX : des hommes d'élite), — Remissa :

la main lâche, inactive. — Ti-ibntis servi' t. Le
paresseux ne tarde pas h devenir, sous une forme

ou sous une autre, le tributaire de l'homme
actif et vaillant. Cf. xi, 29, Autre variante dea

LXX : Les hommes fourbes seront mis au pil-

lage.

25. Merveilleux effet des paroles de bonté. —
Mœror... humiliabit illum. C.-à-d. l'abat, le
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ilhim, et sermone bono laitificabitur.

2G. Qui negligit damniira propter ami-
cum jiistus est; iter auteiu inij)ioium

decipiet eos.

27. Non invenict fraudulentus Incrnm,
et eubstantia hominis erit auri pretiiiin.

28. lu seraita justitiœ vita ; iterautem
devium diicit ad mortem.

liera l'horarae, et une bonne parole le

réjouira.

26. Celui qui, pour son ami , s'inquiète

peu d'une perte, est ju.sto; mais le che-
min des inij)ies les égarera.

27. Le trompeur ne trouvera pas de
prolit, et lo8 richesses de Vhomine juste

auront le prix de l'or.

28. Dans le sentier de la justice est

la vie; mais le chemin détourné conduit
à la mort.

CHAPITRE XIII

1. Filius sapiens, doctrina patris
;
qui

autem illusor est non audit cum ar-

guitur.

2. De fructu oris sui homo satiabitur

bonis, anima autem praevaricatorura ini-

qua.

3. Qui custodit os suum custodit ani-

1. Le fils sage est at/entifà la doctrine

de son père ; mais celui qui est moqueur
n'écoute pas quand on le reprend.

2. Par le fruit de sa bouche 1 homme
sera rassasié de biens ; mais l'âme des
prévaricateurs est inique.

3. Celui qui garde sa bouche garde

fait courber, comme dit l'hébreu. — Sermone
bono... Une bonne parole suffit souvent pour
relever et consoler le cœur attristé. — Les LXX
ont particularisé la pensée : Une nouvelle ter-

rible trouble le cœur de l'homme juste, mais
une bonne nouvelle le réjouit.

26. Noble générosité. — Negligit damnum.
C.-à-d. que le juste est prêt à négliger, et raônie

à eacrifler ses propres intérêts pour e prochain.

Mais l'hébreu exprime une autre pensée : Le
juste guide son prochain (dans la bonne voie).

Cela cadre beaucoup mieux avec le second hé-

mistiche : iter autem impiorum... decipiet eo?.

Hébr. : les fait errer, c.-à-d. les égare. — D'a-

près les LXX : Le juste éclaire son propre ami;
les maux poursuivront ceux qui pèchent.

27. l^a convoitise des pécheurs sera frustrée.

— Non invcniet... Ivxyrum : le gain si impa-
tiemment désiré, si avidement recherché. — Et
tubstantia hominis : de l'homme ju^te , évidem-
ment. Ses richesses seront précieuses comme
Por. — Leçon vraiment étonnante dans l'hé-

breu : Le paresseux ( littéralement : la paresse )

ne rôtit pas son gibier ; mais l'activité est le

précieux trésor d'un homme. Salomon oppose
donc ici, comme en divers autres endroits (cf.

vers. 24), l'homme actif et diligent au noncha-

lant, an paresseux, en soulignant avec force

et en termes toujours pittoresques les avan-

tages quo le premier remporte sur le second.

Dans ce distique nous voyons le comble de la

paresse : n'avoir i-as même le courage de faire

rôtir le gibier qu'on vient de prendre. Les LXX
tiennent en cet endroit le milieu entre la Vul-

gate et l'hébreu : Le trompeur ne s'emparera
pas de sa proie, mais l'homme pur est une pos-

session précieuse.

28. La justice conduit à la vie, l'impiété à la

mort. Pensée qui revieiit souvent dans ce re-

cueil. Cf. X, 2; XI, 19, etc. — Iter... devium:
le chemin du mal, opposé à celui de la justice.

L'hébreu, qui est un peu obs^cur, parait dire

que le sentier de la justice ne conduit point à
la mort. Cela revient au même. LXX : les che-

mins des vindicatifs (conduisent) à la mort.

Chap. XIII. — 1. Se laisser conduire par de
plus sages que soi. — Fi'ii^s... doctrina patrie.

Passage diversement interprété : Un flls sage est

un enseignement pour son propre père ; ou bien :

est le résultat, le fruit de cet enseignement. Le
mieux est de suppléer le verbe « audit », d'après

le second membre de vers et d'autres tex'cs

analogues : Un fils sage écoute l'enseignemc nt
de son père ( en hébreu , mû.'iâr, la correction ;

ce qui rend le parallélisme plus complet). — Il-

lusor (hébr. : les) : les impies de la pire espèce.

Cf. I, 22 ; IX, 7, etc. — Non audit cum... Hébr. :

il n'écoute pas la réprimande. Caractère de tous

les insensés. — Dans les LXX : Le fils rusé

obéit à son père ; mais le fils désobéissant pé-

rira.

2. Avantage des bonnes paroles. — De /ructn
oris... Répétition de xii, 14». a Les fruits de la

bouche sont les paroles ; l'homme est rassasié

des fruits de sa bouche, lorsqu'il reçoit des

peines ou des récompenses, suivant que ses parolei

sont bonnes ou mauvaises. » (Calmet, h. l.) —
Satiabitur bonis. Hébr. : mangera le bien. —
Anima... preevancatorum. Cf. x, 6. L'hébreu

semble signifier : Le désir des perfides, c'est la

violence ( ils ne songent qu'à violenter les autres

hommes ). LXX : les âmes des méchante périront

avec le temps.

3. Veiller sur sa langue. Cf. x, 19, 31 ;

XXI, 23. — Qui... inco'Sideratiis est. L'hébreu

est très pittoresque : Celui qui ouvre sa bouche

au grand large (pour parler sans rime ni raison).
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son âme ; mais celui qui est inconsidéré

dans ses paroles ressentira beaucoup de
maux.

4. Le paresseux veut et ne veut pas
;

mais ITitne de ceux qui travaillent s'en-

graissera.

5. Le juste déteste la parole de men-
songe; mais l'impie confond les autres,

et sera lui-même confondu.
G. La justice garde la voie de l'inno-

cent ; mais l'impiété cause la ruine du
pécheur.

7. Tel })araît riche qui n'a rien, et tel

paraît pauvre qui a de grandes richesses.

8. Les richesses de l'homme sont la

rançon de son âme; mais celui qui est

pauvre n'entend pas de menaces.
9. La lumière des justes procure la

joie ; maiii la lampe des impies sera

éteinte.

10. J'entre les orgueilleux il y a tou-

jours des querelles; mais ceux qui font

tout avec conseil sont conduits par la

sagesse.

11. La fortune amassée à la hâte sera

mam suam
;

qni autem inconsideratUB

est ad loquendum sentiet mala.

4. Vult et non vult i)iger ; anima
autem operantium impinguabitiir.

5. Verbum mendax juslus detestabi-

tur; inipius autem confundit, et confun-
detur.

G. Justitia custodit innocentis viam
,

impietas autem peccatorem supj)]antat.

7. Est quasi dives, cum nihil habeat,
et est quasi pauper, cum in multis divi-

tiis sit.

8. Redemptio animai viri divitiaB suœ
;

qui autem pauper est increpationem non
sustinet.

9. Lux justorum lœtificat, hicerna au-
tem impiorura extinguetar.

10. Tnter superbos semper jurgia sunt ;

qui autem agunt omnia cum consilio

reguntur sapientia.

11. Substantia festinata minuetur,

4. Le paresseux. — Vult et von vult. Il « vou-

drait T>, mais il n'arrive point à une volonté

réelle qui tient ferme et surmonte les obstacles. Cf.

XXI , 25. D'après l'hébreu : Le paresseux a des

désirs, et son désir n'est rien; c.-à-d. qu'il ne
peut le satisfaire, faute de courage pour agir.

— Anima... operantium. Hébr. : des hommes di-

ligents. Sur la métaphore impinrjuabitur, voyez
XI, 26, et la note. Dans les LXX : les mains
des hommes courageux sont laborieuses.

6. Le mensonge. — Le Juste l'a en horreur

(detestabitur); l'impie l'emploie à tout instant,

et
,
par \h môme , confundit et confundetur. Dans

le texte hébreu, ces deux verbes paraissent être

tout à fait synonymes : L'impie occasionne de la

confusion et de la honte.

6. Effets opposés de la justice et de l'Impiété.

— La première est « comme une sûre garde »

pour les bons : custodit... viam. Cf. xi, 3, f>,

(J, etc. La seconde est « comme un piège sous

les pas des méchants » : suirplantàt, elle ren-

verse.

7. Richesse et pauvreté apparente?. — Est
quasi divea, cum... On peut donner deux inter-

prétations de ce verset, selon qu'on le prend au
propre ou au figuré. Dans le premier cas, l'hé-

breu se traduirait : Tel fait le riche, et n'a rien

du tout; tel fait le pauvre, et a une grande
fortune. On volt souvent, dans le monde, de ces

prétendus riches et de ces prétendus pauvres.

Cf. xn, 9. Dans îe second cas, l'écrivain sacré

a vonlu dire que parfois la richesse extérieure

recouvre et masque la pauvreté spirituelle la

plus sordide, tandis qu'il existe aussi a une
pauvreté qui rend un homme riche pour le

royaume de Dieu ». Cf. II Cor. vi, 10.

8. Encore la richesse et la pauvreté. — Autre
paradoxe intéressant. D'une part, grands avan-
tages de la fortune. Souvent l'argent du riche

lui sert de « rançon » (redemptio anivife...), l'aide

à sortir de situations pénibles et délicates. D'autre

part, grands avantages aussi pour le pauvre. In-
crepationem non sustivet, ou mieux, d'après le

texte primitif, « il n'entend pas » les remon-
trances, les réclamations, les menaces dont le

riche est fréquemment assailli, a Le voyageur
qui n'a rien chante en face des voleurs, » dit

un proverbe latin.

9. Le bonheur des Justes. — Lum justorum.
Belle métaphore : la lumière, chose si joyeu.se

et si béatifiante, est un symbole naturel du
bonheur. Cf. Job, xviii, 6, et xxi, 17. — Lœ-
titificat. LXX : dure toujours. — Lurerna...

(hébr. : la lampe) extivguetur. Les impies n'ont

qu'une lumière d'emprunt, qui ne dure pas.

10. L'orgueil et ses fruits. — Intrr superbos
semper jurgia. L'hébreu dit avec ane nuance
expressive : Par l'orgueil, il ne vient que des

querelles. Cela va de soi, rien n'étant moins
pacifique que ce vice. Le mot de saint Augustin
est célèbre : « Diversis sunt locis diversîe sectae,

sed una mater superbia omnes genult. » — Qui...

agunt... cum consilio... Ilébr. : la sagesse est

avec ceux qui se laissent conseiller; par consé-

quent, avec les humbles. Cf. xii, 15^. — Grande
divergence des LXX pour tout le verset : Le
méchant fait le mal avec insulte, mais ceux qui

se connaisseîit eux-mêmes sont sages.

11. I.a richesse trop prompte. — Sub-tantia
festinata. C.-àd. niai acquise (LXX), ou acquise

« de rien » (hébr.), sans labeur, par un coup
de fortune. — ilimietiir. Elle disparaît souvent
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qua' autera paiilatira coHigitiir manu
raultiplicabitiir.

12. Spes qiKC difYerturafTligit animam
;

lignura vitœ dcsiderium veiiiens.

13. Qui detrahit alicui rei ipse se in

futurum obligat, qui autem timet prre-

ceptum in pace vetsabitur.

Aniiuaî dolosœ errant in peccatis, justi

autem miséricordes sunt, et niiserantur.

14. Lex sapientis fons vitœ, ut decli-

net a ruina mortis,

15. Doctrina bona dabit gratiam;in
itinere contemptorum vorago.

16. Astutus omnia agit cura consilio,

qui autem fatuus est aperit stultitiara.

17. Nuntius irapii cadet in malum
;

legatus autem fidelis sanitas.

18. Egestas et ignominia ei qui dese-

rit disciplinam, qui autem acquiescit

arguenti glorificabitur.

amoindrie; mais celle qui se recueille à

la main, peu à peu, se multijiliera.

12. L'esjjcrance différée alUige l'âme;

le dc.sir qui s'accomplit est un arbre de

vie.

13. Celui qui dénigre une chose s'en-

gage pour l'avenir; mais celui qui craint

le {)récei)te demeurera en paix.

Les âmes trompeuses errent dans les

péchés; mais les justes sont compatis-

sants et miséricordieux.

14. La loi du sage est une source de

vie, pour éviter la ruine de la mort.

15. La bonne doctrine produit la

grâce ; mais le précipice est sur le che-

min des moqueurs.

IG. L'homme habile fait tout avec

conseil; mais l'insensé étale sa folie.

17. Le messager de l'impie tombera
dans le malheur; mais l'envoyé fidèle

est une source de santé.

18. L'indigence et la honte sont lo

partage de celui qui abandonne la dis-

cipline; mais celui qui reçoit bien les

réprimandes sera glorifié.

aussi vite qu'elle est venue. Cf. xx, 21. — Qua
paulaiiin (cet adverbe n'est pas dans l'hébreu,

mais il exprime très bien le sens) manu... Trait

pittoresque : on volt la main diligente et soi-

gneuse qui recueille une à une les pièces d'ar-

gent.

12. L'espérance différée ou réalisée, — Spes...

affligU animam. Ilébr. : rend le cœur malade.

Fait d'expérience quotidienne. — Au contraire,

le désir réalisé (desiderium venicns) ressemble,

par ses heureux effets, h l'arbre de vie du pa-

radis terrestre. Cf. xi, 30. — Variante dans les

LXX : Celui qui commence h secourir de bon

cœur vaut mieux que celui qui promet et qui

fait espérer ; car un bon désir est un ai-bre de

vie.

13»*". La fidélité aux ordres divins. — Qui de-

trahit alicui rei... « Tout homme qui décrie

quelque chose est obligé de soutenir ce qu'il

avance, ou de se dédire et de passer pour un
menteur.» (Calmet.) Mais la Vulgate, et les LXX
qui donnent une traduction analogue, ont trop

généralisé le sens, car l'hébreu porte : Celui qui

méprise la parole se perd ; or par « la parole *

il faut entendre Ici la loi divine, ainsi qu'il ré-

sulte de l'hémistiche suivant : qui... timet prse-

epium. — In pace vcn^ahitur. lîébr. : sera ré-

compensé. LXX : ûyialvs'., il a la santé.

13«d. La miséricorde des justes. — Cette seconde

-noitié du vers. 13 n'est pas dans l'hébreu, et

elle manque aussi en de nombreux manuscrits

l.itius. Les LXX la rattachent au vers. 9, et

ils ont ici une autre addition : Le fils trompeur
n'aura aucun bien, mais le sage serviteur réus-

sira dans ses entreprises et sa voie sera droite.

14. Heureux résultats dea Instructions du sage.

— Lex sapientis. C.-à-d. ses leçons, ses ensei-

gnements. — Fons vitce. Comp. x, 11 ,et surtout

XIV, 27, où nous avons une sentence toute sem-

blable. — Ut declinet. L'hébreu a un verbe actif :

pour détourner (le sage lui-même et les autres

hommes). — A ruina mortis. Hébr. : des filets

de la mort. Cf. xxi, 6; Ps. xvn, 6, etc.

15. Où mènent la justice et l'impiété. — Do-

ctrina bona. Plutôt, d'après l'hébreu, une raiso:!

saine, ou la sagesse pratique. LXX : la connais-

Fance de la loi. — Dabit gratiam : la faveur de

Dieu et des hommes. — hi itinere... vorago: un
abîme qui engloutit tôt ou tard les « moqueurs >•

sacrilèges. D'après l'hébreu ; La voie des per-

fides est dure. Contraste avec la vole des justes,

que rafraîchit et réjouit une source de vie.

16. La conduite du sage et de l'insensé. —
Astutus. En bonne part : l'homme prudent. —
Agit cum consilio. Hébr.:*agit avec connaissance.

-- Fatuus... aperit... Il manifeste à tout instant

sa folie, dont il fait comme un étalage ouvert.

Cf. XII, 23.

17. Le bon et le mauvais messager. — Nun-
tius impii. Mieux, d'après l'hébreu, un envoyé

méchant, c.-à-d. infidèle, qui trahit celui dom
il a reçu son mandat. — Cadet in malum : dans

le malheur. Juste punition de son Infamie. —
Sanitas. Hébr. : uc remède. Cf. xxv, 13. — Au
premier membre de vers les LXX ont lu

mélek, roi, au lieu de rnâVah, messager; de là

ce sens tout différent : Le roi présomptueux

tombera dans le mal.

18. Être docile à la correction. — Qui deserit

disciplinam. Hébr. : celui qui rejette la correc-

tion. Un tel homme demeurera plein de défauts,

qui le conduiront Infailliblement à la ruine ef
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19. Le désir, lorsqu'il s'accomplit, est

la joie do l'a me; les iusonsôs détestent

ceux qui fuient le mal.

20. Celui qui marche avec les sages

sera sage; lumi des insensés leur de-

viendra semblable.

21. Le malheur poursuit les pécheurs,

et les biens seront la récompense des

justes.

22. L'homme vertueux laisse des fils

et des petits -fils pour héritiers, et la

richesse du pécheur est réservée pour le

juste.

23. Les aliments abondent dans les

champs paternels; dans d'autres ils s'a-

massent sans justice.

24. Celui qui é})argne la verge hait

son fils; mais celui qui l'aime le corrige

sans cesse.

25. Le juste mange, et rassasie son

âme; mais le ventre des méchants est

insatiable.

19. Dcsideriura si compleatur déle-

ctât animam ; detestantur stulti eos qui

fugiunt mala.

20. Qui cum sapientibus graditur sa-

piens erit; amicus stultorum similis effi-

cietur.

21. Peccatores perscquitur malum, et

justis retribuentur bona.

22. Bonus relinquit heredes filios et

nepotos, et custoditur justo substantia

peccatoris.

23. Multi cibi in novalibus patrum
,

et aHis congregantur absque judicio.

24. Qui parcit virgœ odit filium suum
;

qui autem diligit illum instanter erudit.

25. Justus comedit et replet animam
suara ; venter autem irapiorum insatu-

ra bilis.

CTTAPITRE XIV

1. La femme sage bâtit sa maison
;

l'insensée détruit de ses propres mains
celle qui est déjà bâtie.

1. Sapiens mulier œdificat domum
suam ; insii)iens extructam quoque niani-

bus destruet.

à la honte. — Qui... acquiescit... gloi-ificàbitur :

parce qu'il deviendra bientôt parfait. Cf. xv,

5, 32.

19. Pourquoi les méchants persistent- ils dans

le mal? — Desiderium si compleatur. Voyez le

vers. 12»>. — Detestantur stulti... LXX : Les

œuvres des Impics sont loin de la science. L'hé-

breu a un autre sens : S'éloigner du mal est une
abomination pour les insensés. Il n'y a pas d'op-

position entre les deux membres du vers ; c'est

le parallélisme de synthèse, la pensée générale

du premier hémistiche servant à expliquer le

fait spécial que mentionne le second. C'est parce

que leurs désira mauvais cesseraient d'être as-

souvis, que les Impies refusent de s'éloigner du
mal.

20. Qui se ressemble s'assemble. — Qui cum
Bapievtibus... Comparez l'adage latin : a Amici-
tla aut pares Invenit, aut facit. » — Amicua
stultorum... Hébr. : Celui qui aime les Insensés

s'en trouve mal (LXX : senv connu). Cette double
vérité a servi d'occasion ù cent proverbes ana-

logues, dans les différentes littératures anciennes

et modernes.

21. La double rétribution. — D'un côté, pec-

catores.,, malum; de l'autre, justis... bona. Et
rien de plus légitime. Cf. x, 26; xi, 3, 5, etc.

82. Les héritiers des bons et des méchants.

Cf. Job, xxvii, 17; Eccl. ii, 26. — Bonus re-

linquit... Hébr. : L'homme bon a pour héritiers

los enfants de ses enfairts. Grande faveur divine

dans l'ordre temporel : une famille qui se per-

pétue avec son héritage de vertu, d'honneur et

de fortune. — Custoditur justo. Dieu montre
ainsi à ses amis (lu'il i)cnse à eux et qu'il les

approuve.

23. Contraste « entre la pauvreté honnête et

la richesse déshonnête ». — In novalibus pa-
trum. Hébr. : dans le champ défriché par le

pauvre. — Et aiiis congregantur. Plus claire-

ment dans l'hébreu : Mais il en est qui périssent

par défaut de Justice. Tandis que, dans son
champ neuf et encore peu fertile, le pauvre
trouve, par une bénédiction spéciale du ciel, de
quoi suffire à ses besoins, les riches impies,

maudits de Dieu, mourront dans la misère.

Les LXX ont transformé la pensée : Les justes

passeront de nombreuses années dans les ri-

chesses, mais les injustes périront proiiiptoment.

24. La verge dans l'éducation. Salomon revient

souvent sur cette idée; cf. m, 12; x.xiii, 13-U;
XXIX, 15, etc. — Qui parcit... odit... : tandis

que, « qui aime bien, châtie bien, » car un en-

fant gâté deviendra presque infailliblement la

proie du vice. « L'or et l'enfant gagnent à être

battus, » dit un proverbe oriental, — Instanter

erudit. Hébr. : cherche le châtiment pour lui.

25. Le bonheur du juste, le malheur de l'im-

pie. Cf. X, 3; Ps. xxxiri, 11, etc. — Justu-i..,

replet avimam... Il mange à satiété. — Inaatu,-

rabilis. lîébr. : sentira la disette.

Chap. XIV. — ]. La femme sage et rinsenst'O,
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2. Anibulnna recto itinere, el tiineiis

Deiim, despici-ur ab eo qui infami gra-

ditnr via.

3. In ore stulti virga superbiœ; labia

alitera sapientiiim cuetodiunt eos.

4. Ubi non sunt bovcs, prresepe va-

Ciiuni est ; ubi autem plurinifle segetes,

ibi manifesta est fortitudo bovis.

5. Testis lidelis non mentitur, profert

autem mendacium dolosus testis,

6. Quferit derisor sapientiam, et non
iiivenit; doctrina prudentium facilis.

7. Vade contra virura stultnra
, et ne-

>tit labia prudentiœ,

8. Sapientia callidi est intelligere viam
buam , et iraprudentia stultorum errans.

9. Stultus illudet peccatura, et inter

justos morabitur gratia.

10. Cor quod novit amaritudinem
animaî suœ, in gaudio ejus non niisce-

bitur extraneus.

2. Celui qui marche par le droit chemin
et qui craint Dieu, est méprisé [lar celui

qui marche dans une voie infâme.

3. Dans la bouche de l'insensé est une
verge d'orgueil ; maie les lèvres des sages
les conservent.

4. Où il n'y a point do bœufs, la grange
est vide; mais les récoltes abondante»
manifestent la force du bœuf.

6. Le témoin fidèle ne ment pas; mai»
le faux témoin profère le mensonge.

6. Le moqueur cherche la sagesse, et

il ne la trouve pas; pour les homme»
prudents, la science est chose facile.

7. Marche à l'opposé de l'homme in-

sensé, car il ne connaît pas les parole»

de ])rudence.

8. La sagesse de l'homme habile est

de comprendre sa voie, et l'imprudence
des insensés s'égare.

9. L'insensé se fait un jeu du péché,
et la grâce demeurera parmi les justes.

10. Le cœur connaît l'amertume de
son âme ; l'étranger ne se mêlera point

à sa joie.

— ^dificat domum. Au moral. Noble rôle de

la femme dans la famille et dans la société. —
Contraste saisissant : la femme Insensée renverse

sa maison de ses propres mains ( extructam quo-

Qite vianibu>i...; trait tout tragique).

2. L'homme droit, méprisé de l'homme pervers.

— Ambulans... et timcDS... L'hébreu exprime une
pensée complète dans ce premier membre de vers :

Celui qui marche dans la droiture craint Jého-

vah. Cf. X, 9. — Despidtur ab eo... Hébr. : Celui

qui est tortueux dans ses voles le méprise (le

Seigneur ).

3. Les paroles de l'Insensé. — In ore stulti

virga... (LXX : une verge d'ignominie)... « L'or-

gueil qu'il manifeste dans son langage est comme
une verge dont il frappe les autres , et lui - même
aussi. » — Labia... sapientium. Comp. x, 13-14.

4. Qui veut la fin veut les moyens. — T7bi

non sunt boves... Dans ce cas, il est vrai, l'on

n'a pas à s'inquiéter de remplir la crèche de

foum\ge, mais la culture est impossible et les

champs demeurent stériles ; les greniers de-

meurent aussi vides que la crèche. — Ubi au-

tem... L'hébreu est plus simple : L'abondance des

revenus vient par la force des bœufs.
5. Le bon et le mauvais témoin. Cf. vi , 9 , et

xn, 17.

6. L'impie ne trouvera jamais la sagesse. —
Qiuerit derisor... et non invenit. « Et point, »

dit l'hébreu avec une vigoureuse concision.

« Pour être couronnée de succis, la recherche
de la sagesse suppose au moins de la gravité et

du respect. Le moqueur s'enlève lui-même la

capacité de reconnaître la vérité. » — Doctrina
pi-odentium... Hébr. : La science est aisée pour
les Intelligents.

7. On reconnaît l'insensé à son langage. —
Vade contra... stultum, et ncscit... En aUant à

lui, en demeurant auprès de lui, on se convainc

de son étonnant* folie. Variante dans l'hébreu :

Éloigne -toi de l'homme insensé, (car) tu n'as

pas reconnu (eu lui) les lèvres de la science.

C.-ù-d. : ne reste pas auprès de lui, ce serait

perdre ton temps ; plus tu le fréquenterais
, plus

tu reconnaîtrais qu'il n'y a en lui que folie. —
Les LXX ont une autre leçon : Tout est con-

traire à l'homme insensé ; mais des lèvres sage»

sont les armes de la science.

8. Tendre à sa fin. — Callidi : l'homme pru-

dent est habile. — Intelligere viam suam. La
connaître d'une manière pratique ; bien savoir

où l'on va. — Imprudevtia... errans. Une folie

qui conduit à l'égarement et à la ruine. D'après

l'hébreu : La folle des Insensés, c'est la trom-

perie. C.-à-d. qu'ils s'induisent eux-mêmes en

erreur et se font perpétuellement illusion.

9. Facilité avec laquelle les Impies commettent
le péché. — Illudet peccatum : il s'en fait comme
un Jeu sacrilège. D'autres traduisent, en renver-

sant la proposition : Le péché se moque des in-

sensés , c- à - d. les désappointe et les ruine. —
Inter justos... gratia. Dans l'hébreu, râsôn, la

bienveillance divine. — Grande divergence d.ing

les LXX : Les maisons des Impies sont tenues à

la purification (à des sacrifices expiatoires), mail

les malsons des justes sont agréables (à Dieu).

10. Les Intimes profondeurs du cœur humain.
— Cor qucd novit... Dans l'hébreu, sans pronom
relatif : Le cœur connaît l'amertume de son

âme, c.-à-d. ses propres chag^rins. Pensée d'une

grande exactitude psychologique : la solitude de

notre âme, soit dans ses joies (in gaudio ^s..X
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11. La maison des mécliants sera dé-

truite; mais les tentes des justes seront

florissantes.

12. Il est une voie qui paraît juste

À l'homme; mais ses issues conduisent à

la mort.

13. Le rire sera môle de douleur, et la

tristesse prend Ui place de la joie.

14. L'insensé sera rassasié de ses

voies, et l'homme de bien sera au-dessus

de lui.

15. L'imprudent croit tout ce qu'on lui

dit; l'homme habile considère ses jias.

Il n'arrive rien de bon au tils trom-

peur; mais le serviteur sage prosjjérera

dans ses actes, et réussira dans sa voie.

16. Le sage craint, et se détourne du
mal; l'insensé passe outre, et se croit

en sûreté.

17. L'impatient fera des actions de

folie, et l'homme dissimulé se rend

odieux.

18. Les simples posséderont la folie,

et les habiles attendront la science.

19. Les méchants seront étendus de-
vant les bons, et les imoies devant la

porte des justes.

11. l)()n)U8 impiorura delebitur, tabcr
nacula vero just(jrun) gcrrniuabunt.

12. lOst via quai videtnr liomiui justa
;

novissinia autem ejus deducunt ad mor-
tein.

13. Ris\is dolore miscebitur, et ex-

trcma gaudii Inclus occupât.

14. Viis suis replebitur stultus, et super

eum erit vir bonus.

15. Innocens crédit omni vcrbo ; astu-

tus considérât gressus suos.

Filio doloso nihil erit boni; servo

autem sapienti prosperi eruntactus, et

diri^etur via ejus.

IG. Sapiens timet, et déclinât a malo;
stultus transilit, et coutidit.

17. Impatiens operabitur stultitiam,

et vir versutus odiosus est.

18. Possidebunt parvuli stultitiam, et

exf)ectabunt astuti scientiam.

19. Jacebunt mali an te bonos, et impii

ante portas justorum.

soit dans ses peines. Il y a dans tout chagrin

et dans tout bonheur quelque chose que l'on

ne peut partager avec personne. « Il est bon,

toutefois, de rappeler Ici qu'il existe une divine

Sympathie, qui unit la parfaite connaissance et

le parfait amour. » — Les LXX ont tran- formé

ce bel axiome : Le cœur de l'homme est sensible,

son âme est triste; mais, quand il se réjouit,

11 ne se mêle pas ù l'insulte (il ne la ressent

pas).

11. Châtiment des méchants, prospérité des

Justes. — Domus... delebitur. Cf. xii, 7; Job,

xvili, 15; la. xxvn, 6.— TahernuciUa... ger-

minabunt. Gracieuse et expressive métaphore.
12. La voie trompeuse. Comp. xn, 15, et sur-

tout XVI, 25. — Via quce tHdetur.„ justa. C'est

la voie (les insensés, qui trouvent bien tout ce

qu'ils font. — Novissirna.. ad mortem. Voilà où
conduit cette route que l'on croyait si parfaite.

Cf. V, 4 : vu, 27.

13. Pas de bonheur parfait. — Risus dolore...

La Joie complète est du ciel et non de la terre.

Là jamais entière allégresse,

L'âme y souffre de ses plaisirs,

Les cris de juie ont leur tristesse..

— Les LXX disent à faux : La tristesse ne se

môle point aux Joies.

14. On récolte ce qu'on a semé. — Viis nuis

replebitur... Hébr. : Celui dont le cœur s'égare

sera rassasié de ses voles, c.-à-d. de Ipiirs fruits

amers. Cf. xn, U; xm, 2, etc. — Suj^r eum...

vir bonus. Le Juste aura la domination sur

rimple. Hébr.: L'homme de bien (se rassasie)

de ce qui est en lui ; par conséquent, des fruits

de ses voies parfaites.

15**>. Sotte crédulité. — Innocens. En mau-
vaise part. Hébr.: péti, le simple (cf. i, 22),
qui crtiii tout ce qu'on lui dit, et qui est sou-

vent la dupe d'autrui.— ^sfMi-os (l'iiouiine sage)

coi'xvierat... Il fait tout avec pondération et

mesure.
15<:<« Le mauvais flls et le sage serviteur. —

Ce dlsti'iue, omis par l'hébreu et par d'anciens

manuscrits de la Vulgate, se trouve aussi .lang

les LX.X , mais à une autre place ( xiii. i;n.

16. Sage circonspection ei folle prés pilon.

— SaiArïiH timet...: 11 est toujours sur -e«- tardes
contre le péché, et il réussit à l'éviter ' ii.i":n„u ).

— StuliUK transilit... L'insensé passe arruLram-

meni, plein de confiance en lui-même; Il s.-xpose

au danger et succombe.

17. Les tempéraments méchants et emportés.
— Impatiens. L'homme prompt à la colère. —
Versutus. Hébr. : a l'homme de malice, » que
tout le monde déteste.

18. Résultats opposés de la simplicité et de la

sagesse. — Parvuli. Dans l'hébreu, U-s simple»,

comme au vers. 15. — Experlahunt a-it-ti... Le
texte primitif a ici une très belle métaphore :

Les hommes prudents sont couronnés de scienca

( LXX : conquerront la science ) a Le sage est

le seul vrai roi, » disaient les stoïciens.

19. Les m<*chant8 seront soumis aux bona. —
Jacpbutit. Hébr. : s'inclinent, se courbent (ou
signe d'humble soumission).
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20. Eliam proximo sno patiper odioHus

ei'it, amici voro divitum miilti.

21. Qui despicit proximura suuin pec-

cat; qui autera miscretur pauperis bca-

tus dit.

Qui crédit ia Domino raisericordiam

diligit.

22. Errant qui opeiantur malum ; mise-

licordia et veritas prœparant bona.

23. In omni opère erit abundantia;
ubi autem verba sunt plurima, ibi fré-

quenter egestas.

24. Corona sapientium divitisB eorum
;

fatuitas stultorum imprudentia.

25. Libérât animas testis fidelis, et

profert mendacia versipellis.

26. In timoré Domini fiducia fortitu-

dinis, et filiis ejus erit spes.

27. Timor Domini fons vitœ, ut décli-

nent a ruina mortis.

28. In multitudine populi dignitas ré-

gis, et in paucitate plebis ignominia
principis.

29. Qui patiens est multa guberna-

20. Le pauvre sera odieux mône à
ses i)roclies; mais les riches ont des nniie

nombreux.
21. Celui qui méprise son [)rocliain

pcclie ; mais celui qui a compassion du
pauvre sera bienheureux.

Celui qui croit au Seigneur aime la

miséricorde.

22. Ceux qui font le mal se trompent;
c'est la miséricorde et la vérité qui pro-

curent les biens.

23. Partout où l'on travaille il y a

rabondancc ; mais où l'on parle beaucoup
l'indigence sera fréquemment.

24. La couronne des sages, ce sont

leurs richesses; la folie des insensés n'est

qu'in]j)rudence.

25. Le témoin fidèle délivre les âmes,
et le trompeur profère des mensonges.

26. Celui qui craint le Seigneur est

dans une confiance pleine de force, et

il y a de l'espoir pour ses enfants.

27. La crainte du Seigneur est une
source de vie, pour faire éviter la ruine

de la mort.

28. La multitude du peuple est l'hon-

neur du roi
, et le petit nombre des

sujets est la honte du prince.

29. Celui qui est patient se gouverne

20. Pauvres et riches. Comp. xix, 4, où ce

proverbe est répété. — Etiam proximo suo

( plutôt : à son ami ) pauper... Fait tristement

exact, et relevé par toutee> les littératures. « Vul-

gus amicitias utilitate probat, » disaient les

Latins.

Doncc erÏB felix , multos numerabis amicos.
(Ovide.)

21. La miséricorde envers les malheureux et

les pauvres. — Qui despicit proxlmum : le pro-

chain, quand 11 est plongé dans l'affliction. Ce
mépris est inhumain, barbare. — Qui., misere-

tur... bfatus. On s'attire ainsi la plénitude des

bénédictions divines. Cf. Act. xx , 37, etc. — La
troisième proposition de la Vulgate, qui crédit...

diligit, manque dans l'hébreu, dans les LXX
et dans beaucoup de manuscrits latins. Ce n'est

qu'une glose explicative : la fol en Dieu est à

bon droit indiquée comme la source de la misé-

ricorde.

22. Mal faire et bien faire. — Errant : ils

s'égarent loin du bonheur, d'après le contexte.

L'hébreu donne plus «le force à la pensée, en
employant la forme interrogatlve : Est-ce qu'ils

ne s'égarent pas, ceux qui méditent le mal? —
Misericordia et veritas. La bonté et la fidélité,

ces deux qualités si fj-équemment associées dans

les livres de l'Ancien Testament. — Prœparant
bOTia : elles obtiennent toutes sortes de biens à

ceux qni les pratiquent. Mais l'hébreu signifie

plutôt • Ceux qui n. éditent le bien agissent avec
bonté et vérité.

23. L'activité et la nonchalance. — In omni
opère. L'action énergique et vaillante est do

nouveau opposée à la paresse, qui se manifeste

ici par de vains discours. Cf. xi, 24; xxi, 5. —
Verba... plurima. Hébr. : des paroles de lèvres,

c-à-d. un sot bavardage.

24. La richesse des sages. — Elle est pour eux
une belle et noble parure (enroua), qui ajoute

à leur gloire. — Fatuitas stultorum. littérale-

ment dans l'hébreu : La folie des insensés est la

folie. Cela et pas autre chose. Tautologie très

significative.

25. Le témoin fidèle. — Libérât animas. Il

délivre de la mort ceux qui sont iniquement

accusés, car II leur fait rendre justice par les

juges. — Versipellis. Hébr. : le trompeur; le

faux témoin.

26-27. La crainte de Dieu. — Fiducia forti-

tudinxs. Hébraïsme : un appui solide, sur lequel

on peut compter. Cf. Eccli. xxxiv, 19. — Filiis

ejus. Les vrais serviteurs du Seigneur, aimés de

lui comme des fils. Selon d'autres, les enfants

de ces fidèles amis de Dieu. — Timor... /ans

vitœ (vers. 27). Reproduction de xni, 14. — Ut

déclinent a ruina... Hébr. : pour détourner des

filets de la mort.

28. Ce qui fait la foi'ce des rois. — In miiU

titudine populi: un peuple nombreux, et en

même temps heureux, bien gouverné.

29. La patience et la colère. — Qui patiens.

Plus fortement dans l'hébreu : celui qui est lent à

la colère,— Midta gubematur... Hébr.: possède une
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avec une grande prudence; mais l'im-

patient signale .^a folie.

30. La vie de la chair, c'est la santé

du cœur; l'envie est la pourriture des os.

31. CÀ'liii qui o{)prime l'indigent fait

injure à celui qui Ta créé; mais celui

qui a pitié du pauvre honore Dieu.

32. L'impie sera renversé par sa ma-
lice; mais le juste espère même en sa

mort.

33. La sagesse repose dans le cœur
de l'homme prudent, et il instruira tous

les iijnorants.

34. La justice élève une nation ; mais
le péché rend les peuples misérables.

35. Le ministre intelligent e.>t agréable
au roi : l'inutile ressentira sa colère.

tur prudentia
;
qui autera impatiens est

exaltât stultitiam suam.
30. Vita carnium sanitas cordis

;
pu-

tredo ossium iuvidia.

3L Qui calumniatur egentem expro-

brat factori ejus, honorât autera eum
qui miseretur ])auperis.

32. In malitia sua expelletur irapius,

speiat autem justus in morte s'ia.

33. In corde prudcntis requiescit sa-

pientia , et indoctos quosque erudiet.

34. Justitia élevât gentem; rniseros

autera facit populos pcccatum.
35. Acceptus est régi minister intel-

ligens ; iracundiam ejus inutilis susti-

nebit.

CHAPITRE XV

1. Une réponse douce rompt la colère;

la parole dure excite la fureur.

2. La langue des sages orne la science
;

la bouche des insensés se répand en folies.

1. Responsio mollis frangit iram ;

sermo durus suscitât furorem.
2. Linguasapientium ornât scientiam :

os fatuorum ebuUit stultitiam.

grande inttlligcncc (une grande sagesse). —
Impatiens... exaltât... Forte Image ; Il élève en
quelque sorte bieu haut sa folie, la montrant
à tout le monde.

30. L'envie. — Sanitas cordis. D'après l'hé-

breu : un cœur de santé, c.-à-d. un cœur sain,

robuste, « dans lequel toutes les émotions et les

appétits sont dans un salutaire équilibre. » Cf.

IV, 23.— Contraste : putredo... invidia. Cf. xii, 4.

L'envie, ce mal inquiet, qui ronge jusqu'à la

moelle des os. — Les LXX ont transformé la

pensée : L'hotinnc doux est le médecin du cœur ;

le cœur Impressionnable est la teigne dans

les 08.

31. Avoir pitié des pauvres. Cf. xvn, 5.

—

Qui calumniatur... Hébr. : celui qui outrage.
— Factori ejus. Dieu, qui a créé le pauvre
aussi bien que le riche, et qui s'intéresse vive-

ment au sort de ses plus humbles créatures. —
Honorât eum, qui misiretur... Grande récom-

pense des œuvres de charité. Cf. xix, 17.

32. L'espérance suprême des justes. — /n ma-
litia svM... Dans l'hébreu : Le méchant est ren-

versé par sa méchanceté Enlevé de ce monde,
brusquement emporté par quelque mort violente.

Cf. Ps. xxxv, 13, etc. — Sperat.. justus in

morte... Immense consolation du juste parmi les

misères de cette vie, dont il goûte souvent l'a-

mertume : il sait que la mort lui apportera le

bonheur éternel. Témoignage très exi»licite en
faveur de la croyance des anciens Hébreux ù

l'immortalité de lame. D'après les LXX : Celui

qui a conliance en sa sainteté est juste.

33. Noble influence de la sagesse. — Requic-

sci'. Belle imago : la sagesse a son doux repos au

cœur des saints. Cf. x, 14 ; xii, 23. — IndoctoA

quosque erudiet : à la seule condition qu'ils

consentent à écouter ses enseignements. D'ajirèâ

l'hébreu : Au milieu des insensés elle est mani-
festée. Cette proposition a le sens que lui donne
la Vulgate ; néanmoins, comme elle est obscure

à première vue, les autres versions anciennes ont

essayé de la rendre claire, tantôt par l'Insertion

d'une négation (les LXX et Théodotion : Dans
le cœur des Insensés elle n'est pas manifestée),

tantôt par l'addition d'un nouveau f^ubstantif

(le Targum : La folie est manifestée au milieu

des insensés). Modiflcalion tout arbitraire.

34, La justice. — Justitia. Dans l'acception

générale de cette expression : la sainteté, la

perfection. — Elevât grntem. Elle rend les na-

tions grandes et heureuses. — Miseras.». Jaclt...

Hébr. : Le péché est une honte pour le peuple.

La Vulgate a bien exprimé le sens.

35. Un sage n.inlstro. — Acceptus... régi. Hébr. •

la faveur du roi est pour le ministre intelligent.

— Inutilis. D'après l'hébreu : (le ministre) qui

fait rougir, c-A-d. qui attire do la confusion à

son prince.

CuAP. XV. — 1. La douceur en paroles. Cf.

xxv, 15.— Fraïujit iram. A la lettre dans l'hé-

breu : ramène (sur ses pas ; par con^équent,
calme ) la colère. — Senno durus. Une parole

blessante , offensante.

2. Le langage des sages et celui des Insensés.

— Omat scientiam. Hébr. : rend la science

bonne (la fait paraître aimable, en la présen-

tant sous de gracieux aspects). — Os fatuorum
cbullit... Métaphore très expressive : comme une
chaudière qui bouillonne.
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3. In omni loco oculi Doraini contem-
plantur boiios et inalos.

4. Liiigiia {)lacabili8 lignum vit<'e
;
quae

autem iminuderata est coiiteret spiiitum.

5. Stultus irridet disciplinara patrie

sui
;

qui autom custodit increpationes

astutior tiet.

lu ahiindanti jiistitia virtus maxima
est, cogitationes autem impiorura eradi-

cabuntur.

6. Dumus justi pluriraa fortitudo, et

in fructibus impii conturbatio.

7. Labia sapientium disaerainabunt

scientiam
; cor stultorura dissimile erit.

8. Victimae impiorum abominabiles
Domino; vota justorum placabilia.

9. Abominatio est Domino via impii;
qui sequitur justitiam diligitur ab eo.

10. Doctrina mala deserenti viam vitae
;

qui increpationes odit morietur.

11. Infernus et perditio coram Do-
mino : quanto magis corda filiorum homi-
num!

12. Non amat pestilens eum qui se

corripit, nec ad sapientes graditur.

3. Vax tout lieu les yeux du Seigneur
contemplent les bons et les mccliante',.

4. La langue pacifKjue est un arbre de
vie; mais celle qui est immodérée brise

l'esprit.

5. L'insensé se rit de la correction de
son père; mais celui qui tient conipte

des réprimandes deviendra plus liabile.

Dans l'abondance de la justice se

trouve une très grande force ; mais les

pensées des impies seront déracinées.

6. La maison du juste est une force

étonnante, et il n'y a que trouble dans
les fruits de l'impie.

7. Les lèvres des sages sèmeront la

science ; il n'en est pas de même du cœur
des insensés.

8. Les victimes des impies sont abomi-
nables au Seigneur; les vœux des justes

ra[)ai8ent.

9. La voie de l'impie est en abomina-
tion au Seigneur; celui qui suit la justice

est aimé de lui.

10. La doctrine est mauvaise pour
celui qui abandonne la voie de la vie;

celui qui hait les réprimandes mourra.
11. L'enfer et la perdition sont à nu

devant le Seigneur : combien plus les

cœurs des enfants des hommes !

12. L'homme corrompu n'aime point

celui qui le reprend, et il ne va point

vers les sages.

3. Dieu voit tout. — In omni loco. Mots sou-

lignés. Cf. II Par. XVI, 9, etc. — Contemplantur
bonos et maios : afin de récompenser les uns et

de punir les autres.

4, Kncore les paroles de bonté. — Lingua
placabilis. Hébr. : une langue qui guérit, c.-à-d.

une langue bénigne et suave, qui multiplie les

consolailons et les bons conseils, etc. — Lignum
vitee. Comp. m, 18; xi, 30, et les notes. —
ùucB... immoiierata... Hébr. : Mais celle qui est

penerse brise l'âme. LXX : Celui qui la conserve

(la langue aimable) sera rempli d'esprit.

5»*>. Proflter de la correction. — Stnltits irri-

det... Cf. I, 7; xin, 1, etc.— Qui... custodit...

Celui qui fait un bon accueil aux remontrances,

et qui en tire son profit.

6«d. Distique omis dans l'hébreu et emprunté
aux LXX. Il exprime la même pensée que le

vers. 6. — Cogitationes... eradicabuntur. Méta-

phore qui dit beaucoup.

6. La force des justes, la faiblesse des impies.

— Domus justi... fortitudo. « Force » dans le

sens de richesse, comme l'exprime nettement
l'hébreu : La demeure du juste, grand trésor,

c.-à-d. abondance de tous les biens. — In fru-
ctibus... : les profits pécuniaires.

7. Les paroles du sage.— Dlssiminabunt... Elles

Jettent partout la bonne semence de la sagesse.

— Cor,., dissimile. Hébr. : le cœur des insensés

n'est pas ainsi (11 ne sème nullement la science;.

LXX : Les cœurs des In&ensés ne sont pas siirs.

8-9. Dieu hait les sacrifices et les œuvres des

impies. — Victlm<e... abominabiles : parce que ces

victimes sont offertes avec des disjiositions mau-
vaises. Cf. XXI, 17 ; xxvui, 9 ; I Reg. xv, 22;
Ps. XXXIX, 7 ; L, 18; Is. i, 11, etc. — Abomina-
tio... via impii. Cf. xi, 20; xii, 22, etc. Ce verset

explique le précédent. — Qui sequitur... Plug

fortement dans l'hébreu : Celui qui poursuit 1«

justice.

10. Conti'e ceux qui ne profitent pas des cor-

rections. — Doctrina mala. La sagesse paraît

mauvaise à ceux qui abandonnent la droite voie.

Variante dans l'hébreu : Une correctio' sévère

est destinée à celui qui abandonne le sentier. —
Qui increpationes odit... Comp. le vers. 5, et

x, 17. Les LXX ont au premier hémistiche:

L'éducation de l'innocent est connue -les pas-

sants, c.-à-d. que tout le monde la remarque.

11. Dieu lit au fond des cœurs « Écho de

Job, xxvi, 6. » — Infernus et perditio lîébr. :

le s"ôl et V'abaddôn; deux expressions syno-

nymes pour désigner le séjour des morts. Cf.

Apoc. IX, 1, 21. Dieu plonge ses regards jus-

qu'au fond de cette sombre iieraure, d'où l'ar-

gument à fortiori : quavto magia...

11. Les impies dérestent la correction et la

compagnie des sages. — Pestilens. Dans l'hi-
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13. l 11 cœur joyeux rend le visage

Kerem; m tristesse do l'âme abat l'esprit.

14. Le cœur du sage cherche l'instruc-

tion, et la bouche des insensés se repaît

d'ignorance.

15. Tous les jours du pauvre sont

mauvais ; l'âme tranquille est comme un
festin continuel.

16. Peu, avec la crainte de Dieu, vaut

mieux que de grands trésors qui ne ras-

sasient point.

17. Il vaut mieux être invité avec
affection à manger des légumes, qu'avec

haine à manger le veau gras.

18. L'homme colère excite des que-

relles ; celui qui est patient apaise celles

qui étaient déjà suscitées.

19. Le chemin des paresseux est comme
une haie d'épines ; la voie des justes est

sans obstacle.

20. L'enfant sage réjouit son père, et

l'homme insensé méprise sa mère.

21. La folie est la joie de l'insensé;

mais l'homme prudent règle ses pas.

22. Les projets échouent là où il n'y

13. Cor gaudens exhilarat faciem; in

mœrore animi dejicitur spiritus.

14. Cor sapientis qu^erit doctrinam
;

et os stultorum pascitur imperitia.

15. Omnes dies pauperis mali ; secura

mens quasi juge convivium.

16. Melius est parura cum timoré

Domini, quam thesauri magni et insa-

tiabiles.

17. Melius est vocari ad olera cum
caritate, quam ad vitulum saginatura

cum odio.

18. Vir iracundus provocat rixas; qui

patiens est mitigat suscitatas.

19. Iter pigrorum quasi sepes spina-

rum ; via justorum absque offendiculo.

20. Filius sapiens Isetificat patrem
,
et

stultus homo despicit matrem suam.

21. Stultitia gaudium stulto, et vir

prudens dirigit gressus suos.

22. Dissipantur cogitationes ubi non

breu : le?, le moqueur. — Atc ad sapientes.

Conséquence naturelle du premier hémistiche :

fiûr d'être désapprouvé par les sages, l'impie évite

leur société.

13. Effets dissemblables de la joie et de la

tristesse. — Cor gaudens exhilarat... Ilébr. :

rend bon (c.-à-d. gracieux et aimable) le visage.

La joie de l'âme apparaît, en effet, sur la phy-

elouomle, qui a fleurit » alors, comme disent

les Septante. — In mœrore animi... Hébr. : dans

le chagrin du cœur l'esprit est broyé (au lieu

de dejicitur}.

14. Le sage aime la science et la recherche,

l'insensé la déteste. Cf. xiv, 33. — Pascitur im-
peritia... La folie est leur perpétuelle nourriture.

15. La tristesse et la joie. — Dies pauperis.

Plutôt, de l'affligé, d'après l'hébreu. — Secura

mens. Hébr. : le coeur content. — Juge convi-

vium. Image fréquente dans la Bible, pour mar-

QTicr une grande joie. Cf. Is. xxv, 6 et ss., etc.

— Les LXX ont suivi un texte très différent :

En tout temps les yeux des méchants reçoivent

des maux ; mais les bons sont constamment en
paix.

16. Une pauvreté enviable. — Parum. Peu de

richesses; une humble médiocrité, mais associée

à une vertu , ou plutôt à un ensemble de vertus

qui vaut une immense fortune : cum timoré Do-
mini. Cf. I, 7, et la note. — Quam thesauri...

et insatiabiles. Hébr. : qu'un grand trésor, avec

le trouble. Allusion aux ennuis multiples qui

accompagnent l'acquisition et la possession des

bleus temporels.

17. Rien n'est agréable sans l'affection. Cf.

XVII, 1. — Vocari ad olera. Littéralement dans
l'hébreu : être invité à un plat d'harbes; o.-à-(i.

Coy^KNT. — lY.

à un modeste et frugal repas. — Cum caritate :

quand c'est une amitié sincère qui Invite et qui

accueille les convives. — Ad vitulum sagina-

tum : à un somptueux festin. Cf. Luc. xv, 23.

Le veau gras est réservé en Orient pour les

circonstances extraordinaires.

18. La patience et la colère. Comp. le vers. 1 ;

xxvi, 21; xxviii, 25; xxix, 22, etc. — Provo-

cat rixas..., mitigat... C'est dans l'ordre de part

et d'autre. — Les LXX ont doublé ce verset, en

y ajoutant un second distique qui rentre dans le

même sujet : L'homme patient éteindra les pro-

cès ; mais l'impie les suscite , au contraire.

19. La paresse. Petite parabole condensée, trèi

expressive. — Quasi sepes... Comme un fourré

d'épines à travers lequel le paresseux n'a pas le

courage de s'ouvrir une issue. Manière de dire

que sa lâcheté trouve partout des obstacles In-

Bnrniontables. — Via... absque offendiculo. Hébr.:

aplanie. Semblable à une route bien tenue, où
l'on marche agréablement.

20. Le fils sage et le flis insensé. — Lati/lcat

patrem. Cf. x, l,où cette pensée a été citée iden-

tiquement. — Despicit matrem : la remplissant

par là même de tristesse.

21. Le comble de la folle, qui consiste à se

réjouir de la folle même : stultitia gaudium...

Cf. x, 23. — Au contraire, prudens dirigit

gressus... : Il met toute son application à rendre

sa conduite droite et parfaite.

22. Recourir à de bons conseillers. Cf. xi, 14,

— Dissipantur cogitationes... Les meilleurs pro-

jets échouent faute de conseillers. L'équivalent

hébreu de consilium est le mot sôd, qui est

l'expression technique pour désigner ce que lea

Orientaux moderoei nomment un « divan " ou
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est consilinni
; ubi vcro siint plures consi-

liarii, conliiinaiitiir

23. Livtatur liomo in sententia oiis

Bui, et sermo opportiinus est optimiis,

24. Semita vitœ 8ui)er enulituni , ut

declinet de inferno noviaeimo.

25. Doraum snperborum demolietur

Dorainus , et lirmos faciet terminos vi-

diia2.

26. Abominatio Doraini cogitationes

malœ, et purus sernio pulcheirimus fir-

mabitiir ab eo.

27. Conturbat domum suani qui se-

ctatur avaritiam; quiautera odit munera
vivet.

Per misericordiam et fidem purgau-
tur peccata, per timorem autem Domini
déclinât onniis a malo.

28. Mens justi meditatur obedientiam
;

08 impiorum redundat malis.

29. Longe est Dominus ab impiis, et

orationes justorum exaudiet.

30. Lux oculorura Isetilicat animam;
fama bona impinguat ossa.

31. Auris quae audit increpationes

a pas de conseil
;
mais lorsque les ron-

eeillers sont nombreux, ils s'afTennisscnt.

23. Chacun se complaît dans le senti-

ment qu'il a émis, et la parole dite à
propos est la meilleure de toutes.

24. Le sentier de la vie mène en haut
l'homme instruit, pour lui faire éviter le

plus profond de l'enfer.

25. Le Seigneur détruira la maison
des superbes, et il affermira les limites

de la veuve.

26. Les pensées mauvaises sont en
abomination au Seigneur, et la parole

pure lui sera très agiéable.

27. Celui qui se livre à l'avarice met
le trouble dans sa maison ; mais celui

qui hait les présents vivra.

C'est par la miséricorde et par la foi

que les péchés sont purifiés, et c'est par
la crainte du Seigneur que tout homme
8e détourne du mal.

28. L'âme du juste médite l'obéissance;

la bouche des impies se répand eu mé-
chancetés.

29. Le Seigneur est loin des impies,

et il exauce les prières des justes.

30. La lumière des yeux est la joie

de l'âme; la bonne réputation engraisse

les os.

31. L'oreille qui écoute les répri-

ane réunion de conseillers officiels. — Conflr-

mantur : sont consolidés, réussissent.

23. La parole opportune. — Leetatur... in sen-

tentia... Il y a une joie réelle et légitime à bien

dire, à savoir que l'on dit bien. — Optimus.

Dans l'hébreu, avec une exclamation qui acen-

tue la pensée : Comme ( il est ) bon I

24. « Excelsior. » — Semita vita super... La
Vulgate ne donne pas exactement le sens. Dans
l'hébrea : Le chemin de la vie (mène) en haut,

pour le sage. « En haut : » à une perfection

toujours plus grande. — De inferno novissimo.

Hébr. : pour se détourner du séjour des morts

(qui est) en bas. L'opposition est complète entre

les deux membres de phi-ase.

25. Dieu déteste les orgueilleux et protège les

hr.mbles. — Domum superborum... Comp. xii, 7 ;

XIV, 11. — Firmos faciet... Le Seigneur défendra

contre toute attaque les propriétés des petits et

des faibles. — Terminos: les bornes de pierre qui

marquaient les domaines, alors comme aujour-

d'hui.

26. Les pensées méchantes et les bonnes pa-

roles. — Cogitationes malse. Dans le sens large

de l'expression. Hébr. : les pensées du méchant.
— Parus sermo pulcherrivius... Hébr. : les pa-

roles agréables sont pures à ses yeux ( aux yeux
du Seigneur). Dieu regarde et bénit, comme un
eacviflce très pur, les paroles aimables par les-

ouelles on cherche à plaire saintement au pro-

«vûaln.

27«»'. L'avarice et ses résultats funestes. —
Qui sectatur avaritiam.. L'hébreu porte littéra-

lement : « rapiens rapinam; » à bon droit, car

l'homme avide de gain essaye souvent de se I©

procurer par des moyens Illicites et violents. —
Qui... odit munera : le juge impartial et incor-

ruptible qui refuse de vendre sa sentence h prix

d'argent. Cf. xxviii, 16, etc.

27«^. Miséricorde, fidélité, crainte de Dieu. —
Ce distique, omis par l'hébreu, est une inter-

polation manifeste, puisque nous le retrouvon»

seulement quelques lignes plus bas (xvi, 6).

28. Réflexion et irréflexion. — Mens justi...

oiedientiam. Hébr. : Le cœur du juste méd ite

(c-à-d. réfléchit) pour répondre. Tout en lui

est grave et pondéré. — Os impiorum redun-

dat... Effet de l'irréflexion et de la précipitation :

les Impies profèrent toute sorte de sottises et

de malices.

29. Dieu s'éloigne des impies, tandis qu'il

exauce les Justes. Même pensée qu'au vei's. 8.

30. Les bonnes nouvelles. — Lux oculorum.

Yraisemblableraent, la joie qui brille dans le

regard des hommes heureux, et qui se commu-
nique à ceux qui la contemplent. Cf. xvr, 15.

— Fama bona : avec la signification de boime

nouvelle. — Jmpinguat ossa. Métaphore tout

orientale. Le bonheur contribue h la santé.

31-32. La correction bien ou mal reçue (les

LXX omettent le verss. 31). — Increpationes

vita : des réprimandes qui procurent la vrais
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mandes salutaires demeurera au milieu

iies sages.

32. iJelui qui rejette la correction

méprise son âme; mais celui qui se rend

Hiix réi'rimandes possède sou c(cur,

33. La crainte du Seigneur enseigne la

Bagesse, et l'humilité précède la gloire.

483

vitœ in medio sapientium conimorabi-

tur.

32. Qui abjicit disciplinam despicit

animam suam
;

qui autem acquiescit

increp;itionibus possessor est cordis.

33. Timor Domini disciplina sapien-

tiae, et gloriam prsecedit hurailitas.

CHAPITRE XVI

1. C'est à l'homme de préparer son

âme, et au Seigneur de gouverner la

langue.

2. Toutes les voies de l'homme sont

exposées à ses yeux, mais le Seigneur

pèse les esprits.

3. Révèle tes œuvres au Seigneur, et

tes projets réussiront.

4. Le Seigneur a tout fait pour lui-

même, et l'impie pour le jour mauvais.

5. Tout arrogant est en abomination
au Seigneur, et, la main sur la main,
il n'est point innocent.

Le commencement de la bonne voie

c'est de pratiquer la justice, et elle est

plus agréable à Dieu que l'imtuolation

des victimes.

1. Hominie est animam prœparare, et

Domini gubernare linguam.

2. Omnes vise hominis patent oculia

ejus ;
spirituura ponderator est Dominus.

3. Révéla Domino opéra tua, et diri-

gentur cogitationes tu se.

4. Universa propter semetipsum ope-

ratus est Dominus : impium quoque ad
diem malum.

5. Aboniinatio Domini est omnis arro-

gans ; etiamsi manus ad manum fuerit
,

non est innocens.

Initium vise bonae facere justitiara
;.

accepta est autem apud Deum magis
quam immolare hostias.

vie, si l'on sait en profiter. — In medio sa-

pientium... Il sera parmi eux comme l'un d'eux,

la correction l'ayant rendu sage, lui aussi. —
Qui abjicit... despicit...: il méprise son âme, en

tant qu'il refuse de lui procurer la vertu, la

perfection. — Poi-sesi^or est cordis. Hébr. : ac-

quiert du cœur, c.-à-d. de la sagesse.

33. La crainte de Dieu et l'humilité. — Timor
Domini disciplina...: elle donne d'admirables

leçons de sagesse. Cf. i, 7; ix, 10. — Glonam
prœcedit... : parce que Dieu aime et bénit les

bumbleSé Cette proposition est répétée plus bas,

xviii, 12.

Chap. XVI - 1. L'homme propose, et Dieu

dispose. — At imam praparare. L'hébreu dit

plus clairement : De l'homme (viennent) les pro-

jeta du cœur. — Gxibernare linguam. C'est Dieu

qui met sur les lèvres les paroles opportunes qui

font réussir ces projets.

2. Dieu voit tout. — Omnes vice... patent...

C.-à-d. que, souvent, l'homme ne se rend bien

compte que du côté extérieur de ses œuvres,

sans pénétrer jusqu'à ses mobiles les plus Intimes.

L'hébreu exprime un autre sens : Les voies de

l'homme sont pures à ses 3'eux. Aveugle en ce

qui le concerne, ou rempli d'illusions, 11 trouve

d'ordinaire excellent tout ce qu'il fait. LXX :

Toutes les voles de l'homme humble sont mani-
festes devant Dieu. — Spiritnitm ponderator...

"Se Sûigneur, dont la science pénètre jusqu'au

fond des cœurs, juge nos actes d'après leur vraie

valeur morale.

3. S'en remettre à Dieu pour toutes choses. —
Révéla. Le verbe hébreu gôl signifie littéralement :

a Roule » sur le Seigneur, c.-à-d. confie -lui...

Cf. Ps. XXI, 9, et la note; xxxvii, 5. — Diri-

gcntur cogitationes. Hébr. : Tes projets seront

établis (réussiront). Cf. xix, 21, etc.

4. Le gouvernement divin. — Universa pro-
pter sem-:iipsum. Pensée profonde, et conduite
digne de Dieu. Mais l'hébreu ne dit pas tout à

fait cela : Le Seigneur a tout fait pour son but;
c.-à-d, d'une manière conforme à ses dessoins

éternels. Ce qui revient à dire qu'il a parfaite-

ment organisé toutes choses. — Exemple particu-

lier et terrible du gouvernement divin : impium...
in diem malum. Le jour du malheur, du châ-

timent, soit en ce monde, soit surtout en l'autre,

telle est la destination suprême de l'impie, dans
le cas où 11 demeurerait rebelle aux grâces de
Dieu.

S**». L'orgueil. — Abominatio... arrogans.

Maxime fréquemment répétée sous une forme
ou sous une autre. Cf. vi, 17 ; viii, 13 ; xv, 9, etc

— Eliamfti manus... Dans l'hébreu : main sur
main. Coinp. xi, 21, et la note,

ô'-i. C'est surtout par la sainteté que l'homme
plaît à Dieu. Addition de la Vulgato, d'après le»

Septante. — Facere J7istitia77i : obéir en tout aux
volontés divines, pratiquer une entière sainteté.
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G. jMiserico'.dia et veritate leilimitur

iniquitas, et in timoré Doniini declina-

tur a malo.

7. Cnm placuerint Domino vi;e homi-
nis, inimicos qiioque ejiis convcrtet ad
pacem.

8. Meliiis est parura ciim justitia quam
multi friictus cura iniquitate.

9. Cor liomiiiis disj)onit viam suara,

^ed Domini est dirigere gressus ejus.

10. Divinatio in labiis régis; in judi-

cio non errabit os ejus.

11. Pondus et statera judicia Domini
Bunt, et opéra ejus omnes lapides sac-

culi.

12. Abominabiles régi qui agunt im-
pie, quoniam justitia firmatur solium.

13. Voluntas regum labia justa
;
qui

recta loquitur diligetur.

14. Indignatio régis nuntii mortis, et

vir sapiens placabit eam.

15. In hilaritate vultus régis vita, et

clementia ejus quasi imber serotinus.

6. C'est par la miséricordo et la vr-rifé

que l'on rachète rini(jnité, et par la

crainte du Seigneur qu'on évite le rnal.

7. Lorsque les voies do l'homme plai-

ront à Dieu, il réduira à la paix seB

ennemis eux-mêmes.
8. jMieux vaut peu avec la justice,

que de grands biens avec l'iniquité.

9. Le cœur de l'homme prépare sa

voie, mais c'est le Seigneur qui dirige

ses pas.

10. 11 y a des oracles sur les lèvres

du roi ; sa bouche ne se trompera point

dans les jugements.
11. Le poids et la balance sont les

jugements du Seigneur, et toutes les

pierres du sac sont son œuvre.
12. Ceux qui agissent avec impiété

sont abominables au roi
,
parce que le

trône est affermi par la justice.

13. Les lèvres justes sont les délices

des rois; celui qui parle avec droiture

sera aimé.

14. La colère du roi est un avant-

coureur de mort, et l'homme sage l'a-

paisera.

15. La sérénité du visage du roi c'est

la vie, et sa clémence est comme la pluie

de l'arrière-saison.

— Magis quam immolare... Les victimes les

plus grasses, offertes avec de mauvaises dispo-

sitions intérieures, ne font qu'exciter davantage

la colère du Seigneur. Cf. I Reg. xv, 22 ; Os. vi, 6 ;

Micli. VI, 8, etc.

6. La meilleure expiation des péchés. — Mise-

ricordia et veritate. Ici, la charité et la fidélité

envers le prochain. — Redimitur. Hébr. : est

expiée.

7. La bonté de Dieu envers ses serviteurs

fidèles.— Inimicos quoque... ad pacem. Des enne-

mis acharnés rendent la vie pénible , Dieu calmera

leur haine, et procurera ainsi un complet bonheur

à ses pieux amis.

8. Heureuse et sainte médiocrité. Comp. xv, 16,

où nous avons rencontré une maxime analogue.

— Parum cum justitia : une modeste aisance
,

accompagnée de la sainteté ; ou bien, acquise par

des moyens honnêtes. — MuUi fructus : de riches

revenus.

9. L'homme propose, et Dieu dispose. Comp,

le vers. 1 ; mais la pensée a ici plus d'ampleur.

— Disponit viam. Le verbe hébreu suppose de

longues et profondes réflexions. — Domini est

dirigere... : la réussite de tous ces beaux projets

est complètement entre les mains de Dieu.

10. Le roi ne saurait se tromper. — Divinatio.

Mot employé en bonne part : de vrais oracles

divins. — In labiis régis. Cela revient à dire,

en termes généraux, que « Dieu donne aux rois

(qui représentent son autorité sur la terre)

l'esprit de sagesse pour gouverner «t Juger les

peuples ». (Calmet, h. l.) — In judUno non
errabit... Conséquence de la proposition qui pré-

cède. S'il en est ainsi, il faut se soumettre au
roi, et lui obéir comme au Seigneur lui-même.

11. De Dieu procède toute justice. — Pondais

et statera judicia... Mieux, d'après l'hébreu : Le
poids et la balance Juste sont à Jéhovah ; c.-à-d.

que Dieu est le premier auteur de toute justice.

— Lapides. Les pierres qui servaient de poids

dans l'antiquité. Cf. xi, 1. — Sacculi. Plus d'un

marchand oriental porte, aujoux'd'hul encore, ses

poids dans un petit sac.

12-13. Le roi idéal. — Abominabiles... qui

impie... Un bon roi déteste nécessairement l'im-

piété. Cf. Ps. c, 3 et ss. ; Is. v, 5. Ce n'est pas

moins son intérêt que celui de son peuple, puisque

justitia firmatur solium. — Voluntas regum.
C.-à-d. ce qui plaît aux rois dignes de ce nom.

14-15. L'indignation et la bienveillance du roi.

— Indignatio régis... Ces paroles nous rappellent

a la terrible rapidité avec laquelle, dans les

monarchies de l'Orient, la punition, et même la

mort, suit le déplaisir du roi ». — Nuntii... Plu-

riel très significatif : un monarque absolu a, en

effet, mille moyens à sa disposition pour faire

périr quiconque l'a offensé. Cf. xix, 12 ; xx, 2, etc.

— Sapiens placabit... Grand éloge de la sagesse,

qui est assez puissante pour dompter une colère

si terrible.— In hilaritate vultiis.,. Hébr. : dans

la lumière du visage du roi.— Quasi imber sero-

tinus. Kébr. : comme un nuage de pluie tardive.

Autre belle métaphore. Les Israélites nommaleut
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16. Possède la sagesse, car elle est

meilleure que l'or; et acquiers la i)ru-

dence, car elle est plus précieuse que
l'argent.

17. Le sentier des justes s'écarte des

maux ; celui qui garde son âme se tient

dans sa voie.

18. L'orgueil pn'cède la ruine, et

avant la chute l'esprit devient superbe.

19. Il vaut mieux être humilié avec
les humbles que de partager les dé-

pouilles avec les orgueilleux.

20. Celui qui est habile dans les choses

trouvera le bonheur, et celui qui espère

au Seigneur est heureux.
21

.

Celui qui a la sagesse du cœur sera

appelé prudent, et celui qui est doux
en ])aroles recevra de plus grands dons.

22. L'instruction
,
dans celui qui la

possède, est une source de vie; la science

des insensés, c'est la folie.

23. Le cœur du sage instruira sa

bouche, et il répandra une nouvelle grâce
sur ses lèvres.

24. Les paroles agréables sont un rayon
de miel ; la douceur de l'âme est la santé

des os.

16. Posside sapîentiara, quia auro me-
lior est, et acquire i)rudentiam

,
quia

pretiosior est argento.

17. Semita justorum déclinât mala;
custos animae suai servat viam suam.

18. Contritionem praccedit superbia,

et ante ruinam exaltatur spiritus.

19. Melius est humiliari cum mitibus

quam dividere spolia cum superbis.

20. Eruditus in verbo reperiet b'ona,

et qui sperat in Domino beatus est.

21. Qui sapiens est corde appellabitur

prudens, et qui dulcis eloquio majora
percipiet.

22. Fons vitae eruditio possidentis;

doctrina stultorum fatuitas.

23. Cor sapientis erudiet os ejus, et

labiis ejus addet gratiam.

24. Favus mellis composita verba
;

dulcedo animae sanitas ossium.

pluie tardive celle qui tombait chez eux en mars
ou en avril, peu de temps avant la moisson.

Cf. Dcut. XI, 14; Jcr. m, 3; v, 24, etc. Elle était

très importante pour la récolte.

16. Avantages que procure la possession de la

sagesse. Cf. m, 14; viii, 10-11, 19, etc. — L'hé-

breu emploie l'inflnltif au lieu des Impératifs

posside, acquire. — Leçon étrange des LXX :

Les nids de la sagesse sont préférables à l'or ;

les nids de la prudence...

17. Le sentier des justes. — Semita... décli-

nât... Hébr. : Le chemin des justes, c'est de se

détourner du mal. Cf. vers. B*; x, 17; xi, 5, 20,

etc. — Custos anima}... Celui qui tient à sa vie.

Les LXX ont ici une longue paraphrase : Les
voies de la vie s'éloignent des maux, et les voies

de la justice donnent une longue vie. Celui qui

reçoit l'instruction sera heureux; mais celui qui

reçoit les réprimandes deviendra sage. Celui qui

obsen'e ses voles garde son âme, et celui qui aime
sa vie parlera peu.

18. L'orgueil et son chftiiment. Cf. xv, 25, 33.

— Contritionem pracedit... Les païens eux-mêmes
avaien': remarqué ".e fait et le signalent souvent.
— Ante ruinam ex^.Uatur... Hébr.: l'orgueil pré-

cède la chute.

19. L'humilité. — IJumiliari cum mitibua.

Hébr. : avec les affligés; ceux qui ont été humi-
liés par le malheur. — Quam dividere .tpoUa...:

ainsi qu'on le faisait après une victoire. Cf. Is.

LUI, 12, etc.

20. Cmflance en Dlcn, — Einiditus... Celui qiii

connaît st qui pratique la loi de Dieu (in verbo).

Cf. XIII, 13. Mais il est possible ane le mot hébreu

dâbar ait ici sa slgnidcatlon générale de« chose»;

d'où cette autre traduction : Celui qui réfléchit

sur les choses ; ou bien, Celui qui est intelligent

dans les affaires (ainsi disent les LXX). — Qui
sperat in Domino : se confiant pleinement en sa

toute -puissante bonté.

21. La sagesse du cœur et la 'suavité du lan-

gage. — Sapiens corde appellabitur... C.-à-d.

que la sagesse morale est à bon droit regardée

comme une pi'euve d'intelligence. — Qui dulcis

eloquio. L'hébreu emploie l'abstrait : La douceur
des lèvres. — Majora jiercipiet. Hébr. : augmente
le savoir. Par la douceur des lèvres on apprend
à pénétrer aisément et très avant dans les cœurs.
— Grande variante dans les LXX : On nomme
les sages et les intelligents des méchants; mais
ceux qui sont doux dans leur langage entendront

davantage (Ils seront encore plus zélés à s'Ins-

truire).

22. La sagesse et la folie. — Fons vitee eru-

ditio... Comp. X, 11; XIII, 14; xiv, 27. L'hébreu

donne un sens plus clair : La sagesse est une
source de vie pour ceux qui la po.ssèdent, —
Doctrina. Hébr. : la coiTCCtion, le châtiment. —
Fatuitas. Voilà tout le ré.sultat que les Insensés

tirent des corrections : un redoublement de leur

folie.

23. La langue du sage instruite par son cœur.
— Cor sapientis erudiet... Tensée très belle et

très juste. — Addct (jratiam. Hébr. : ajoutera

du savoir. Comii. la note du vers. 21i>.

24. Les bonnes paroles. — Favus mellis. Le
miel réputé le plus exquis. Cf. Ps. xviii, 11.

—

Dulcedo aiiimis, sanitas... Dans l'hébreu, tout
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25. Est via qnro videtur honiiiii recta,

et noviBsiina ejim dnciint ad raortein.

26. Anima laborantis laborat sibi, quia

compulit eiim os smim.

27. Vir inipius fodit malum, et in la-

biis ejiis ignis ardescit.

28. Homo perversiis suscitât lites, et

verbosus séparât principes.

29. Vir iniquus lactat amicum suum,
et ducit eura per viam non bonam.

30. Qui attonitis oculis cogitât prava,

mordens labia sua periicit malum.

31. Corona diguitatis senectus, quœ
in viis justitiœ reperietur.

32. Melior est patiens viro forti , et

qui dominatur animo suo expugnatore

urbium.

33. Sortes mittuntur in sinum
, sed a

Domino teraperantur.

25. 11 est une voie qui paraît droite

à l'homme, et dont les issues conduisent

h la mort.

26. L'âme de celui qui travaille tra-

vaille pour lui -môme, parce que sa

bouche l'y a contraint.

27. L'impie creuse pour trouver le mal,

et le feu brûle sur ses lèvres.

28. L'homme pervers excite des que-

relles, et le grand parleur divise les

princes.

29. L'homme inique séduit son ami,

et il le conduit par une voie qui n'est

pas bonne.

30. Celui qui pense à de mauvais des-

seins avec des yeux hagards, exécute le

mal en se mordant les lèvres.

31. La vieillesse est une couronne
d'honneur, lorsqu'elle se trouve dans ks
voies de la justice.

32. L'homme patient vaut mieux que
le vaillant, et celui qui domine son
esprit l'emporte sur celui qui force les

villes.

33. On met les pierres du sort dans le

pan de la robe; mais c'est le Seigneur
qui en dispose.

ces mots se rattachent à la phrase qui précède, et

servent encore à qualifier les « paroles agréables »

(Vulg. : composita verba), en les représentant

comme douces pour l'âme et comme une guérison

pour les os.

25. Vole dangereuse. — Simple reproduction

de XIV, 12.

2'3. Nécessité du travail.— iinima laborantis...

L'homme travaille avant tout pour lui-même,
pom- satisfaire les besoins pressants de son corps :

compulit eum os... Cf. Eccl. vi, 7.

27. Le méchant, toujours actif à faire le mal.

— Vir impius. Dans l'hébreu : l'homme de

b'iiyya'al. Cf. vi, 12, et le commentaire.— Fodit

malum : pour les autres; mais aussi pour lui-

même, finalement. Cf. Ps. vu, 6, etc. — In labiis

ejiis ignis... : tant ses paroles sont pernicieuses.

Cf. XXVI, 23; Jac. ni, 6.

28. Se défier des fourbes et des rapporteurs.

— Suscitât Utes. Pour le premier hémistiche,

voyez VI, 14 et 19. — Vir verborum... Hébr. : le

rapporteur sépare les amis (au lieu de principes).

Cf. XVII, 9.— Les LXX ont paraphrasé : L'homme
impie répand les maux et allume la lampe de la

fraude pour les méchants, et il sépare les amis.

29. Infamie et trahison.— Vir iniquus. Hébr.:

l'homme de violence. — Lactat amicum. Il lui

fait boire le lait de la flatterie, pour cacher son

jeu hypocrite. D'après l'hébreu : séduit son pro-

chain. — Après l'avoir séduit : ducit eum...

3». L'homme perfide, — Qui attonitis oculis...

L'hébreu est plus clair : Celui qui forme les yeux
pour méditer des choses perverses. Nous avons,

ici comme plus haut (vi, 13), un portrait vivant

d« l'homme de Bélial, « dont les yeux à demi

fermés ne vous regardent Jamais en face, et qui se

mordille perpétuellement les lèvres pour masquer
son impatience ou sa rage. » — LXX ; Celui qui

fixe cfflentement les yeux pense à des choses

mauvaises ; il se détermine à faire avec ses lèvres

toute sorte de maux ; il est une fournaise de

malice. .

31. La vieillesse. Cf. xx, 29. — Senectus. D'après

l'hébreu, les cheveux blancs.— Quce in viis justi-

tice. La vieillesse n'est un honneur qu'à la condi-

tion d'être associée à une vie sainte.

32. Le patient. — Melior... viro forti. Meilleur

qu'un héros (gibbôr), dit l'hébreu. Cf. xiv, 29.

— Qui dominatur animo suo. Celui qui domine
sa colère, d'après le contexte. — Expugnatore
urbium. Ovide a dit, presque dans les mêmes
termes : « Fortior est qui se quam qui fortissima

vincit mœnia. »

33. Dieu dirige tout par sa providence. —
Sortes mittuntur. . . Les Hébreux avaient fré-

quemment recours au sort; par exemple, pour

trancher certaines questions difficiles ou déli-

cates, pour distribuer les divers lots d'un héri-

tage. Cf. xviii, 18 ; Num. V, 12 et ss.; Jos. vu, 14;

I Reg. x, 20 ; xiv, 42 ; Jon. i, 7 ; Act. i, 26, etc.

Parfois les cailloux de différentes couleurs qui

servaient de « billets du sort » étaient placés

dans les plis que forment sur la poitrine les

amples vêtements de l'Orient (cf. vi, 27), et on

les on retirait un à un. — A Domino tempe-

rantur. Hébr. : Mais de Jéhovah (vient) toute

sa décision (du sort). Pensée de foi, qui nous

montre l'action de Dieu dans les moindres dé-

tails.



Prov. XVII, 1-8. 487

CHAPITRE XVII

1. Mieux vaut une boncliée de pain

Bec avec la joie, qu'une maison pleine de
victimes avec la discorde.

2. Le serviteur sage dominera sur les

fils insensés, et il partagera riicritage

entre les frères.

3. Comme l'argent est éprouvé par le

feu et l'or dans le creuset, ainsi le Sei-

gneur éprouve les cœurs.

4. Le méchant obéit à la langue in-

juste, et le trompeur écoute les lèvres

mensongères.

5. Celui qui méprise le i)auvre fait

injure à celui qui l'a créé , et celui qui

se réjouit de la ruine d'autrui ne demeu-
rera point impuni.

6. La couronne des vieillards ce sont

les enfants des enfants, et la gloire des

enfants ce sont leurs pères.

7. Les paroles graves ne conviennent

pas à l'insensé, ni au prince la langue

menteuse.

8. L'attente de celui qui espère est

une perle très agréable; de quelque côté

qu'il se tourne, il agira avec intelligence.

1. Melior est buccella sicca cum gau-

dio
,
quam domus plena victimis cum

jurgio.

2. Servus sapiens dominabitur filiis

stultis, et inter fi'atres hereditatem di-

videt.

3. Sicut igné probatur argentum et

aurum camino , ita corda probat Do-
mlnus.

4. Malus obedit linguaj iniquœ , et

fallax obtempérât labiis mendacibus.

5. Qui despicit pauperem exprobrat

factori ejus, et qui ruina lœtatur alte-

rius non erit impunitus.

6. Corona senum filii filiorum, et glo-

ria filiorum patres eorum.

7. Non décent stultura verba compo-
sita , nec principem labium mentiens.

8. Gemma gratissima expectatio prse-

stolantis; quocumaue se vertit, pruden-

ter intellio:it.

Chap. XVII. — 1. Rien ne vaut sans la paix.

Cf. XV, 17; XVI, 8. — Buccella sicca : un mor-

ceau dû pain sec. — Giim gaudio. Hébr. : et la

tranquillité avec. — Le mot victiinas représente,

comme au chap. vn, vers. 14, les repas sacrés,

souvent somptueux, qui étalent associés aux
sacrifices d'action de grâces.

2. Le sage serviteur. — Dominabitur filiis

ttnltis. Hébr. : sur le fils qui fait honte ; par

conséquent sur le mauvais fils, dont la conduite

couvre ses parents de confusion. — Inter fra-

très... dividet. On a vu de tout temps, en Orient,

des esclaves habiles et ûdèles arriver à de hautes

situations. Plusieurs traits de l'histoire biblique

démontrent qu'à défaut d'héritiers, ou « par suite

de la mauvaise conduite, réelle ou supposée, de

l'héritier naturel », ils pouvaient obtenir une

i)art de l'héritage. Cf. Gen. xv, 2 ; II Reg. ix, 10 ;

XVI. 4.

3. Dieu Ut Jusqu'au fond des cœurs. — Sicut

igné probatur... L'hébreu est plus concis, et par

là même plus expressif : Le creuset est pour
l'argent, et la fournaise pour l'or; mais c'est le

Seigneur qui sonde les cœurs. Cf. xv, 11 ; xvi, 2 ;

XXI, 2 : xxvii, 21, etc.

4. Afflnités entre les méchants.— 2/aZtM obedit.

Plutôt : fait attention à, écoute volontiers. —
Obtempérât. Hébr. : prête l'oreille.

5. Respect au pauvre et aux malheureux. —
Qui des2ncit... exprobrat... Reproduction de xiv,

31» — Qui ruina Icetatur... Les Grecs avalent

inventé un nom très expressif pour désigner

cette joie maligne : £7Tc-/a'.pcxay.:a. Elle sup-

pose une âme profondément méchante. Cf. Job
,

xxxi, 29. — Les LXX ajoutent : A celui qui

éprouve de la compassion il sera fait miséri-

corde.

6. La gloire des pères et des enfants. — L'hon-

neur des pères, c'est d'avoir une nombreuse
famille d'enfants et de petits -enfants (filii filio-

rum). Cf. Ps. cxxvii, 3 et ss. L'honneur des

enfants, c'est une longue série de vertueux an-

cêtres (patres eorum). Étroite solidarité entre

les membres d'une même famille. — Autre addi-

tion des LXX : Pour celui qui est fidèle, il y a

tout un monde de richesses; mais celui qui est

infidèle n'aura pas une obole.

7. Mettre d'accord son caractère et ses paroles.

—Verba composita. Littéralement dans l'hébreu :

une lèvre de distinction, c.-à-d. des paroles qui

expriment des sentiments élevés. — Nec princi-

pem. Hébr.: l'homme noble (par l'^me ou par

la naissance).— Labium meniiens. Rien ne con-

vient moins à un homme distingué que les peti-

tesses et les bassesses du mensonge.

8. Les présents.— Gej/i7na gratissima... D'après

l'iiébreu : Un présent est une pierre précieuse

aux yeux de ceux qui le reçoivent. C'est à ce

sens que l'on doit ramener la traduction de la

Vulgate : l'attente d'un présent a quelque chose

de très agréable : aussi fait-elle qu'on se conduit

avec pnidence pour robt?nir.— Frudenter intel-
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i). Qui celât delictiim qiuerit iiinici-

tias
;
qui altcro senuone repetit séparât

fœderatos.

10. Plus proficit correptio apud pru-

deiitom, quam centum plagae apud stul-

tum.
11. Seraper jurgia quierit malus; an-

gélus autem crudelis mittetur contra

eum.
12. Expedit raagis ursa9 occurrcro ra-

ptis fœtibus, quam fatuo confident! in

stultitia sua.

13. Qui reddit mala pro bonis, non
recedet malum de domo ejus.

14. Qui dimittit aquam caput est jur-

giorum, et antequam patiatur contume-
liam judicium deserit.

15. Qui justificat impium, et qui con-

demnat justum, abominabilis est uter-

que ai)ud Deum.
16. Quid prodest stulto habere divi-

tias, cum sapientiam emere non possit?

9. Celui qui cache les fautes chercha
l'amitié ; celui qui les rappelle sans cesse

sépare ceux qui étaient un s.

10. Une réprimande est plus utile à
un homme prudent que cent coups à

l'insensé.

11. Le méchant cherche toujours do*

querelles ; mais un ange cruel sera en-

voyé contre lui.

12. Il vaut mieux rencontrer une ourse

à qui on a ravi ses petits, qu'un insensé

qui se confie en sa folie.

13. Celui qui rend le mal pour le bien

ne verra jamais le malheur sortir de sa

maison.

14. Celui qui laisse écouler l'eau occa-

sionne des querelles, et il abandonne le

jugement avant même d'avoir souJQtert

quelque injure.

15. Celui qui justifie l'injuste, et celui

qui condamne le juste, sont tous deux
abominables devant Dieu.

16. Que sert à l'insensé d'avoir des

richesses, puisqu'il ne peut pas acheter

la saf?csse ?

ligit. D'après l'hébreu : Il (le présent) agit avec

intelligence. En effet, comme tra talisman, il ouvre

toutes les portes et renverse tous les obstacles.

Comparez le mot d'Ovide : « Munera, crede mihi,

capiunt horalnesque deosque. »

9. La vraie charité est ingénieuse à cacher

les défauts du prochain. — Quœrit amicitias :

et il prend, en dissimulant les fautes, le meilleur

moyen de se concilier l'amitié. — Qui altero ser-

mone repetit... Celui qui, dans ses discours, rap-

pelle sans fin les manquements de son prochain.

— Séparât fœderatos. Il ne tarde pas à brouiller

et à séparer les amis les plus étroitement liés.

10. Faire bon accueil à la juste correction. —
Ses excellents effets sont exprimés d'une manière

très pittoresque : elle fait plus d'Impression que
cent coups de fouet ou, de verge (centum plagte)

appliqués sur le dos de l'insensé.

11. Les méchants sont nécessairement querel-

leurs. — Jurgia. Hébr. : la révolte. — Châtiment
de cette conduite : angélus... crudelis mittetur...

ftuivant les uns, l'ange de la mort, envoyé par

Dieu lui-même. Suivant d'autres, l'officier royal

chargé de punir les coupables.

12. Il y a un très grand danger à s'associer

aux insensés. — Comparaison saisissante pour
mettre ce péril en relief : expedit magis ursce...

« Le grand ours brun de Syrie » est fort et

cruel. Il est encore mentionné II Reg. xvii, 8;

IV Reg. II, 14; Os. xni, 8. Voyez VAtl. d'hist.

nat., pi. xcvii, fig. 1 et 2.

13. Malheur à qui rend le mal pour le bien.

— Mala pro bonis. Crime deux fois odieux, qui

sera sévèreaient châtié : non recedet malum,, ,

Cf. Rom. XII, 17; I Thess. v, 15, etc.

14. Ne point se mêler aux querelles. — Qui

dimittit aquam... a Ceux qui commencent une
querelle ressemblent à ceux qui rompent une

digue, et qui donnent une ouverture aux eaux

d'un fleuve rapide ; bientôt ils se trouveront hors

d'état d'arrêter le mal qu'ils ont fait; l'inonda-

tion gagne partout, et rien n'est capable d'ar-

rêter le ravage des eaux... Celui qui cause ce

malheur est aussi insensé que celui qui quitte

la partie et qui abandonne son procès avant qu'il

soit fini; le pis aller est de le perdre, et il le

perd volontairement en l'abandonnant.» (Calmet,

h. l.) Mais l'hébreu exprime un autre sens :

Commencer une querelle, c'est laisser échapper

les eaux; avant que la dispute ne s'anime, re-

tire-toi. Les LXX ont une variante considérable :

Le principe de la justice donne de l'autorité aux
paroles, mais la contention et la dispute pré-

cèdent l'indigence.

15. Les juges iniques.— Acquitter le coupable

(qui justificat.,.) et condamner l'innocent, ce sont

deux iniquités qui se valent; aussi sont- elles

l'une et l'autre abhorrées de Dieu. Cf. Is. v, 23.

« Judex damnatur, cum reus absolvltur, » dit un
ancien adage latin.

16"»». Inutilité de la richesse pour les Insensés.

— Cum sapientiam emere... Trait plein d'ironie.

L'hébreu a une nuance qui rend la pensée encore

plus mordante : A quoi sert l'argent dans la

main de l'insensé? A acheter la sagesse? Mais

il n'a pas de cœur (de sens). La sagesse ne s'ac-

quiert donc pas à prix d'argent, et, fût-elle vénale,

l'insensé serait encore incapable de se la pro-

curer.

16'^. Un faste et une Ignorance qui mènent

à la ruine. Ce distique manque dans l'h(!breu;

la Vulgate l'a ajouté d'après les LXX. ~ Qui
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Qui altam facît domnra suani qu;crit

ruinam, et qui évitât discere iricidet in

mala.

17. Omni tcmi)ore diligit (jui amicus
est, et frater in angustiis coniprobatur.

18. Stultus hoino plaudet manibus
«um spoponderit pro ainico suo.

19. Qui mcditatiir discordias diligit

rixas, et qui exaltât ostiura quœrit rui-

nam.
20. Qui perversi cordis est non inve-

niet bonura, et qui vcrtit linguam inci-

det in raalum.

21. Natus est stultus in ignominiam
suam ; sed nec pater in fatuo laetabitur.

22. Animas gaudens œtatera floridam

facit ;
spiritus tristis exsiccat ossa.

23. Munera de sinu irapius accipit, ut

pervertat semitas judicii.

24. In facie prudentis lucet sapientia
;

oculi stultorum in tinibus terrœ.

Celui (jui élève bien haut sa maison
clicrche la ruine, et celui qui néglige

d'apprendre tombera dans les maux.
17. Celui qui est ami aime en tout

temps, et c'est dans l'allliction qu'il s«

montre frère.

18. L'insensé battra des mains après

qu'il aura répondu pour son ami.

19. Celui qui médite des dissensions

aime les querelles, et celui qui élève sa

porte cherche la ruine.

20. Celui dont le cœur est corrompu
ne trouvera pas le bien, et celui qui a

la langue double tombera dans le mal.

21. L'insensé est né pour sa honte, et

le père d'un fou n'en aura pas de joie.

22. La joie de l'esprit rend la tante

florissante; la tristesse du cœur dessèclie

les os.

23. Le méchant reçoit des présents en
secret

,
pour pervertir les voies de la

justice. ^

24. La sagesse brille sur le visage de
l'homme prudent; les yeux des sots sont
aux extrémités de la terre.

altam... domum : par orgueil et ostentation. —
Qui évitât discere. Celui qui refuse de se laisser

instruire.

17. Le véritable ami. Cf. xviii, 24, etc. —
Omni tempore diligit. Grande emphase sur ces

mots : dans la mauvaise fortune comme dans

la bonne — Frater... comprohatur. A la lettre,

d'après l'hébreu : II est engendré frère. La dé-

tressa de son ami lui donne comme une seconde

nature. Le sens est donc que le malheur seul

révèle les amis sincères , en leur fournissant

l'occasion de montrer tout leur dévouement, qui

vaut, et souvent: qui dépasse, celui d'un frère.

18. Ne pas se faire imprudemment caution.

— Stultus... plauâet... Il se réjouit et s'applau-

dit sottement lorsqu'il vient do contracter une

responsabUité très grave. Variante dans l'hébreu :

L'homme dépourvu de cœur (de sens) frappe

daus la main (c.-à-d. se fait caution ; voyez vi, 1,

et la note); il s'engage pour son prochain. As-

surément il est beau et noble de s'exposer au

péril pour sauver un ami ; mais on commet une

folie lorsqu'on se sacrifie pour des indignes.

19. L'amour des querelles et l'arrogance. —
Qui meditatur... Hébr. : Celui qui aime les que-

relles aime le péché. Cf. Jac. ii, 20. — Qui exaltât

ostiiim... Métaphore qui marque une « ostentation

arrogante ».

20. La perversité du cœur et du langage. —
Qui vertit linguam... Littéralement dans Thé»-

breu : Celui qui se retourne avec sa langue ; par

conséquent celui qui parle tantôt dans un sens,

wntôt dans un autre; c.-à-d. l'homme trompeur

et pervers.

21. Natus... in ignominiam... Hébr. : Celui

qui engendre un insensé aura du chagrin. La même
pensée est e'xsulte répétée au second membre de

vers : sed nec pater. .. Cf. x , 1 ; xviii ,13, etc.

Les LXX ajoutent : Mais le fils sage réjouit sa

mère.

22. Effets dissemblables de la Joie et do la

tristesse. — Animus gaudens œtatem... Hébr. :

Un cœur joyeux est un bon soulagement (LXX :

produit la santé). Cf. xii, 26 ; xv, 13. — SpiritM

Poïtails de maisons égyptiennes.cPeintuxes anti lues.)

tristis. L'hébreu dit plus : un esprit abattu, c.-à-d.

découragé.

2.3. Encore les mauvais Juges. — Munci-a d«

sinu. Ici, des présents donnés en secret, à la

dérobée, que l'on tire de son sein (note de xvi, 33)

pour les placer furtivement dans celui du Juge

dont l'on veut acheter la sentence (ut pervertat...).

Cf. XXI, 14.

24. Le sage et l'insensé. — In facie... lucet.

Ce qui signifie que la sagesse est visible dans le

regard et sur la physionomie de l'homme qui la

possède, et que l'on reconnaît également l'inse; se

à ses yeux errants, égarés (^in finihua terr.tj.
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25. Le fils insensé est l'indignation de
Bon père, et la douleur de la mère qui

l'a enfanté.

2G. Il n'est pas bon do faire tort au
juste, ni de frapper le prince qui juge
selon la justice.

27. Celui qui est modéré dans ses dis-

cours est docte et prudent, et l'homme
instruit a l'esprit précieux.

28. L'insensé lui-même, lorsqu'il se

tait, passe pour sage, et pour intelligent

s'il tient ses lèvres closes.

25. Ira patris filius stultus, et dolor

matris quae genuit eum.

26. Non est bonum damnum inferre

juste, ncc percutero principem qui recta

judicat.

27. Qui moderatur sermones suos do-

ctus et prudens est , et i)retio:ii spiritus

vir eruditus.

28. Suiltus quoque, si tacuerit, sapiens

reputabitur, et, si compresserit labia

sua, intelligens.

CHAPITRE XVIII

1. Celui qui veut s'éloigner de son

ami cherche des occasions ; en tout temps
il sera digne d'opprobre.

2. L'insensé ne reçoit pas les paroles

de prudence, à moins que vous ne lui

parliez selon ce qu'il a dans le cœur.

3. Lorsqu'il est tombé dans l'abîme

des péchés , l'impie se moque ; mais
l'ignominie et l'opprobre le suivent.

4. Les paroles qui sortent de la bouche
de l'homme sont une eau profonde, et

la source de la sagesse est un torrent

qui déborde.

1. Occasiones quserit qui vult recedere

ab amico; omni tempore erit exprobra-
bilis.

2. Non recipit stultus verba pruden-
tise, nisi ea dixeris quae versantur in

corde ejus.

3. Impius, cum in profundum venerit

peccatorum , contemuit ; sed sequitur

eum ignominia et opprobrium.

4. Aqua profunda verba ex ore viri,

et torreiis redundans fons sapientise.

Mais l'hébreu parait exprimer un sens légèrement

difi'ércnt : La sagesse, dit- il, est « en face » de

l'homme intelligent. Elle est le but qu'il a cons-

tamment devant lui pour s'exciter à l'atteindre,

tandis que l'insensé n'est jamais à ce qu'il fait,

mais a toujours les regards dirigés vers les extré-

mités de la terre, loin de la tâche présente.

25. L'homme dépourvu de sens fait le déses-

poir de ses parents. Cf. vers. 21 ; x, 1 ; xv, 20, etc.

26. Les juges iniques. Comp. le vers. 15. —
Damnum inferre. D'après l'hébreu , condam-

ner à l'amende. — Perciitere : condamner au

supplice du fouet ou des verges. — Principem :

Hébr. : n'dîblm, les nobles. — Qui recta judi-

cat. Hébr. : à cause de leur droiture. Ou bien :

c'est contre l'équité.

27-28. Sage réserve dans les paroles. — Qui
moderatur linguam. Cf. x, 19; .Jac. i, 19. —
Doctus et prudens est. D'après l'hébreu : connaît

la siience. — Pretiosi spiritus vir... Hébr. :

Thomme calme d'esprit est un homme IntcUigent.

— Stultus..., si tacuerit... Tous les peuples ont

des adages analogues à celui-ci : <t Le silence

est le manteau de l'Insensé, » disent les Arabes.

Le proverbe latin : a Si tacuisses
,
philosophus

mansisses, » se rapproche diivantago de celui de

Salomon et présente une ironie semblable. — ^«,

et compresserit... La phrase est d'une application

générale dans l'hébreu : Et celui qui ferme ses

lèvres est un homme intelligent. Ainsi, utilité du
silence sur toute la ligne.

Chap. XVIII. — 1. Le mauvais ami. — Occa-

siones quœrit... Et les occasions ne manquent
pas à quiconque les cherche. — L'hébreu, qui

n'est pas sans difficultés, a certainement un autre

sens. Littéralement : Il recherche son désir, celui

qui se sépare, et il s'irrite contre toute sivgesse.

C,-à-d. : quiconque se tient à l'écai't des autres

hommes, par orgueil, par égoïsme, etc., cherche

à satisfaire sa volonté propre et ses goûts per-

sonnels, sans vouloir tenir aucun compte des sages

conseils
,
qui n'ont même d'autre effet que d'ex-

citer sa colère.

2. Les seuls avis qui plaisent à l'insensé. —
Non recipit..., nisi ea... Hébr.: L'Insensé ne se

complaît pas dans l'intelligence, mais dans les

manifestations de son cœur. La Vulgate a bien

rendu la pensée. Les LXX l'ont entièrement

transformée : Celui qui manque de cœur n'a pas

besoin de sagesse, car 11 est plutôt conduit par

la folie.

3. Honte à l'impie,— Cum in projundxim... :

dans l'affreux abîme du péché. Contemnit : il se

moque de tout, mémo de Dieu. L'hébreu a une
tout autre signiilcation : Quand vient le méchant,

vient aussi le mépris, et avec la honte (vient)

l'opprobre. Cf. xi, 2. C.-ù-d. que la confusion exté-

rieure ne tarde pas, pour le pécheur, à suivre

l'Ignominie Intérieure.

4. Les paroles du sage. — Aqv/i profunda ,

verba... Belle pensée. Cf. xx, 5. Par viri il faut

entendre rhomme sage, évidenmient. — Tor-
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5. Accipero persoiiam împii non est

bonura, ut déclines a veritate judicii.

G. Labia stulti miscent se rixis, et os

ejus jiirgia provocat.

7. Os stulti contritio ejus, et labia

ipsius ruina animœ ejus.

8. Verba bilinguis quasi simplicia, et

ipsa perveniunt usque ad interioia ven-

tris.

Pigrum dejicit timor; animas autem
efïeminatorum esurient.

9. Qui mollis et dissolutus est in opère

suo fi'ater est sua opéra dissipantis.

10. Turris fortissima nomen Domini
;

ad ipsura currit justus, et exaltabitur.

11. Substantia divitis urbs roboris

ejus, et quasi murus validus circumdans
eum.

12. Antequam conteratur exaltatur cor

hominis , et antequam glorificetur liumi-

liatur.

13. Qui prius respondet quam audiat,

stultum se esse demonstrat et confu-

sione dignum,
14. Spiritus viri sustentât imbecilli-

5. Il n'est pas bon d'avoir égard à la

personne de î'imjjie, pour se détourner

de la vérité du jugement.

C. Les lèvres de l'insensé se mêlent

aux disputes, et sa bouche provoque les

querelles.

7. La bouche de l'insensé cause sa

perte, et ses lèvres sont la ruine de son

âme.
8. Les paroles de la langue double

paraissent simples, et elles pénètrent

jusqu'au fond des entrailles.

La crainte abat le paresseux ; mais
les âmes des efféminés auront faim.

9. Celui qui est mou et lâche dans

son ouvrage est frère de celui qui détruit

ce qu'il fait.

10. Le nom du Seigneur est une tour

très forte; le juste y court, et y trouve

un abri élevé.

11. La fortune du riche est sa ville

forte, et comme une puissante muraille

qui l'environne.

12. Avant d'être brisé le cœur de
l'homme s'élève, et avant d'être glorifié

il est humilié.

13. Celui qui répond avant d'écouter

montre qu'il est insensé et digne de

confusion.

14. L'esDrit de l'homme soutient sa

rens redundans. Comparaison encore plus frap-

pante : un torrent qui jaillit et déborde, sans

Jamais tarir.

5. La partialité chez les juges. Cf. xxiv, 23;

Lev. XIX, 15; Deut. i, 17, et xvi, 19, etc. —
Accipcre personam : favoriser quelqu'un, spé-

cialement dans les affaires de justice, sans autre

motif que sa situation extérieure, sa dignité, sa

fortune. — Ut déclines... Hébr. : pour renverser

le juste (pour lui faire tort) dans le jugement.

Partialité deux fols révoltante.

6 - 8*'. Les paroles de l'insensé et leurs funestes

effets. — Premier degré (vers. 6) : elles sus-

citent des querelles, où l'on en vient souvent

aux « coups » (ainsi dit l'hébreu, au lieu de

jurgla). D'après les LXX : Les lèvres de l'in-

sensé le conduisent dans les maux, et sa bouche

audacieuse invoque la mort. — Second degi-é

(vers. 7) : la ruine de l'Insensé lui-même {con-

tritio ejus...: au lieu de ruina..., l'hébreu porte :

un piège pour son âme). — Troisième degré

[vers. 8**>) : elles causent de profondes et cruelles

blessures. Bilinguis: hébr., du rapporteur. —
Quasi simplicia. La meilleure trnduciion de l'hé-

breu parait être : comme dos friandises. — Et

ces paroles flatteuses et doucereuses déchirent

usqve ad interiora ventris, Jusqu'au plus Intime

de l'être.

8od. La paresse. Variante de xix, 15. L'hébreu

n'a pas ce distique, qui est un emprunt fait aux
LXX.

9. De nouveau la paresse. — Qui mollis et

dissolutus... L'hébreu dit simplement : Celui qui

est lâche dans son travail. — Frater... dissipan-

tis... Hébr.: frère de celui qui détruit. La Vulgate

paraphrase légèrement.

10. Confiance en Dieu. — Turris... nomen
Domini. C.-à-d. le Seigneur lui-même, dont le

nom exprime si bien l'essence et les perfections

infinies. — Ad ipsum (hébr. : vers elle, vers cette

tour) currit... Dès qu'il aperçoit quelque péril,

le juste s'y réfugie en toute hâte, et II y trouve

un abri assuré.— Exaltabitur : dans ce haut lieu

ses ennemis ne peuvent l'atteindre.

11. La richesse. — Substantia divitis... Répé-

tition de X, 15. — Quasi murus... circumdans.^

Variante notable dans l'hébreu : C'est une haute

muraille dans son Imagination. Ce verset se rat-

tache très étroitement au précédent. « Ce que le

nom du Seigneur est au juste, la fortune l'est

pour le riche. Il s'élance vers elle pour s'y réfu-

gier comme dans une ville forte ; mais elle n'est

cela que dans son Imagination. » Elle ne le pro-

tège donc pas réellement.

12. L'orgueil. Cf. xi , 2 ; xii, 33 ; xvi, 18.

13. Les réponses précipitées. Cf. Eccli. xi, 8.

— Stultum se esse... L'hébreu dit avec plus de

force : A lui est folle et confusion.

14. Le courage dans la souffrance. — Spiritui

viri : la vigueur morale, la vaillance du cœur.
— ImbeciilUatem suam. Dans l'hébreu : sa ma-

ladie. 11 s'agit donc spécialement Ici de la dou-
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faiblesse; mais qui pourra soutenir un
esprit qui s'emporte aisément?

15. Le ciLHir prudent possédera la

science, et l'oreille des sages cherche la

doctrine.

16. Les présents d'un homme élar-

gissent sa voie, ils lui font faire place
devant les princes.

17. Le juste s'accuse lui-même le

premier; survient son ami, qui sondera
son cœur.

|

18. Le sort apaise les différends, et il
,

est l'arbitre entre les grands eux-mêmes.
19. Le frère qui est aidé par son frère

est comme une ville forte, et leurs déci-
j

sions sont comme les verroux des cités.
|

20. Les entrailles de l'homme seront
j

remplies du fruit de sa bouche, et il

sera rassasié de ce que ses lèvres auront

produit.
I

21. La mort et la vie sont au pouvoir :

de la langue ; ceux qui l'aiment mange- ;

ront de ses fruits.
'

22. Celui qui a trouvé une femme
vertueuse a trouvé le bien, et il a reçu

du Seigneur une source de joie. '

tatem sunm
; spiritum vero ad irascen-

diim facilem quis poterit sustinere?

15. Cor prudens possidebit sapien-

tiam , et auris sapientium quœrit do-

ctrinam.

16. Donum hominis dilatât viain ejus;

ante princijjes spatium ei facit.

17. Justus prior est accusator sui ; ve-

nit amicus ejus, et investigabit eum.

18. Contradictiones coraprirait sors, et

inter potentes quoque dijudicat.

19. Frater qui adjuvatur a fratre quasi

civitas firma, et judicia quasi vectes

urbiura.

20. De fructu oris viri replebitur ven-
ter ejus, et genimina labiorum ipsius

saturabunt eum.

21. Mors et vita in manu linguoe
;
qui

diligunt eam comedent fructus ejus.

22. Qui invenit mulierem bonam in-

venit bonum, et haurict jucunditatem a
Domino.

leur phj'slque. — Spiritum... ad irascendum...

Différence considérable dans l'hébreu : Slals l'es-

prit abattu, qui le relèvera? Cf. xvii, 22*». Il n'est

pas facile de relever un homme qui a perdu tout

courage. — LXX : Le serviteur prudent calmera

la colère de l'homme ; mais qui souffdra l'homme
pusillanime?

15. Le sage, toujours en quête de sagesse.

Cf. XIV, 33; XV, 14. — Possidebit... Mie\ix : 11

acquerra la science; ce qui suppose des pfforts,

du travail. — Auris... quant... Locution très

expressive. Tandis que l'âme est active au dedans

pour se procurer la sagesse , l'oreille cherche au

dehors, au moyen d'une perpétuelle et très vive

attention.

16. Les présents bien placés. Cf. xvii, 8, et le

commentaire. — Leur heureuse Influence est dé-

crite d'une manière pittoresque : dilatât viam...;

ils créent « du large », comme dit l'hébreu. —
Ante principes... Ceci est encore plus expressif.

« Par une personnification hardie, le présent est

représenté comme un ami puissant à la cour, qui

sert d'introducteur à son ami, et lui obtient de

la bienveillance en haut Heu, »

17. L'humilité du Juste. — PHor... accusator.

Il se croit et se dit toujours plus coupable qu'il

ne l'est en réalité, tant il est humble. Le texte

original exprime un autre sens : Le premier (qui

paile) dans fa cause est juste (c.à-d. prétend avoir

raison); arrive son prochain (la partie adverse),

et il examine (11 passe au crible de la critique

tout ce qu'a dit son advei-saire, et démontre qu'il

avait tort). C'est donc l'équivalent du proverbe

latin : « Audi et alteram partcm. » Nécessité pour
les Juges de procéder avec une grande sagesse.

18. Le sort et ses décisions. — Contradictiones

comprima.. . Cf. xvi, 33. Ici encore lo sort est

regardé comme un appel tacite à la dlvin^ jus-

tice. Il mettait fin aux contestations, parce que
ceux qui l'employaient le regardaient comme une
décision du Seigneur lui-même. — Inter potentes
quoque... Résultat heureux, car il les empêchait
d'en venir aux mains.

19. L'affection fraternelle. — frayer qui adju-
vatur... Très belle pensée, que l'on trouve dans
les LXX sous une forme légèrement modifiée.

Mais la signification de l'hébreu est tout autre :

Un frère (Irrité) est plus intraitable qu'une ville

forte. La haine entre frères et amis Intimes a été

de tout temps proverbiale pour son intensité. —
Judicia (dans le sens de quer^les, procès) quasi
vectes... Comparaison très expressive : les dis-

cordes, surtout entre frères, ferment les cœurs
autant et plus que d'énormes verrous ne ferment
les portes des villes.

20. Chacun doit s'attendre h subir les consé-

quences de ses paroles. Cf. xii, 14, et xiii, 2.

Cette pensée est exposée d'une manière très pit-

toresque.

21. La langue et ses puissants effets pour le

bien comme pour le mal.— Mors et vita... Cf. Jao.

III, 6 et ss. Tous les moralistes ont signalé œ
fait si grave. — Qui diligunt eam : ceux qut

aiment à parler, en bonne et en mauvaise part.

D'après les LXX : ceux qui la dominent.

22. l/épouse vertueuse. — Qui invertit... L'ad-

jectif bonam manque dans l'hél/reu ; mais II rend

parfaitement bien le sens. — C'est lo Seigneur

lul-môme qui accorde ce don précieux et le bon-

heur qui en résulte : hauriet... a Domino. — Ju-
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Qui ex]>ellit raulierem boiiain expcllit

boMum
;
qui aiiieni tenet adiilteram stiil-

tim est et impius.

23. CuiTî obsecrationibus loqnetur pau-

pcr, et dives eiTabitur rigide.

24. Vir aniabilis ad societatem magis
aniiciis erit qiiam frater.

Cehii (nii chasse une femme vertueuse

rejette le bien ; mais cehii qui retient

une adultère est inseiiHÔ et impie.

23. Le pauvre parle en suppliant, et

le riche répond avec dureté.

24. L'homme dont la société est

agréable sera plus aimé qu'un frère.

CHAPITRE XIX

1. Melior est pauper qui ambulat in

simplicitate sua quam dives torquens

labia sua, et insipiens.

2. Ubi non est scientia animfe, non
est bonum, et qui festinus est pedibus

oiîendet.

3. Stultitia hominis supplantât gres-

8US ejus, et contra Deum fervet animo
8U0.

4. Divitise addunt amicos plurimos;

a paupere autem et hi quos habuit sépa-

ra ntui-.

5. Testis falsus non erit irapunitus,

et qui mendacia loquitur non efïugiet.

6. Multi colunt personam potentis, et

amici sunt dona tribuentis.

1. Mieux vaut le pauvre qui marche
dans la simplicité que le riche qui a les

lèvres perverses et qui est insensé.

2. Lorsque la science manque à l'âme,,

il n'y a pas de bien , et celui dont les

pieds se précipitent tombera.
3. La folie de l'homme pervertit ses

démarches, et il brûle en son cœur de
colère contre Dieu.

4. Les richesses donnent beaucoup de
nouveaux amis

; mais ceux même qu'a-

vait le pauvre se séparent de lui.

5. Le faux témoin ne demeurera pas
impuni, et celui qui dit des mensonges
n'échappera pas.

G. Beaucoup honorent la personne de
l'homme puissant, et sont amis de celui

qui donne des présents.

eimditatem. Dans l'hébreu : faveur, grâce. — Qui

expeUit... Le texte original n'a pas cette seconde

moitié du verset; les LXX la citent comme la

Vulgate. C'est un corollaire du distique qiù pré-

cède. — Qui... tenet aduUeram. Il faut se sou-

venir que, chez les anciens Hébreux, l'adultère

était une cause légitime et même obligatoire de

divorce. Cf. D3ut. xxiv, 1; Matth. i, 19.

23. Langage obséquieux du pauvre ; arrogance

du riche. Traits piquants, peints sur le vif. —
Cvm obsecrati07iibus : humblement, et comme
en priant. — Rigide: brusquement, rudement,

avec orgueil. — Lacune dans les LXX, depuis

ce verset jusqu'à xix, 2, Inclusivement.

24. Les vrais et les faux amis. — Amahilis

ad societatem. L'homme aimable, délicat, so-

ciable, sera plus apprécié et plus goûté qu'un

frère. L'hébreu exprime une autre pensée :

L'homme (de beaucoup) d'amis (les a) pour

son malheur; mais il est des amis plus attachés

qu'un frère. Conclusion : en fait d'amis se défier

de la quantité, et ne pas se laisser tromper par

les apparences extérieures.

Chap. XIX. — 1. Il est une pauvreté préfé-

rable à la richesse. — In simplicitate.,. Hébr. :

dans son Intégrité (d'une manière toute par-

faite). — Le mot dives n'est pas dans l'hébreu,

mais il rend la pensée plus claire. — Torquens

^Ma. La fausseté et la perversité des paroles.

». L'irréflexion et ses suites fâcheuses. —

Scientia ayiimte : c.-à-d. la sagesse. FestU
nvs... pedibus offendet. Détail pittoresque, qui

nous montre Thomme irréfléchi embarqué dans
toute sorte de difiQcultés.

3. L'impiété. — Stultitia... La folie morale,

ainsi qu'il résulte du contexte. — Supplantât
gressus... Hébr. : renverse sa voie; c.-à-d. le

conduit au mal et au malheur. — Contra Deum
fervet... L'impie s'irrite à tout instant contre le

Seigneur, l'accusant des maux qu'il s'est lui-

même attirés par sa propre faute.

4. La richesse et la pauvreté relativement à
l'amitié. Comp. xiv, 20, et le proverbe latin :

« Araicum opimoe res parant, tristes probant. »

— Bi quos habuit. Ceux du moins qui se don-

naient comme tels ; car ils n'étaient pas en réa-

lité de vrais amis.

5. Le faux témoignage. Cf. vr, 19, et xxi, 28;

Dent. XIX, 16. — Et qui mendacia... Celui qui

accuse faussement, comme traduisent les LXX.
6. Les présents et leur Influence. — Colunt

personam. Littéralement dans l'hébreu : ca-

ressent le visage. Cf. Job, xi, 19, etc. — Poten-

tis. Hébr. : d'un noble (qui donne généreusement).

LXX : des rois. — Amici sunt... D'après l'hé-

breu : Et tout homme est ami de celui qui fait

des présents. Les Septante ont une leçon toute

différente : Mais tout méchant est un opprobre

pour l'homme.
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7. Les fi-cres du pauvre le luiïssent,

et de plus ses amis se retirent loin de

lui.

8. Celui qui ne cherche que des paroles

n'aura rien; raais celui qui possède son

cœnr aime son âme, e( celui qui con-

serve la prudence trouvera le bien.

9. Le faux témoin ne sera pas ira-

puni, et celui qui dit des mensonges
périra.

10. Les délices siéent mal à l'insensé,

et ce n'est pas à l'esclave à dominer sur

les princes.

11. La science d'un homme se connaît

par sa patience, et c'est sa gloire de ne

pas tenir compte des injustices.

12. La colère du roi est comme le

rugissement du lion, et la sérénité de

son visage est comme la rosée sur l'herbe.

13. Un insensé est la douleur de son

père, et la femme querelleuse est comme
un toit qui dégoutte toujours.

14. La maison et les richesses sont

données par les parents ; mais c'est spé-

cialement du Seigneur que vient l'épouse

prudente.

15. La paresse produit l'assoupisse-

ment, et 1 âme lâche aura faim.

7. Fratres hominis pauperis oderunt

eum ; insuper et amici procul recesse-

runt ab eo.

8. Qui tantura vcrba sectatur nihil

habebit; qui autem possessor est menti»

diligit animam suam, et custos pruden-

tiaB inveniet bona.

9. Falsus tcstis non erit impunitus,

et qui loquitur mendacia peribit.

10. Non décent «tultum deliciae, nec
servum dominari principibus.

11. Doctrina viri per patientiam no-

scitur, et gloria ejus est iniqua praeter-

gredi.

12. Sicut fremitus leonis , ita et régi»

ira, et sicut ros super herbam, ita et

hilaritas ejus.

13. Dolor patris filins stultus, et tecta

jugiter perstillantia litigiosa mulier.

14. Domus et divitiœ dantur a paren-

tibus ; a Domino autera proprie uxor
prudens.

15. Pigredo immittit soporem, et ani-

ma dissoluta esuriet.

r*»». Le pj.uvre, abandonné de tous. Cf. vers, é"»

et XIV, 20,

7» -8. La vraie sagesse et ses fniits. - Le
premier membre, qui tantum verba..., est obscur

dans l'hébreu , et a été traduit de bien des ma-
nières. De nombreux commentateurs le rat-

tachent aussi à la sentence qui précède, sous

cette forme : Il (le pauvre) leur adresse (à ses

amis) des paroles suppliantes, et ils disparaissent.

Les LXX remplacent cette ligne par deux dis-

tiques : La bonne pensée s'approchera de ceux

qui la connaissent, et l'homme sage la trouvera ;

celui qui fait beaucoup de maux met le comble

à la malice, et celui qui irrite par ses discours

ne sera pas sauvé. La Vulgate donne un sens

très clair. — Posseasor... mentis. Hébr. : Celui

qui acquiert du cœur (de la sagesse pratique).

9. Le faux témoin. Comparez le verset 6, qui

est presque identiquement semblable. —> Et qui

loquitur... Grande divergence dans les LXX :

Celui qui allume le mal périra par lui.

10. Deux choses choquantes. — La première :

stuUum delida; en effet, l'insensé abusera de

la fortune et des biens qu'elle procure. Cf.

XVII, 16. — La seconde : servum dominari... Le
fait est loin d'être inouï dans l'Orient, où la fa-

veur des rois a placé plus d'une fols au premier

rang quelque esclave préféré. Cf. xxx , 22 ; Eccl.

X, 7. Au lieu de pHncipibus , les LXX disent :

•vec ignominie. Une telle puissance est souvent,

•n effet, une vraie honte pour un empire,

11. Lliomme patient. Cf. xiv, 17.— Doctrina.^

per patientiam... Nuance dans l'hébreu : La pru-

dence d'un homme diffère (retient) sa colère.—
Iniqua pratergredi. Hébr. : oublier les offenses.

12. L'indignation et la faveur du roi. Cf.

XVI, 14-15; XX, 2; xxviii, 15. — Sicut /remi-
tus leonis. 0« rugissement fait trembler les

hommes comme les animaux, lorsqu'ils l'en-

tendent à distance ; car il annonce que le lion

est en quCte d'une proie, — Sicut ros. Gracieuse

comparaison. — Flilaritas ejus. Hébr. : sa faveur.

13. Le flls insensé et la femme querelleuse.

— Dolor est au pluriel dans l'hébreu, pour
marquer les soucis multiples que cause un fll»

Insensé, Cf. x, 1 ; xv, 20 ; xvn, 21, 25. — Tecta

jugiter perstillantia. Hébr. : une gouttière sans

fin. Comparaison nionlante, reproduite plus loin,

xxvu, 15, avec l'addition caractéristique : par

un Jour tx'ès pluvieux. Rien de plus agaçant

qu'une gouttière perpétuelle, surtout (et c'est

Ici le cas) lorsqu'elle tombe dans l'Intérieur de

la maison à travers un toit disjoint.

14. Une épouse vertueuse est un don de Dieu.

Cf. XVTO, 22. — Dantur a parentibus. Hébr. :

sont un héritage ( qu'on reçoit ) de ses pères, —
A Domino... (l'adverbe proprie est omis dans

l'hébreu) uxor prudens. D'après les LXX, avec

une nuance très délicate : C'est par le Seigneur

que l'épouse est adaptée à l'époux,

16. La paresse. Cf, x, 4, et xx, 13, — Sopo-

rem. Hébr. : tardémah , un sommeil profond,

léthargique, — Anima dissoluta : l'horame non-

chalant, paresseux.
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16. Qui custoait mandatuin custodit

aniinam suam
;
qui autem iiegligit viam

suam mortilicabitur.

17. Fœueiatur Domino qui miseretur

pauperis, et vicissitudinem suam red-

det ei.

18. Erudi filium tuum, ne desperes;

ad interfectionem autem ejus ne ponas

animam tuam.

19. Qui impatiens est sustinebit dara-

Dum, et cum rapuerit, aliud apponet.

20. Audi consilium, et suscipe disci-

pliaam, ut sis sapiens in novissimis tuis.

21. Multœ cogitationes in corde virî;

voluntas autem Domini permanebit.

22. Homo indigens misericors est, et

melior est pauper quam vir mendax.
23. Timor Domini ad vitam, et in ple-

nitudine commorabitur absque visita-

tione pessima.

24. Abscondit piger manura suam sub

ascella , nec ad os suum applicat eam.

16. Celui qui garde le commandement
garde son âme ; mais celui qui néglige

sa voie sera frappé de mort.

17. Celui qui a pitié du pauvre prête

au Seigneur, qui lui rendra ce qu'il lui

aura prêté.

18. Corrige ton fils, et n'en désespère

pas ; mais ne prends pas de résolution

qui aille à sa mort.

19. Celui qui est impatient en subira

la peine, et lorsqu'il aura ravi quelque

objet, il le rendra au double.

20. Ecoute le conseil et reçois l'instruc-

tion, afin d'être sage dans la suite de

ta vie.

21. Beaucoup de pensées s'agitent dans
le cœur de l'homme

; mais la volonté du
Seigneur demeure ferme.

22. L'indigent a de la compassion , et

le pauvre vaut mieux que le menteur.

23. La crainte du Seigneur conduit à
la vie, et elle demeurera dans l'abon-

dance sans recevoir la visite du malheur.

24. Le paresseux cache sa main sous

son aisselle, et il ne la porte pas même
à sa bouche.

16. L'observation fidèle des commandements

de Dieu. Cf. xvi, 17; Eccl. viii, 5,— Mortificabi-

tur : sera mis à mort. Antithèse complète avec

le premier hémistiche : custodit aniinam.. (ea

vie).

17. Qui donne aux pauvres prêts ë> Dieu. Of.

XII, 14; XIV, 31, etc. — Fœneramr Domino. Ur

le Seigneur sait rendre avec usure. — Vicissi-

tudinem suam. C.-à-d. sa récompense.

18. Nécessité des châtiments dans l'éducation

des enfants. Cf. xui, 24; xxiii, 13, etc. —
Erudi. D'après l'hébreu : châtie. — Ne desperes.

Hébr. : Car il y a encore de l'espérance. Les

défauts se manifestent , nombreux peut - être
;

mais un usage modéré de la verge les fera dis-

paraître. — Ad interfectionem autem... Il ne faut

châtier qu'avec une sage mesure.

19. La colère. — Qiù impatiens est... La Vul-

gate a affaibli la pensée. A la lettre, et d'après

l'hébreu : Celui qui est grand en fureur. L'homme
emporté, violent. — Et cum rapuerit... Phrase

assez obscure. Le sens paraît être : Si l'impatient

fait du tort au prochain dans un moment de

colère , il devra rendre le double. L'hébreu

semble signifier : Car, si tu le délivres, tu de-

vi-as recommencer encore. C.-à-d. : tous les

efforts que Ton fait <t pour sauver l'homme pas-

sionné des consciiuences désastreuses qu'il amène
sur sa propre tête, sont accomplis en vain; si

vous le délivrez une fois, vous aurez à le dé-

livrer encore, puis encore».

20. Bien recevoir les conseils. Cf. xii, 15. —
In novlésimis... Durant tout le cours et surtout

à la fin de la vie.

21. Dieu dirige tout. Cf. xvi, 1, 9. — Multa

cogitationes... Mouvement incessant et étonnante

fluctuation de pensées, de projets, de résolutions

dans le cœur de l'homme. Ce qui en reste fina-

lement et qui s'accomplit, c'est ce que Dieu a

voulu et choisi : voluntas... Domini.
22. La bonté. — Homo indigens, misericors...

C\5t l'équivalent de la parole célèbre : « Non
ign;u-a mali, miseris succurrere disco. » Variante

dans l'hébreu : Le désir d'un homme est sa

bonté. Ce qui signifie probablement que, lors-

qu'on souhaite de faire du bien au prochain et

que l'on n'en a pas les moyens, ce désir a de-

vant Dieu toute la valeur d'un acte. D'après les

LXX : La miséricorde est un fruit pour l'homme
(elle mi est très utile). — Melior... quam... men-
dax. Le menteur, ici, c'est l'homme riche qui

multiplie les belles promesses et ne donne rien
;

le pauvre dont on vient de tracer le portrait est

autrement secourable à l'indigent, quoiqu'il ne

puisse faire que peu de chose.

23. La crainte de Dieu. Cf. xiv, 27. — 7n ple-

nitudine commorabitur... L'homme qui craint

Dieu vivra dans l'abondance, sans être visité

par le malheur (absque... pessima). Cf. x, 3,

29 ; xviii, 10, etc.

24. Le paresseux. Comp. xii, 27; xv, 19, etc.

— Sub ascella. De même d'après les Septante.

L'hébreu dit : dans le plat. <r La scène qui est mise

sous nos yeux est celle d'un repas oriental. Il

n'y a ni couteaux, ni fourchettes, ni cuillers.

Chaque convive se sert lui -môme (avec ses

doigts) ou est servi (de la même manière) par

l'amphitryon. » Cf. ilatth. xxvi, 23 ; Joan. xiii, 26 ;

VAtlas arch., pi. xxn, fig. 3
;
pi. xxm, flg. 1 et 2,
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25. Quand l'homme corrompu aura été

châtio, l'insensé deviendra plus sage;

mais si vuus reprenez le sage, il com-
prendra la réprimande.

26. Celui qui allligo son père et met
en fuite sa mère est infâme et malheu-
reux.

27. Ne cesse pas, mon fils, d'écouter

l'enseignement, et n'ignore point les

pjiroles de la science.

28. Le témoin injuste se rit de la

justice, et la bouche des impies dévore

l'iniquité.

29. Les jugements sont préparés pour

les moqueurs , et les marteaux pour

frapper le corps des insensés.

25. Pestilente flagcllato stultus sapien-

tior crit; si auteni corripueris sapientem,

mtelliget disciplinam.

26. Qui affligit patrem, et fugat ma-
trem, ignominiosus est et infelix.

27. Non cesses, fili, audire doctrinam,

nec ignores sermones scientise.

28. Testis iniquus deridet judicium,

et 08 impiorum dévorât iniquitatem.

29. Parata sunt deiisoribus judicia,

et mallei percutientes stultorum corpo-

ribus.

CHAPITRE XX

1. Le vin est une source de luxure, et

l'ivrognerie est tumultueuse
;
quiconque

y met son plaisir ne sera pas sage.

2. La terreur qu'inspire le roi est

comme le rugissement du lion ; celui qui

le piovoque pèche contre son âme.
3. C'est une gloire pour l'homme de

s'écarter des contestations ; mais tous

les insensés se mêlent aux propos outra-

geants.

4. A cause du fi*oid le paresseux n'a

1. Luxuriosa res vinum , et tumul-

tuosa ebrietas
;
quicumque his delectatur

non erit sapiens.

2. Sicut rugitus leonis, ita et terror

régis
;
qui provocat eum peccat in ani-

mam suam.
3. Honor est homini qui séparât se a

contentionibus ; omnes autem stulti mis-

centur contumeliis.

4. Propter frigus piger arare noluit;

25. Les bons effets de la correction. — Pesti-

lente. Hébr. : le moqueur; c.-à-d., d'après le

langage biblique, l'impie de la pire espèce. Si

on le châtie sévèrement (flagcUato) , de manière

à faire de lui un exemple, les Insensés eux-

mêmes, ainsi Instx'uits, se tiendront sur leure

gardes. — SI autem... sapientem. Pour un sage

qui tombe dans quelque faute , une simple répri-

mande suffît (corripueris); Il n'est pas besoin

d'un châtiment sévère.

26. Le mauvais flls. — Qui affligit. L'hébreu

dit : Celui qui maltraite. Faute beaucoup plus

grave. — Ignominiosus... et infelix. Ilébr. : il

fait honte et fait rougir.

27. Ne pas se lasser d'acquérir la sagesse.

— 2^011 cesses^. L'hébreu exprime au fond la

môme pensée, mais d'une autre manière : Cesse,

mon fils, d'écouter l'instruction, (si c'est) pour

errer loin des paroles de la science. Il y a une

forte pointe d'Ironie dans ce conseil. SI tu dois

rester toujours le môme, toujours aussi insensé,

autant vaut cesser dès maintenant d'écouter les

leçons de la Sagesse. — D'après les LXX : Le fils

qui néglige de garder la correction de son père

méditera de mauvais discours,

28. Le faux témoin. Comp. le vers. 9. — Te-

$tls iniquus. Hébr. : le témoin de Béiial, c.-à-d.

d'iniquité. — Deridet judicium : il se rit de la

Justice et de ses arrêts. — Os impiorum devo-

r.OMMENT. — 1\'.

rat... L'impie vit de malice et en fait son meta
perpétuel. Comparez la locution analogue de Job,

XV, 16 : boire l'iniquité comme l'eau.

29. Les Impics n'échapperont point au châti-

ment. — Derisoribus. Voyez la note du vers. 25.

— Judicia : les jugements divins, incomparable-

ment plus redoutables que ceux des hommes. —
Mallei percutientes. L'hébreu dit simplement :

les coups pour le dos des insensés.

Chap, XX. — 1. L'ivrognerie. — Luxuriosa
res... Dans l'hébreu : Le vin est un moqueur. —
Tumultuosa ebrietas. D'après l'hébreu, le sékar.

nom générique des boissons enivrantes autres que
le vin ; la ac'xepx des Grecs. Deux personniflca-

tions dramatiques, pour décrire les fâcheux efifets

de l'ivrognerie. — Qui 7iis delectatur... Plus for-

tement dans l'hébreu : Celui qui en éprouve du
vertige. Manière de désigner une complète ivresse.

2. Ne pas s'attirer la colère du roi. Cf. xvi, 14,

et XIX, 12. — Peccat in animam suain : contre

soi-même, contre sa propre vie que la fureur

du roi mettra en péril.

3. Fuir les occasions de querelle. Cf. xviii, 6 ;

XIX, 11. — Stulii miscentur... Mieux, d'après

l'hébreu : Tout Insensé se précipite (dans lea

contestations).

4. Le i^ircsscux puni par où il a péché. Cf.

X, 4. — Propter frigus... arare. C'est en hiver

qu'on laboure en Orient. — ilendicabit... astatê.
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mendicabit ergo œstate, et non dabitur

lUi.

5. Sicut aqua profunda, sic consilium

in corde viri ; sed honio paj)iens exhaii-

riet ilhid.

6. Multi liomines miséricordes vocan-

tur; virura autem fidelem quis inveniet?

7. Justus qui ambnlat in simplicitate

8ua beatos post se filios derelinquet.

8. Rex qui sedet in solio judicii dissi-

pât omne malum intuitu suc.

9. Quis potest dicere : Mundum est cor

meum
;
purus sum a peccato?

10. Pondus et pondus, mensura et

mensura : utrumque abominabile est

apud Deuni.

11. Ex studiis suis intelligitur puer,

si munda et recta sint opéra ejus.

12. Aurem audientem, et oculiim \d-

dentem : Dominus fecit utrumque.

13. Noli diligere somnum, ne te ege-

pas voulu labourer ; il rae.idiera donc
pendant l'été, et on ne lui donnera rien.

6. Le conseil est dans le ca*ur de
l'homme comme une eau profonde; mais
le sage l'y puisera.

6. Beaucoup d'hommes sont appelés

miséricordieux ; mais qui trouvera un
homme fidèle?

7. Le juste qui marclie dans sa sim-

plicité laissera après lui ses enfants

heureux.

8. Le roi qui siège sur un trône de
justice dissipe tout le mal par son seul

regard.

9. Qui peut dire : Mon cœur est sans

tache
;
je suis pur de péché ?

10. Le double poids et la double me-
sure sont deux choses abominables de-

vant Dieu.

11. On juge par les inclinations de
l'enfant si ses œuvres seront pures et

droites.

12. L'oreille qui écoute et l'œil qui

voit : le Seigneur les a faits l'un et

l'autre.

13. N'aime point le sommeil, de peur

Hébr. : à la moisson. — Et non dabitur... L'hé-

breu est très concis et énergique : vâ'aïn , « et

point 1 » — Dans les LXX : Injurié, le pares-

seux n'a pas de honte, non plus que celui qui

emprunte du blé en été.

6. Habileté du sage. — Sicut aqua profunda...

Comparaison très expressive. Cf. xvin, 4. —
Consilium. Ici, un dessein secret, un projet

intime caché au fond d'un cœm-. — Sapiens

exhauriet. Ce verbe (hébr. : puiser avec un seau)

cadre fort bien avec la métaphore du puits.

6. Les belles promesses et la réalité. — Mul-

ti... miséricordes. D'après l'hébreu : Beaucoup
d'bommes proclament chacun leur bonté (c.-à-d.

bçar libéralité, leur générosité). La pointe de

Iftidage est ainsi plus fine. D'après les LXX :

Cest une grande chose que l'homme, une chose

précieuse que l'homme miséricordieux. — Vi-

rum... fidelem : un homme qui tient toutes ses

promesses.

7. Les enfants des justes seront bénia. — In
iimplicitate sua. Hébr. : Dans son intégrité (dans

la perfection ). — Beatos... derelinquet. Belle con-

cision dans l'hébreu : Heureux ses fils après lui

(après sa mort)! Cf. xiv, 26.

8. Le roi juste. Petit tableau dramatique. Il

s'agit d'un roi parfait, idéal, qui se conduit

toujours comme le digne représentant du sou-

verain Juge. — In solio judicii. Rendre la jus-

tice a toujoure été l'une des premières fonctions

des rois. — Dissipât. D'après l'hébreu , dissiper

à la façon d'un vent violent. — Intuitu suo. Son

regard suffit pour éloigner tous les méchants.

Cf Js. XI, 4.

i. La corruption innée de l'homme. — Quis

potest dicere,..? Le poète suppose une réponse

négative. C'est donc comme s'il y avait : Per-

sonne ne peut dire. Cf. vers. 6*> et 24''. Texte

rangé à bon droit parmi ceux qui démontrent
l'existence du péché originel. Cf. Job, xiv, 4;
Ps. L, 7, etc. Toutefois, il dénote plus directement

et plus spécialement l'ignorance, ou du moins
l'incertitude dans laquelle nous sommes sur

l'état actuel de notre âme. — Mundum est...

Hébr. : J'ai purlflé mon cœur; Je suis pur de

mon péché.

10. L'injustce dans la vie commerciale. Cf.

vers. 23; xi, 1; xvi, 11. — Pondus (t pondus.

Hébr. : pierre et pierre (une petite et une grande,

comme disent les LXX ). — Mensura et mensura,
Eébr. : 'é/aJi et 'é/ah. C'était l'unité de mesure
pour les solides chez les Hébreux. Elle équiva-

lait à 38 lit. 88. — Les Septante renvoient ce

verset et le suivant à la suite du 22«.

11. L'enfant révèle ce que sci*n l'homme. Pro-

fonde pensée, d'une parfaite vérité. - Ex stu-

diis suis. Dans l'hébreu : par ses actions. Les

actes de l'enfant sont souvent prophétiques, pour

ainsi dire, car ils sont des indices de ce que

sera son caractère lor^qu'il aura grandi. Parents

et éducateurs doivent en tenir compte. — Les

LXX ont déflguré la pensée : Le jeune homme
sera arrêté dans ses goûts (dépravés) avec un

saint (c.-à-d. s'il a le bonheur de virre auprès

d'un saint), et sa voie sera droite.

12. Le Créateur nous demandera compte de

ses dons. Cf. Ps. xcni, 9. — Dominus fecit

utrumque; et il nous Jugera suivant lusage

que nous en aurons fait.

13. Contre la paresse. Proverbe pittoresque,



Prov. XX, 14-21. 4051

^ue la pauvreté ne t'accable; ouvre lea

yeux, et rassasie-toi de ])ain.

14. Cela ne vaut rien, cela ne vaut
rien, dit tout acheteur; puis, lorsqu'il se

sera retiré , il se glorifiera.

15. 11 y a de l'or et beaucoup de
perles ; mais les lèvres savantes sont un
vase précieux.

16. Prends le vêtement de celui qui

s'est fait caution pour autrui, et enlève-

lui des gages à cause des étrangers.

17. Le pain de mensonge est doux à

l'homme ; et ensuite sa bouche sera

pleine de gravier.

18. Les projets s'affermissent par les

conseils, et les guerres doivent être con-
duites avec prudence.

19. Si quelqu'un dévoile les secrets,

agit avec duplicité et a les lèvres tou-

jours ouvertes, ne te mêle pas avec lui.

20. Si quelqu'un maudit son père et

sa mère, sa lampe s'éteindra au milieu

des ténèbres.

21. L'héritage que l'on se hâte tout

d'abord d'acquérir, ne sera pas béni à la

lia.

stas opprimât; aperi oculos tuos, et eatu-

rare pauibus.

14. Malum est, malum est, dicit ora-

nis eraptor ; et cum recesserit, tune glo-

riabitur.

15. Est aurum et multitude gemraa-
rum , et vas pretiosum labia scientiae.

16. Toile vestimentum ejus qui fide-

jusRor exstitit alicui, et pro extraneia

aufer pignus ab eo.

17. Suavis est homini panis mendacii,
et postea implebitur os ejus oalculo.

18. Cogitationes consiliis roborantur,

et gubernaculis tractanda sunt bella.

19. Ei qui révélât mysteria et ambu-
lat fraudulenter, et dilatât labia sua, ne
commiscearis.

20. Qui maledicit patri suo et raatri
,

extinguetur lucerna ejus in mediis tene-

bris.

21. ïlereditas ad quam festinatur in

principio
,
in novissimo benedictione ca-

rebit.

couime tous ceux qui concernent ce vice. Cf.

XII, 11; XIX, 15, etc. — Variante considérable

des Septante au second membre de vers : N'aime
point à médire, de peur que tu ne sois enlevé

(que tu ne périsses).— ApeH oculos. L'opposé

du sommeil. Sois actif et vigilant ; c'est là le

secret de la prospérité.

14. Chacun plaide pour sol. Trait de mœurs
Intéressant et toujours nouveau. — Malum...,

malum... Répétition pittoresque. L'acheteur dé-

précie ce qu'on lui vend, afin de l'obtenir à

meilleur marché. Puis, l'affaire conclue, il se

félicite et se vante (gloriabitur) de son habi-

leté. Cet adage est dirigé contre la recherche

égoïste de l'intérêt propre. Les vers. 14-19 ont

été omis par les Septante.

15. Le fruit des paroles sages. — Multitudo
gemmarinn. L'hébreu mentionne de nouveau les

p'nînim ( les perles ou les rubis ). — Vas pre-

tiosum. C.-à-d. un objet qui dépasse tout le

reste en valeur, comme le montre la traduction

exacte de l'hébreu : Il y a de l'or, et beaucoup
de perl(;s ; mais les paroles de science sont un
objet précieux,

16. Le danger qu'il y a fréquemment à se faire

caution pour autrui. Cf. vi, 1-5 ; xi, 15 ; xvii, 18;

xxvn, 13. — Toile vestimeyitiim... Cette fols, le

conseil est donné d'une manière dramatique.

ï Nous entendons en quelque sorte la voix du
Juge, prononçant l'arrêt en faveur du créjincier,

lui disant de saisir les biens de celui qui a eu
la faiblesse de sp* faire caution pour des étran-

gers. »

17. Les fniits du mensonge et de la fraude.

— Ils sont doux au premier instant (suavis est

homlni...), comuie un pain succulent (pania
itondacii : la jouissance momentanée que pro-

cure le mensonge); mais Ils se transforment
bientôt en un mets Indigeste (implebitur os...

calcula; détail pittoresque). Cf. Thren. irr, 16.

18. Nécessité de prendre conseil pour les af-

faires Importantes. Cf. xv, 22 ; xxiv, 6. — Coji-

tationes consiliis... C.-à-d. que les plans et les

projets se consolident par les conseils. — Guber-
naculis ( hébr. : avec réflexion) tractanda...

bella. Jésus -Christ a développé cotte pensée.

Cf. Luc. XIV, 31.

19. Fuir les calomniateurs et les grands par-

leurs. Cf. XI, 13, et xm, 3.— Ei qui révélai...

D'après l'hébreu : Celui qui répand la calomnie
révèle les secrets; ne t'associe pas à celui qui
ouvre ses lèvres (celui qui ne sait rien taire).

20. Contre les mauvais flls. Cf. Ex. xxi , 17 ;

Lev. XX, 19, etc. — Qui maledicit...: violant

ainsi d'une façon très grave le quatrième com-
mandement. — Extinguetur lucerna ejus ( hébr.,

sa lampe). Métaphore qui désigne lea ténèbres

du malheur. Cf. xiii, 9 et la note.

21. Ne pas convoiter trop tôt les héritages. —
Ad quam festinatur. Hébr. : L'héritage promp-
temcnt acquis, c.-à-d. recherché avec autant de
malice que d'avidité, comme serait le cas d'un
fils qui souhaiterait la mort de ses parents, pour
entrer plus promptement en possession de leurs

biens, ou qui réclamerait sa part avant le temps,

à l'Instar de l'enfant prodigue. Cf. Luc. xv, U.
— Benedictione carebit. Litote qui revient k

dire qu'un tel empressement sera maudit de
Dieu, et que les biens acquis de la sorte ne •»
ront point durables.
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22. Ne dicas : Reddam raiilura ; ex-

pecta Dominum, et liborabit te.

23. Abominatio est apud Dominum
pondus et pondus; statera dolosa non
est bona.

*

24. A Domino diriguntur gressus viri
;

quis autem hominum intelligere potest

viam suam?
25. Ruina est homini devoiare san-

ctos, et post vota retractare.

26. Dissipât impios rex sapiens, et

incurvât super eos fornicem.

27. Lucerna Domini spiraculura homi-
nis, quœ investigat omnia sécréta ven-

tris.

28. !Misericordia et veritas custodiunt

regem, et roboratur clementia thronus

ejus.

29. Exultatio juvenum fortitudo eo-

rum; et dignitas senum canities.

30. Livor vulneris absterget mala, et

plagse in secretioribus ventris.

22. Ne dis pas : Je rendrai le mal
;

attends le Seigneur, et il te délivrera.

23. Avoir deux poids est en abomi-
nation devant le Seigneur; la balance
trompeuse n'est pas bonne.

24. Le Seigneur dirige les pas de
l'homme ; mais quel est l'homme qui

puisse comprendre sa voie ?

25. C'est une ruine pour l'homme de

dévorer les saints, et de se rétracter

après avoir fait des vœux.
26. Le roi sage dissipe les méchants,

et il courbe sur eux la roue.

27. Le souflie de l'homme est une
lampe divine, qui découvre tous les se-

crets du cœur.

28. La miséricorde et la vérité gardent

le roi, et la clémence affermit son trône.

29. La joie des jeunes gens, c'est leur

force; et la gloire des vieillards, ce sont

les cheveux blancs.

30. Le mal se guérira par les meur-
trissures livides et par les plaies les

plus profondes.

22. Ne pas rendre le mal pour le mal. Cf.

XXIV, 9; Rom. xn, 17, 19, etc. — Ne dicas:

Beddam... La nature humaine n'est que ti'op

portée à de pareils désirs. Mais la fol et la cha-

rité les dominent , et font que l'aflaigé remet à

Dieu le soin non de le venger, mais de le dé-

livrer {libcrabit te). Trait d'une délicatesse évan-

gélique.

23. De nouveau contre l'injustice dans les

transactions commerciales. Comp. le vers. 10. —
Non est bona. Façon de dire que c'est une chose

tout à fait mauvaise.

24. Le rôle immense que Dieu joue dans la

vie des hommes. — A Domino dirUjuntur..,

Cf. XVI, 9; Ps. XXXVI, 23, etc. — Quis autem
hominum...? Profond mystère pour chacun de

nous que notre vie.

25. Ne pas faii-e de vœux à la légère. Cf. Ecol.

V, 1-2. — Ruina est homini. L'hébreu dit seu-

lement : C'est un piège, c.-à-d. un grand danger.

— La locution devorare sanctos ne peut avoir

d'autre sens que celui de maltraiter, persécuter

Les pieux serviteurs de Dieu. L'hébreu doit se

traduire autrement; à la lettre: Dire à la légère,

Saint! Il s'agit donc de ceux qui prennent sans

réflexion des engagements sacres, s'écriant à tout

propos : Cette chose est sainte, je la consacre à

Dieu. Comparez le « corban » des Juifs, au temps

de Jésus -Christ (Marc, vii, 11). — Vota reira-

ctare. D'après l'hébreu : et de ne réfléchir qu'après

aA'oir fait un vœu.
26. L'hev.reusc Influence qu'exerce un bon roi.

— Dissipât impios... Comme au vers. 8 (voyez la

note). — Incurvât... fùmicem (LXX : Tpox<îv) :

il leur fait subir le supplice de la roue {Atlas

archéol., pi. lxxi, flg. 14). Légère variante dans

l'hébreu : Il fait passer sur eux la roue ; à savoir,

les roues du char à triturer. Cf. II Reg. xn, 31 ;

I Par. XX, 3; Is. xxvm, 27-28; Am. i, 3; VAtl.

archéol., pi. xxxiv, flg. 11-12.

27. C'est Dieu qui a communiqué, la vie à

l'homme.— Spiraculum hominis. Le soufile vital.

Cf. Gen. II, 7. C'est une sorte de lampe allumée

par Dieu lui-même (lucerna Domini) et qui

éclaire tous les replis de l'être humain (omnia
sécréta...; au lieu de ventris, l'hébreu dit : du
corps). Très belle métaphore.

28. Les meilleurs soutiens des trônes. — Mise-

ricordia et veritas. D'une part la bonté , la clé-

mence ; de l'autre la justice. Il n'y a pas de meil-

leurs gardes du corps pour un monarque.
29. La gloire des jeunes fecns et des vieillards.

— Exultatio. Hébr. : la gloire. — Fortitudo : la

vigueur soit physique, soit morale. D'après les

LXX : ao^iâ, leur sagesse. — Dignitas... Hebr. :

l'ornement des vieillards. Cf. xvi , 31.— Canities... :

lorsque ces vénérables cheveux blancs sont accom-

pagnés de vertus.

30. Les bons effets des châtiments. — Livor

vulneris absterget (faire disparaître en frottant)-.

Sorte de paradoxe : les traces livides et doulou-

reuses que la verge ou le fouet laissent sur le

corps enlèvent les maux de l'a aie. — Et plagee...

Les blessures intérieures, par exemple, les re-

proches amers de la conscience (InsecrciJori&Ks...),

opèrent le même excellent résult-at.
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CHAPITRE XXI

1. Le cœur du roi est dans la main
du Seigneur comme des eaux courantes

;

il l'incline partout où il veut.

2. Toutes les voies de l'homme lui

paraissent droites à lui-même; mais le

Seigneur pèse les cœurs.

3. Faire miséricorde et justice est plus

agréable au Seigneur que les victimes.

4. L'orgueil du cœur rend les yeux

altiers ; la lampe des impies c'est le

péché.

5. Les projets de l'homme fort pro-

duisent toujours l'abondance ; mais tout

paresseux est toujours dans l'indigence.

6. Celui qui amasse des trésors avec

une langue de mensonge est vain et sans

jugement, et il s'engagera dans les filets

de la mort.

7. Les rapines des impies seront leur

ruine, parce qu'ils n'ont pas voulu pra-

tiquer la justice.

8. La voie corrompue de l'homme est

une voie détournée ; mais quand il est

pur, ses œuvres sont droites.

9. Mieux vaut demeurer dans un coin

du toit que d'habiter avec une femme
querelleuse dans une maison commune.

1. Sicut divisiones aquarura, ita coi

régis in manu Domini
;
quocumque volue-

rit inclinabit illud.

2. Omnis via viri recta sibi videtur;

appendit autem corda Dominus.

3. Facere misericordiam et judicium
magis placet Domino quam victimre.

4. Exaltatio oculorum est dilatatio

cordis ; lucerna impiorum peccatum.

5. Cogitationes robusti semper in

abundantia ; omnis autem piger semper

in egestate est.

6. Qui congregat thesauros lingua

mendacii vanus et excors est, et impin-

getur ad laqueos mortis.

7. Kapinae impiorum detrahent eos,

quia noluerunt facere judicium.

8. Perversa via viri aliéna est; qui

autem mundus est, rectum opus ejus.

9. Melius est sedere in angulo doma-
tis, quam cum muliere litigiosa, et in

domo communi.

Chap. XXI. — 1. Dieu gouverne les rois eux-

mômes. — Belle figure pour mettre en relief

cette pensée : sicut divisiones aquarum... Hébr.:

« des courants d'eau, » que l'agriculteur dirige

où il veut, selon les besoins de ses l'écoltes.

2. Dieu lit au plus profond des cœurs. — Ré-

pétition presque littérale de xvi, 2. Comparez

aussi XIV, 12, et xvi, 25.

3. Ce que le Seigneur préfère aux sacriflces.

Cf. XV, 8; Ps. XLix, 7 et ss. ; Mich. vi, 6-8. —
îlisericordiain et judicium. Résumé pratique de

toutes les vertus.

4. Contre l'orgueil. — Exaltatio... L'hébreu

construit autrement et plus clairement ce dis-

tique : Des regards hautains, et un cœur qui

b'enfle, (et) la lampe des méchants ne sont que

péché. Cette lampe est l'emblème de la prospé-

rité matérielle des impics superbes. Cf. xiii, 9;

XXIV, 20, etc.

5. L'activité et l'Indolence. — Cogitationes

robusti. Hébr. : les projets de l'homme diligent.

— Semper in abujidantia. Plutôt , d'après le

texte original : ne produisent que l'abondance.

L'homme actif parvient presque toujours à l'al-

Bance, sinon à la richesse.— Omnis autem piger...

Le contraste accoutumé. Seulement, dans l'hé-

breu, le travail courageux est opposé non point

à la paresse, mais à la précipitation : Celui qui

se précipite n'arrive qu'à la disette. En effet, les

extrêmes se touchent, comme l'on dit, et la pré-

cipitation irréfléchie produit souvent le même
résultat final que la paresse.

6. La fortune mal acquise. Cf. x, 2 ; xiii, 11.

— Lingua mendacii... : par la calomnie et la

flatterie, et en général par des moyens injustes.

— Fanits et excors... D'après l'hébreu : Des tré-

sors acquis par une langue de mensonge sont le

souffle fugitif de ceux qui cherchent la mort.

On ne pouvait peindre en termes plus drama-

tiques la fragilité d'une pareille fortune : elle

ressemble au dei'nier soupir qu'un mourant est

sur le point d'exhaler.

7. Comment les impies se nuisent à eux-mêmci

par leur malice. — Rapivœ. Hébr. : la violence

des impies. — Detrahent eos. Hébr. : les emporte.

8. Droiture et pei-versité. — Perversa via..,

aliéna. C.-à-d. que cette voie éloigne de Dieu.

Dans Ihébreu : La voie de l'homme criminel est

tortueuse. — Qui... mundus... rectum... C'est le

contraire : l'homme Juste se conduit toujours

avec droiture. — Traduction des LXX pour ce

verset : Aux pervers Dieu envoie des routes

perverses, car ses œuvres sont pures et droites.

9. La femme querelleuse. Cf. xix, 13 ; xxv, 24 ;

XXVII, 15. — In angulo domatis : sur le toit plat

d'une maison orientale, et au coin du toit, où

l'on est Î3 plus exposé au vent et à la pluie (.voyea

VAtl. archéol., pi. xii, flg. 3, 4, 6, 10, etx3.). Mala,



502 Pttov. XXÎ, 10-19.

10. Anima irapii desidcrat mahnn
;

non miserebitur proximo suo.

11. Mulctato pestilente, sapientior

erit parvulus, et si sectetur sapientem,

Buniet scientiîira.

12. Excogitat justus de dorao irapii,

ut dctraliat impios a raalo.

13. Qui obturât aurera suara ad cla-

•uorem paupcris, et ipse claraabit, et

non exaudietur.

14. Munus absconditum extinguit

iras, et donura in sinu indignationem

maximum.
15. Gaudium justo est facere judi-

cium, et pavor operantibus iniquitatem.

16. Vir qui erraverit a via doctrinae

in cœtu gigantum commorabitur.

17. Qui diligit epulas in egestate erit;

qui amat vinum et pinguia non dita-

bitur.

18. Pro justo datur impius, et pro

rectis iniquus.

19. Melius est habitare in terra dé-

serta quam cum muliere rixosa et ira-

cunda.

10. L'âme de l'impie désire le mal
;

il n'aura j)as ])itic de son prochain.

11. Si l'on cliâtie riiommo contagieux,

le simple deviendia plus sage; et s'il

s'attache au sage, il acqueira la science.

12. Le juste réfléchit mûrement à la

maison de l'impie, pour retirer les im-

pies du mal.

13. Celui qui ferme l'oreille au cri du
pauvre criera lui-même et ne sera point

exaucé.

14. Un présent secret éteint la colère,

et un don caché dans le sein apaise

l'indignation la plus vive.

15. C'est une joie pour le juste de
pratiquer la justice, et l'effroi est pour

ceux qui commettent l'iniquité.

IG. L'homme qui s'écarte de la voie

de la doctrine demeurera dans l'assem-

blée des géants.

17. Celui qui aime les festins sera

dans l'indigence; celui qui aime le vin

et la bonne chère ne s'enrichira pas.

18. Le méchant est livré pour le juste,

et l'injuste pour les hommes droits.

19. Mieux vaut habiter dans une terre

déserte qu'avec une femme querelleuse

et colère.

continue ironiquement le poète, ces inconvénients

Bont très supportables, si on les compare à ceux

que l'on doit subir à l'intérieur de la maison,

*jum muliere lUigiosa.

10. Dureté de l"impie. — Desiderat malum.
Trait d'une âme méchante et haineuse. — Les

LXX ont renversé le sens : L'âme de l'impie ne

sera prise en pitié par aucun homme.
11. Les bons effets des châiiiuents. Voyez

XIX, 25, et la note. — PesiUente. llébr. : le mo-

queur. — Parvulus. D'api-ès l'hébreu : le simple.

— 5i sectetur sapicntiam. Si le simple va ù l'école

du sage. L'hébreu porte : Quand on instruit le

sage, il acquiert la science.

12. Le juste et les méchants, — Excogitat

justus. C.-à-d. , selon la Vulgate, que l'homme

Juste et bon étudie les moyens de convertir lea

Impies et de les retirer du mal {ut detrahat...) .

L'iiébreu a un sens plus profond : Le Juste (Dieu

lui-même, qui est le juste par excellence) consi-

dère la maison de l'impie ; il fait tomber les

méchants dans le malheur.

13. Sur les riches sans pitié. — Qui obturât...

ad clamorem. Le comble de la dureté. — Mais

«e riche sans entrailles subira la peine du talion :

et ipsc claviabit, et non... Cf. Tob. iv, 7 ; Matth.

XVIII, 23-25.

14. Les présents bien placés. Cf. xvir, 8 ; xvin,

16; XIX-, 6. — Munus absconditum: le présent

donné en secret (in sinu), délicatement. — Et

donum... D'après les LXX : Celui qui épargne

les présents suscite une grande colère.

16. La Joie des Justes, le malheur flual des

impies. — Gaudium justo... D'abord joie iutlme

qui accompagne toujours l'accomplissement du
devoir; puis joie de la récompense que Dieu

accorde ici-bas et dans l'autre vie h ses serviteut»

fidèles. — Pavor. Hébr. : la ruine.

16. Le châtiment des méchants. — A via

doctrivee : de la voie de la sagesse. — In coetu

gigantum. Hébr. : dans l'assemblée des ombres

(des r'fâ'im; cf. ii, 18; ix, 18, et les notes); par

conséquent dans le séjour des morts. Souvent fin

prématurée, et certainement, à moins de conver-

sion, l'enfer éternel.

17. L'amour des délices conduit à la ruina.

— Epulas. L'hébreu dit simplement : la joie;

mais la Vulgate exprime fort bien la pensée. —
Vimim et pinguia. Hébr. : le vin et l'huile. Deux
accompagnements obligatoires des riches festins.

L'huile, finement parfumée, servait à faire des

onctions (cf. Sap. ii, 7 ; Matth. xx, 2 ; Joan. xn, 5,

etc.).

18. Les méchants servent de rançon pour les

justes.— Pro justo datur... En gui>e de rançon,

comme le dit formellement l'hébreu. Axiome
étrange à première vue, et pourtant c'est \h ^ une

loi du gouvernement moral de Dieu. Les méch:ints

attirent la colère de Dieu sur leurs têtes, et ils

deviennent ainsi, d'une certixine manière, les boucs

émissaires des justes ». Comp. Is. xuii, 3, où il

est dit que l'Egypte et l'Ethiopie sont la rançon

d'Israël parce qu'elles sont punies de Dieu, tandis

que les Hébreux dem.eurent indemnes.

19. Encore la femme querelleuse. Voyez le

vers. 9. — Ici la comparaison varie : in terra
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20. Il y a un trésor précieux et de
1 huile dans la maison du juste , et

riiomuie imprudent dissipera le tout.

21. Celui qui exerce la justice et la

miséricorde trouvera la vie, la justice et

la gloire.

22. Le sage a pris d'assaut la ville

des forts, et il a détruit la force où elle

mettait sa conliance.

23. Celui qui garde sa bouche et sa

langue préserve sou âme des angoisses.

24. On nomme ignorant le superbe et

le présomptueux, qui dans sa colère ne

produit que l'orgueil.

25. Les désirs tuent le paresseux, car

ses mains ne veulent rien faire.

26. Tout le jour il convoite et il dé-

sire, mais le juste donne sans cesse.

27. Les victimes des impies sont abo-
minables, parce qu'ils les offrent dufruit
de leurs cri nies.

28. Le témoin menteurpérira ; l'homme
obéissant racontera des victoires.

29. L'impie fait paraître sur son visage

20. Thésaurus desîderabilis et oleum
in habitaculo justi , et imprudens ho;no

dissipabit illud.

21. Qui sequitur justitiam et miseri-

cordiam inveniet vitain, justitiam, et

gloriara.

22. Civitatem fortium ascendit sa-

piens, et destruxit robur fiduciéc ejus.

23. Qui custodit os suum et linguam
suamcustodit abangustiis animam suam.

24. Superbus et arrogans vocatur in-

doctus, qui in ira operatur supeibiam.

25. Desideria occidunt pigrum ; no-
lucrunt enim quidquam manus ejus ope-

rari.

26. Tota die concupiscit et desiderat
;

qui autem justus est tribuet, et non ces-

sabit.

27. Hostife impiorum abominabiler^
,

quia oft'eruntur ex scelere,

28. Testis mendax peribit ; vir obe-

diens loquetur victoriam.

29. Vir impius procaciter obfirmat

dfscrla ; dans une solituae aosolue, quoique pé-

nible.

•20. Les fils prodigues et dissipateurs. —
Oleum : des parfums de grand prix , coiinne au
vers. 17. — Imprudens homo. Hébr. : l'horarae

insensé. On suppose un « enfant prodigue », qui

dissipera en peu de temps (d'après l'iiébreu : il

dévorera) les richesses lentement acquises par un
père plein de sagesse.

21. La récompense de la vertu. — Le mot
jusiiliain est répété dans le second hémistiche,

où il a d'ailleurs une signidcation plus ample;
car il désigne non plus la fidélité de l'homme
à la loi de Dieu (gui sequitur justitiam), mais
la li.lélité du Seigneur lui-même à le récom-
pci.s r.

•22. La puissance irrésistible du sage.— Civi-

tattin fortium (hébr. : la ville des héros). C.-à-d.

une place forte défendue par de nombreux et

vai'.laiîts soldats. Môme une forteresse de ce genre
tombera au pouvoir du sage, parce qu'il saura

trouver le moyen de la réduire. Cf. xxiv, 5 ;

Eccl. IX, 14. — Robur flducice ejus: les murailles

Bolides auxquelles cette cité croyait pouvoir abso-

lument se coutler.

23. Garder sa langue. Cf. xir, 13; xni, 8;
XVIII, 21, etc. — Cïistodit ab angustiis...: car des

maux de divers genres retombent sur celui qui

abuse de la parole.

24. L'orgueil. — Superhtis... vocatur indoctus.

L'hébreu donne un bien meilleur sens : L'or-

gueilleux... est appelé moqueur (les), c.-h-à. iu\

impie de la pire espèce. — In ira... snpprbiam.
« Il se laisse entraîner à des actes d'un insolent

orgueil. » D'après les LXX : Celui qui se souvient

"ies injures (est appelé) Inique.

25-2G. Le paresseux. — Desideria occidunt...

Ses désirs, qu'il ne peut satisfaire à cause de sa

lâcheté, le rendent malheureux et usent en vain

ses forces intérieures {tota die concupiscet. . .

;

perpétuelles convoitises). — On lui oppose lo

juste (.qui aute^n...), qui s'enrichit par son tra-

vail, et qui peut ainsi secourir libéralement les

pauvres (tribuet, et non cessabifi. — Les LXX
ont changé la pensée : L'impie a tout le jour de

mauvais désirs, mais le juste a pitié et compas-
sion d'une manière généreuse.

27. Les sacrifices offerts à Dieu par les impies.
— Abominabiles... Voyez xv, 8, et la note. Motif

de cette juste réprobation : ojfo-untitr ex scelere.

D'après l'hébreu : Combien plus lorsqu'ils les

offrent avec des pensées criminelles ? Par exemple,
pour obtenir la réussite de leurs mauvais des-

seins.

28. Le bon et le faux témoin. — Testis men-
dax... Cf. XIX, 6, 19, etc. Dieu le châtiera comme
il le mérite : peribit. — Vir obediens... Parole

qui a souvent fourni de beaux déTcloppementa
sur la vertu d'obéissance. Mais elle est prise alors

dans un sens restreint, tandis que, d'après le con-

texte, et surtout d'après l'hébreu, elle désigne

le témoin honnête, qui ne parle qu'à bon escient

et qui fait triouiphcr la juste cause. L'hébreu

porte littéralement : L'homme qui écoute (c.-à-d.

qui est désireux de s'instruire des affaires au
sujet desquelles il aura à rendre témoignage)
parlera toujours (11 pourra parler sans lasser les

juges, et sa parole aura une grande autorité).

29. L'audace arrogante des méchants, la sainte

hardiesse des bons. — Impius procaciter obfir-

mat... Il prend des airs insolents, effrontés.

Cf. VII, 13. — Reclxis... corrigit... Mieux : il affer-
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vulttim Biiuni; qui atitcm reclus est cor-

rigit viaiu suani.

30. Non est supientia, non est j)ruden-

tia, non est consiliuin contra Dominum.

31. Equus paratur ad diem belli
;

Dominus autem ealutem tribuit.

une assurance effrontée; mais celui qui

est droit corrige sa voie.

30. Il n'y a pas de sagesse, il n'y a
pas de prudence, il n'y a pas de conseil

contre le Seigneur.

31. On prépare le cheval pour le jour

du combat; mais c'est le Seigneur qui

donne le salut.

CHAPITRE XXII

1. Melius est nomen bonum quara

divitite multœ ; super argentum et aurum
gratia bona.

2. Dives et paupev obviaverunt sibi
;

utriusque operator est Dominus.

3. Callidus vidit malum, et abscondit

se; innocens pertransiit, et afflictus est

dam no.

1. Une bonne renommée vaut mieux
que do grandes richesses , et la grâce e^t

plus estimable que l'argent et l'or.

2. Le riche et le pauvre se sont ren-

contrés ; c'est le Seigneur qui les a créés

l'un et l'autre.

3. L'homme habile voit le mal et se

cache ; l'imprudent passe outre, et soufïro

du dommage.

Diit sa vole. Il y a donc audace des deux parts
,

mais en des sens très différents. Les LXX disent :

L'horame droit comprend sa voie.

30. Aucune sagesse ne saurait prévaloir conti-e

Dieu. Cf. Jer. ix, 13. — La pensée est fortement

CaraUers assyriens. (Bas -relief antique.)

soulignée au moyen de locutions synonymes : iVon

Cit sapientia.,., prudeiitia..., consilium.

1. Pas de salut sans Dieu. Cf. Ps. xrx, 8 :

xxxir, 17. — Equus : le cheval de guerre, type

de vigueur, et qui rend d'émineuts servicej pen-

dant la bataille.

Chap. XXII. — 1. La bonne renommée. Comp.

Job, XXX, 8; Eccl. vu, 1; Eccll. XLi, 15; Rom.
XII, 17. — Melius... nomen... L'épithète horiuvi

manque dans l'hébreu; mais elle est évidemment

requise par le sens. — Gratia bona. C.-ù-d.,

d'après l'hébreu : La grâce (Ici une réputation

sans tache) vaut mieux que l'ar-

gent et que l'or.

2. Le riche et le pauvre sont

également les enfants de Dieu.

Cf. XIV, 31 ; XVII, 5. — Obvia-

verunt sibi fait tableau. Le riche

et le pauvre se croisent à tout

instant sur le chemin de la vie.

— Utriusque operator... D'où il

suit que le Seigneur les aime

fcs-rflcment, et que le premier

n'a aucune supériorité réelle

sur le second par le fait de sa

seule richesse.

3. Le sage sait se garantir

de beaucoup de maux. Ce pro-

verbe sera reproduit plus bas ,

xxvii, 12. — Callidus en bonne
part : l'homme habile. — Vidit

malum. Il voit le malheur, le

danger, et il l'évite prudem-
ment (abscondit se), quand il

serait téméraire et inutile de s'y

exposer. — Innocens en mau-
vaise part: les simples, comme
dit l'hébreu (.p'taim). — Per-

transiit. Dans sa sottise , 11 ne se délie de rien
,

s'avance en imprudent et en aveugle, et il paye

alors sa folie : ojfflictus est... — Variante dans lea

Septante : L'habile, voyant le méchant châtié,

est lui-même fortement Instruit ; mais les impru-

dents, ne faisant pas attention, sont eux-mêmes
punis.
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4. Le fruit de la modestie c'est la

crainte du Seigneur, les richesses, et

la gloire et la vie.

5. Los armes et les glaives sont sur la

voie des [icrvers; mais celui qui garde
sua aine se retire loin d'eux.

6. On dit en proverbe : Le jeune homme
suit sa voie; même lorsqu'il aura vieilli,

il ne la quittera pas.

7. Le riche commande aux pauvres
,

et celui qui emprunte devient l'esclave

du prêteur.

8. Celui qui sème l'injustice moisson-

nera les maux, et il sera brisé par la

verge de sa colère.

y. Celui qui est porté à la miséricorde

sera béni , car il a donné de ses pains

aux pauvres.

Cehii qui fait des présents acquerra
la victoire et l'honneur; mais il ravit

l'âme de ceux qui les leçoivent.

10. Chasse le railleur, et la dispute

sortira avec lui ; alors les plaintes et les

outrages cesseront.

11. Cehii qui aime la pureté du cœur,
à cause de la grâce de ses lèvres aura
le roi pour ami.

4. Finis modestiœ timor Doraini, civi-

ti«e, et gloria, et vita.

5. Arma et gladii in via pervcrsi ; cu-

stos autem animœ suœ longe recedit ab
eis.

6. Proverbiura est : Adolcscens juxta

viam suam ; etiara cum senuerit, non
recedet ab ea.

7. Dives pauj)eribus imperat, et qui

accipit mutuum servus est fœnerantis,

8. Qui seminat iniquitatem metet
mala, et virga irae su<ne consummabitr.r.

9. Qui pronus est ad misericordiam
benedicetur, de panibus enim suis dédit

pauperi.

Victoriara et honorera acquiret qui

dat munera
;
animam autem aufert acci-

pientium.

10. Ejice derisorem., et exibit cura eo
jurgium, cessabuntque causae et contu-
raeliaî.

11. Qui diligit cordis munditiara
,
pro-

pter gratiara labiorum suorum habebit
amicum regcra.

4. Les fniits de l'humilité et de la crainte de

Dieu. — Finis modestice timor... Ilébr. : La ré-

compense de l'humilité, de la crainte de Dieu,

c'est la richesse... LXX : Ce qu'engendre la sa-

gesse, c'est la crainte de Dieu...

5. Châtiments qui menacent l'homme pervers.

— Arma et gladii. D'après l'hébreu (et aussi

les LXX) : dos épines, des pièges. C'est Dieu qui

place tout cela sur la voie de l'impie pour le

punir.— Custos... anima suce. L'homme sage et

saint. Cf. xvi, 17.

6. L'éducation. Les LXX n'ont pas ce verset.

— Proverhium est: AdoJescens. . . L'hébreu dit

avec plus de clarté : Instruire le Jeune homme
selon sa voie; c.-à-d. selon son caractère, selon

Ba vocation. Excellent principe de pédagogie. La
«voie » des hommes n'est pas la môuîe ; l'éduca-

teur 8érleu.\ doit donc étudier le tempérament I

de chaque âme et y conformer ses leçons. —
j

Etiam cum senuerit... : l'habitude n'est-elle pas ;

une seconde f.ature?
|

7. Emprunter le moins possible. — Dives pau- 1

peribus... Ce trait est mis en avant par mode !

de comparaison, pour faire ressortir davantage
le suivant. De môme que le riche domine habi-

tuellement sur le pauvre, de mémo celui qui

empi-unte tombe sous l'autorité du prêteur (ser-

vus est.,., 11 engage sa liberté). Les LXX ont au
second hémistiche : Les serviteurs prêteront à

leurs propres maîtres.
j

8. Les semailles et la moisson de l'iniquité.—

Qui seminat... Sur cette métaphore, voyez Job,
!

IV, 8; Os. X, 13. — Virga irce suce. Dieu se ser- I

vira, pour briser les impies Çconsummalitur), do
la verge dont ils avalent cruellement frappé les

bons. D'après les LXX : Il (le méchant) consom-
mera la plaie de ses œuvres. Ils ajoutent en-

suite ces autres paroles, dont les premières ont
été citées par saint Paul, II Cor. ix, 7 : Dieu
bénit l'homme qui est joyeux et qui donne (qui
donne avec joie); il a consommé la vanité de
ses œuvres (c.-à-d. qu'il a racheté ses mauvaises
actions par de saintes aumônes).

9«>>. La miséricorde envers les pauvres. — Qui
pronus est... Dans l'hébreu : Celui dont le regard
est bienveillant sera béni. Do part et d'autre la

pensée est très délicate.

9«'. La puissance des présents. Ce distique

manque dans l'hébreu. C'est une variante Inté-

ressante de XIX, 6. La locution animam aufert
est très expressive.

10. Un excellent moyen pour faire dlspaïaître

les querelles. — Ejice derisorem. Les railleur»

sont une occasion très fréquente de zizanie et

de discorde. — Exibit cum eo... Détail pitto-

resque. L'effet disparaîtra avec la cause. —
Causa : les procès. — D'ai>rès les LXX : Chasse
l'impie de rassemblée, et la dispute s'en Ira avec
lui ; car lorsqu'il s'assied dans rassemblée, 11 dés-

honore toute l'assistance.

11. L'ami du Roi. — Regem. Le Roi du ciel,

oomme le disent formellement les LXX, !e chal-

déen et le syriaque, et comme il ressort aussi

du contexte. — Double condition pour comiuérlr
l'amitié de ce grand Roi : la pureté du «eur 9%

la grâce (la perfection) des parolf.8.
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12. Ociili Doniini custotliiiiit scien-

tiain, et Kupplantantur verba iiiiqui.

13. Dicit i>if^cr : Léo est foris ;
iii medio

platearum occideiidus siim.

14. Fovea pvofunda os alienœ; ciii

iratus est Domiiius, iiicidet in earn.

15. Stultitia colligata est in (lorde

pueri, et virga disciplinai fngabit eam.

16. Qui calumniatur pauperera ut au-

geat divitias suas, dabit ipse ditiori, et

egebit.

17. Inclina aurem tuara, et audi verba

sapientium ; appone autem cor ad do-

trina ni meam.
18. Qu£e pulchra erit tibi cura serva-

veris eam in ventre tuo, et redundabit

in labiis tuis,

19. ut sit in Domino fiducia tua :

unde et ostendi eam tibi hodie.

12. Les yeux du Seigneur gardent la

Bcieiice, et les paroles du perlide sont
confondues.

13. Le paresseux dit : Il y a un lion

dehors; je serai tué au milieu des rues.

14. La bouche de l'étrangère est un©
fosse profonde; celui contre qui le Sei-

gneur est inité y tombera.

15. La folie est liée au cœur de l'en-

fant, et la verge de la discipline l'en

chassera.

16. Celui qui calomnie le pauvre pour
accroître ses richesses, donnera lui-même
à un plus riche que lui, et sera dans
l'indigence.

17. Prête l'oreille, et écoute les pa-

roles des sages , et applique ton cœur à
ma doctrine.

18. Elle te paraîtra belle, lorsque tu

la garderas au fond de ton cœur, et elle

se répandra sur tes lèvres
,

19. afin que tu mettes ta confiance

dans le Seigneur : c'est pour cela que je

te l'ai montrée aujourd'hui.

12. Les divins regards suivent avec attention

et comiilaisance (.custodiuni) l'iiomme qui possède

la vraie science, c.-à-d. la sagesse (scientiam :

l'abstrait pour le concret). — Contraste : sup-

pla)itaniur... : Dieu connaît les paroles et les

projets du perfide.

13. Le paresseux. — Dicit piger. On revient

sans cesse sur ce défaut capital des Orientaux.

Bonne paraphrase des LXX : Le paresseux in-

vente des prétextes et dit.— Léo... forts. Cf. xv, 19 ;

XXVI, 13. Excuse invraisemblable, qui devient ridi-

cule lorsque le paresseux ajoute : In medio pla-

tearum... Il a entendu dire, peut-être, qu'on a

vu rôder un lion dans la campagne, et voici qu'il

a peur d'être égorgé par lui dans les rues mêmes
de la ville. L'ironie ne saurait être plus mor-

dante.

14. La femme de mauvaise vie. Cf. n, 16 ; v, 3 ;

VIT, 5 ; XXIII, 7, etc. — Fovea profuncia : une de

ces fosses que l'on creusait dans le sol pour y
laire tomber les bêtes fauves, qui n'en pouvaient

plus sortir. — Aliéna : la femme impudique.

Voyez la note de ii, 16. — Les LXX ont modiflé

entièrement le sens de la première moitié du
verset : La bouche du pervers est un abîme pro-

fond. — Ciù iratuK... Domirms. Grave pensée,

qui touche aux mystères terribles de la prédes-

tination. Le Seigneur, irrité par d'autres fautes

des pécheurs, les abandonne parfois à leurs pas-

sions, et ils tombent alors dans toutes les igno-

minies du vice impur. Cf. Rom. i, 21-26. « Le
péché devient ainsi la pénalité du péché. »

15. Les châtiments corporels dans l'éducation.

Of. XIII, 24; XIX, 18; xxiii, 13; xxix, 15, 17;

Eccli. XXX, 1, etc. — Stultitia colligata... L'idée

?8t présentée soua une forme très piquante.

-6. Malheur aux oppresseurs des pauvres. —

Qui calumniatur panperem : c.-à-d. qui emploie

la calomnie pour arriver plus aisément à le dé-

pouiller. Hébr. : Celui qui opprime le pauvre.—
Dabit ipse ditiori... Il sera lui-même dépouillé

violemment par un plus fort que lui. La peine

du talion. L'hébreu est ici un peu obscur ; la

Vulgate donne un sens excellent,

§ II. — Premier appendice de la plus ancienne

collection des proverbes. XXII, 17 — XXIV, 22.

On a remarqué que dans tout ce passage « 1©

style est moins soigné, le parallélisme négligé;

les préceptes moraux sont plus longs », plua

développés que dans les chap. x-xxii, le.

1" Préambule. XXII, 17-21.

C'est une exhortation générale, analogue à
colles que nous avons déjà rencontrées à plusieurs

reprises Cf. m , 1 et ss. ; iv, 1 et ss. ; vu , 1 et ss.

Le lecteur y est fortement invité à mettre à profit

les instructions des sages.

17-21. Écouter les paroles de la sagesse et les

mettre à profit. — Verba sapie^iti^im. Salomon
nomme ainsi ses propres proverbes, qui sont

comme l'essence et le résumé de tout ce que les

anciens sages avaient dit avant lui.— Qvce pul-

chra erit... Hébr. : Car il sera délicieux que tu

la gardes. — Ir ventre... : au plus Intime de

l'être. — Redioidabit in labiis... : la' bouche
parlant de l'abondance du cœur. — Ut sit in

Domino... (vers. 19). Ces mots se rattachent au

membre de vers suivant (unde et...), et exposent

le but de l'instruction que le moraliste va donner

à son lecteur : Je veux t'enseigner la sagesse,

afin qu'elle t'apprenne à mettre ta confiance eq

Dieu. — Ostendi... tibi. L'hébreu dit avec em-

phase : Je t'instruis aujourd'hui, oui, toi.
—

Ecce descripsi... (vers. 20), L'adverbe tripliciUr
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20. Je te l'ai décrite triplement , avec

conseils et avec science,

21. pour te faire voir la certitude des

paroles de la vérité, afin qu'elles te

servent à répondre à ceux qui t'ont en-

voyé.

22. Ne fais point violence au pauvre
parce qu'il est pauvre, et n'opprime pas

l'indigent à la porte de la ville;

23. car le Seigneur défendra sa cause,

et il transpercera ceu.K qui auront trans-

percé «on âme.
24. Ne sois pas l'ami de l'homme em-

porté, et ne va point avec le furieux;

25. de peur que tu n'apprennes « suivre

ses sentiers, et que tu ne trouves du
scandale pour ton âme.

26. Ne va point avec ceux qui frap-

per, t dans la main, et qui s'offrent

comme garants pour ceux qui doivent
;

27. car si tu n'as pas de quoi restituer,

qui empêchera qu'on emporte la couver-

ture de ton lit?

28. Ne dépasse point les anciennes bor-

nes qu'ont posées tes pères.

29. As -tu vu un homme prompt en

son œuvre? Il se tiendra devant les rois,

et non auprès des hommes obscurs.

1 20. Ecce descripsi eam tripliciter, in

cogitationibus et scientia,

21. ut ostenderem tibi firmitatem et

eloquia veritatis, respondere ex lus illis

qui miserunt te.

22. Non facias violentiam pauperi

quia pauper est, neque conteras egenum
in porta

;

23. quia judicabit Dominus causara

ejus, et contîget eos qui confixerunt ani-

mara ejus.

24. Noli esse amicus liomini iracundo,

neque ambules cura viro furioso
;

25. ne forte discas semitas ejus, et

sumas scandalum animœ tuse.

26. Noli esse cura his qui defîgunt

manus suas, et qui vades se offerunt pro

debitis
;

27. si enim non liabes unde restituas,

quid causœ est ut tollat operimentura de
cubili tuo?

28. Ne transgrediaris termines anti-

ques quos posuerunt patres tui.

29. Vidisti virum velocem in opère

suo? Coram regibus stabit, nec erit ante

ignobiles.

no doit pas être pris d'une manière absolue,

corarae s'il représentait les trois écrits que Salo-

mon nous a laissés : les Proverbes, l'Ecclésiaste et

le Cantique. « Trois » est siniploraent un nombre
rond pour signifier « plusieurs ». Au reste, le mot
kdUim de l'hébreu a plutôt le sens de« res exl-

mi:B », choses excellentes. — In cogitationïbus.

Mieux : en conseils. — Ut ostenderem... Jirmita-

tevi (vers. -21). Hébr. : Pour t'enseigner la certi-

tude des paroles de vérité. — Respondere ex his...

D'après l'hébreu : Pour que tu répondes des

paroles vraies à ceux qui t'envoient. La posses-

sion de la sagesse rend apte, en effet, h l'emplir

toute sorte de missions, et à résoudre sans peine

les problèmes les plus difficiles, comme disent les

Septante.

20 Proverbes divers. XXII , 22 — XXIV, 22.

22-23. Respecter les droits des pauvres. —
Violentiam... quia pauper : en abusant de la fai-

blesse des pauvres ; ce qui serait un double crime.

— Conteras... in porta. Allusion aux tribunaux

locaux qui existaient dans tontes les villes de la

Palestine, et qui tenaient leurs séances près de

In porte principale de la cité. Cf. Job, v, 4;

XXXI, 21 ; Ps. cxxvi, 6, etc. — Quia judicabit...

Motif de cette recommandation pressante : Dieu

lui-même se fera le défenseur des faibles contre

ceux qui voudraient les opprimer. Cf. xxiv, 1! ;

Job, XXXI, 14, etc. — Et conflget... L'hébreu

emploie une autre métaphore : 11 dépouillera de

la vie ceux qui les auront dépouillés.

24-25. Éviter l'homme colère et violent. Cf. xxvi,

tl ; XXIX, 22, etc. — Le vers. 24 contient l'exhor-

tation, qui est ensuite motivée au vers. 25.— iVe...

discas semitas... La grande force de l'exemple,

surtout pour le mal. — Sumas scandalum. Lit-

téralement : un piège. Menace dos châtimenti

divins,

26-27. Ne pas se faire Imprudemment caiicion.

Cf. VI, 1-4 : XI, 5 ; xvii, 18 ; xx, 16. Même marche
que dans les quatre versets précédents : le conseil

d'abord (vers. 26), puis .«on motif (vers. 27). —
IIU qui deflgunt manus. Ilébr, : parmi ceux qui

frappent dans la main. Sur cette locution, voyez

la note do vi, 1. — Tollat : à savoir, le créan-

cier. — Operimentum de cubili. La couverture

du Ht prise en gage, du moins pendant le jour,

car la loi obligeait de la restituer au débiteur

pour la nuit. Cf. Ex. xxii, 27.

27. Respecter la propriété d'autrul. Cf. xv, 28
;

xxiii , 10. — Ne transgrediaris terminas... : les

bornes qui marquaient et séparaient les proprié-

tés. — Quelqxies commentateurs, interprétant à

la lettre l'adjectif antiquos, donnent à ce pro-

I

verbe un sens beaucoup plus général que celui

que nous avons marqué en tôle do ce verset.

D'après eux, iSalomon mettrait ici les Israélites

en garde contre le désir immodéré d'agrandir et

d'arrondir leurs domaines, parce que ce serait

renverser >« les limites antiques », fixées au mo-
ment où l'on avait partagé la Terre sainte entre

toutes les familles, et bouleverser, malgré les

ordres formels du Seigneur, tout l'ordre des suc-

cessions. Isaïe (v, 8) attaque fortement ce vice,

29. L'homme diligent est toujours honoré. —
Vidisti...? Le tour Interrogatif accentue Ja pen»
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CHAPITRE XXIII

1. Quando sederis ut comedus cmn
principe, diligenter attende quœ apposita

6unt aiite faciem tuam
,

2. et statue cultrum in gutture tuo
;

si tamen habes in potestate animam
tuam.

3. Ne desideres de cibis ejus, in quo
€St panis mendacii.

4. Noli laborare ut diteris, sed pru-

dentiaî tuœ pone modum,
5. Ne erigas oculos tuos ad opes quas

non potes habere, quia facient sibi pe:i-

nas quasi aquiloe et volabunt in cœlum.

G. Ne comedas cum homine invido, et

ne desideres cibos ejus
;

7. quoniam in similitudinem harioli

et conjectoris, sestimat quod ignorât.

Comede et bibe, dicet tibi ; et meus
ejus non est tecum.

1. Lorsque tu seras assis pour mange
avec le prince, considère avec attention

ce qui est f^^rvi devant toi,

2. et mecs - toi un couteau à la gorge
,

si toutefois tu es maître de ton âme.

3. Ne désire pas ses mets, car c'est

un pain de mensonge.
4. Ne travaille point à t'enrichir ; mais

mets des bornes à ta prudence.

5. Ne lève pas les yeux vers des biens

que tu ne peux avoir ; car ils prendront

des ailes comme l'aigle, et s'envoleront

au ciel.

6. Ne mange point avec l'homme en-

vieux, et ne désire pas ses mets;
7. car, à la manière du devin et de celui

qui interprète les songes, il conjecture
ce qu'il ignore.

Bois et mange, te dira-t-il ; mais son
cœur n'est point avec toi.

sée. — Velocem in opère : actif, diligent, indus-

trieux. — Coram regihns stabit... Son mérite le

fera bientôt connaître, et il arrivera peu à peu

aux plus hautes fonctions de l'État. — Née...

ante ignobiUs. On lui fera quitter ces rangfs

obscurs, au-dessus desquels l'élève son talent.

Ch.vp. XXIII. — 1-3. Prendre garde d'être

trop familier avec les grands. Petit tableau dra-

matique. Toutes les littératures ont des proverbes

semblables h celui-ci. Tels les deux suivants,

empiimtés aux Arabes : « Celui qui mange la

soupe du sxiltan se brûle les lèvres ; » <i Chez les

rois, on se met à table pour l'honneur, et non
pour la nourriture. » Cf. Eccli. xxxi, 12 et ss.

— Ut comedas cum principe. Si l'on est invité

à la table d'un grand seigneur (hébr. : d'uu

gouveraant ). — Quce apposita... ante faciem...

D'après l'hébreu : Ce qui est devant toi,c.-à-d.

dans quelle situation délicate tu te trouves;

ou encore : celui qui est devant toi, le caractère

et la dignité de l'amphitryon. Selon la Vulgate,

moins bien peut-être : les mets servis devant toi.

— Statue cultrum... Détail très pittoresque, qui

signifie : modérer son appétit, manger avec au-

tant de précautions que si l'on avait un couteau

dans le gosier. D'après les LXX : Mets la main
(aux mets), sachant qu'il faudra en préparer

autant (c.-à-d. rendre au prince son Invitation).

— Si tamen habes... Plutôt, d'après l'hébreu :

Si tu es un homme de désir; litote qui revient

à dire : Si tu es un grand mangeur, si tu as trop

d'appétit.— Ne desideres de cibis... L'hébreu est

plus expressif : de ses friandises. — Panis men-
dacii. Ce sont des mets trompeurs ; ce n'est point

là nue franche hospitalité qui met 'à l'aise et rend

heureux. Donc se contenir, même derant les met*
les plus exquis.

4-5. Ne pas convoiter démesurément les ri-

chesses. — Noli laborare. L'expression hébraïque
dénote l'anxiété, les tourments qui n'accompa-

gnent que trop le désir de s'enrichir. — Pru-
dentice modum. C.-à-d. n'applique pas démesu-
rément la sagesse à l'acquisition des biens ter-

restres. Dans l'hébreu : Fais cesser ta prudence.
Cela revient au même. — Ne erigas oculos... Le
conseil est motivé, comme précédemment. L'hé-

breu dit, avec uu tour tnterrogattf et en termes
encore plus pittoresques que la Vulgate: Est-ce

que tu feras voler ton regard sur elle (la ri-

chesse), et voici qu'elle n'est plus? O.-à-d., est-oe

bien la peine de Jeter les yeux avec tant d'avi-

dité sur une chose qui aura disparu avant que
tu n'aies pu l'atteindre?— Facient sibi pennas...

Trait admirable de force et de vérité.

6-8. Éviter les rapports intimes avec les mé-
chants. Ce proverbe est aussi très dramatique.
— Ne comedas... Encore un repas, comme aux
vers. 1-3, mais où l'on courra un autre genre

de péril. — Cum... invido. Hébr. : avec celui qui

est mauvais de regard ira' 'aïn), c.-à-d, l'homme
dur, méchant, envieux, dont le regard est mal-

vedlant. — Ne desideres dbos... D'après l'hé-

breu, a ses friandises, » comme au vers. 3. —
Qti.oniam... Les vers. 7-8 expliquent pourquoi

l'on doit se méfler des gens de cette catégorie,

— In aimililuJinem... ignorât... C.-à-d. qu'ils

pf.rlent sans savoir eux-mêmes ce qu'ils pro-

fèrent, à la façon des prétendus devins, qui dis-

simulent le vide de leurs fausses prophéties sous

la multiplicité des mots et des formules. L'hô-
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8. Tu rejetteras les mets que tu auras

manges, et tu i)erdra.s tes beaux discours.

9. Ne parle point aux oreilles des in-

Bfnsés, j)arce qu'ils niôpri.seront l'eusei-

ghcincnt de tes paroles.

10. Ne touche point aux bornes des

petits, et n'entre pas dans le champ des

orphelins
;

11. car leur proche est puissant, et il

défendra lui-même leur cause contre toi.

12. Que ton cœur pénètre dans la

doctrine, et tes oreilles dans les paroles

de la science.

1 3. N'épargne pas la correction à l'en-

fant; car si tu le frappes avec la verge,

il ne mourra point.

14. Tu le frapperas avec la verge, et

tu délivreras son âme de l'enfer.

15. Mon fils, si ton esprit est sage,

mon cœur se réjouira avec toi
;

16. et mes entrailles tressailliront de
joie, loreque tes lèvres auront proféré

des paroles droites.

8. Cibos quos comederas evomes, et

perdes pulchros sermones tuos.

9. In auribus insipientium ne loqua-

ris, quia despicient doctrinam eloquii

tui.

10. Ne attingas parvulorum termines,

et agrura pupillorum ne introeas
;

11. propinquus enim illorum fortis

est, et ipse judicabit contra te causam
illorum.

12. Ingrediatur ad doctrinam cor tuum,
et aures tuge ad verba scientiœ.

13. Noli subtrahere a puero discipli-

nam ; si enim percusseris eum virga, non
morietur.

14. Tu virga percuties eum , et ani-

mam ejus de inferno liberabis.

15. Fili mi , si sapiens fueiit animus
tuus, gaudebit tecum cor meum

;

16. et exultabunt renés mei ,
cuna

locuta fuerint rectum labia tua.

breu est beaucoup plus court, mais un peu obscur

à cause de remploi d'une expression très rare,

ia'ar, dont le sons est incertain. De h\ les inter-

prétations très diverses des anciens commenta-
teurs. Le chaldéen : L'avare s'élève en lui-même
comme une grande porte. Le syriaque : Vous
mangeriez avec lui comme un homme qui avale

un clou. Les LXX : Il boit et il mange comme
un homme qui avale un cheveu. La vraie tra-

duction paraît être : Selon qu'il parle dans son

cœur, ainsi il est. C.-à-d. qu'en réalité l'homme
mentionné au vers. 6 est méchant et malveillant,

malgré toutes ses apparences extérieures d'ur-

banité, de générosité icomede et bibe, dicet...).

Même lorsqu'il tient un langage afifectueux, mens
ejus non est tecum: son cœur pense tout à fait

le contraire. — Cibos... evomes (vers. 8) : par
suite du dégoût et de la colère que l'on épi-ouvera

en reconnaissant les sentiments réels de l'hôte.

— Perdes pulchros sermones. Remarque très flne,

pour conclure : le convive en sera pour ses frais

d'auiabilité. — Les LXX traduisent comme il

suit les vers. 7»>-8 : Ne l'introduis point chez toi,

et ne mange pas ta bouchée avec lui, car il la

vomira et il souillera tous tes excellents dis-

cours.

9. Ne pas multiplier les paroles avec les insen-

sés. — Ce serait peine inutile, quia despicient

doctrinam...

10-11. Respect de la propriété. Le conseil au
vers. 10, le motif au vers. 11. — Parvulorum
terminas. Hébr. : la borne ancienne. Cf. xxii, 28.

— Ne introeas... : avec l'intention de s'en em-
parer violemment. — Propinquus. . . Dans l'hé-

breu : leur gô'el, ou rédempteur. D'ordinaire on
désignait ainsi, dans chaque famille, le membre
qui était chargé d'office du soin de défendre

les droits des autres membres lorsqu'ils étaient

opprimés ou affligés de diverses manières (cf.

Num. XXXV, 12 et ss.; Job, xix, 25, et les notes).

Ici c'est Dieu lui - môme qui viendra au secours

des orphelins.

12. Aimer et rechercher les Instructions de la

sagesse.— Ingrediatur... L'hébreu dit : Fais venir

ton cœur à l'instruction...

13-14. Nécessité des châtiments dans l'édu-

cation des enfants. C'est un développement de
XIX, 20.— Noli sv.btrahere... disciplinam. C.-à-d.,

comme en beaucoup d'autres passages, la cor-

rection, les châtiments.— Sorte de dilemme pour
démontrer l'importance de cette recommanda-
tion : SI vous châtiez votre fils, il t'en mourra
point (détail piquant); si vous ne le châtlet

pas, 11 mourra moralement. — De inferno. Hébr.:

du è"ôl, ou du séjour des trépassés, qui symbo-
lise ici la mort de l'âme.

15-16. Joie du maître quand le disciple acquiert

de la sagesse. — Fili mi... Cette affectueuse

appellation, qui est assez fréquemment répétée

dans la seconde moitié du chap. xxin (vers.

19, 26) et dans la première partie du chai), xxiv

(vers. 13, 21), donne, pour ainsi dire, le ton à

tout ce passage : nous entendrons plutôt une
série d'exhortations paternelles qu'une série de

sentences générales. — Gautebit... cor meum.
Dans riiébreu, avec une répétition emphatique
(comp. xxii, 19, et la note) : Mon cœur se ré-

jouira...; oui, mol I — Exultabunt renés. Méta-

phore qui représente une allégresse plus vive

encore ; c'est que le maître a vu que la sagesse

n'avait pas seulement pénétré dans le cœur de

son disciple, mais qu'elle se manifestait dans set

paroles : locuta... rectum... Les reins, dans le

langage biblique, sont le centre des émotion»

joyeuses; cf. Job, xuc, 26; Ps. xr, 7; xvii, S,

etc.
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17. Non œmnletur cor timra pecca-

torcs, sed in timoré Domini esto tota

die
;

18. quia liabebis spern in novissimo,

€t praîstoiatio tua non aut'eretur.

19. Audi, fili rai, et esto sainens, ot

dirii,^e in via aniinura tuum.
20. Noli esse in oonviviis potatorum,

necin coniessationibuseurum qui carnes

ad vescendum couferunt
;

21. quia vacantes potibus et dantes

symbola consunieutur, et vestietur pan-

nis dorraitatio.

22. Audi j)atiera tuum qui gonuit te
,

€t ne contemnas cum senuerit mater tua.

23. Veritatem eme, et noli vendere
sapientiam, et doctrinam, et intelligen-

tiam.

24. Exultât gaudio pater justi; qui

Bapientem genuit Isetabitur in eo.

25. Gaudeat pater tuus et mater tua
;

«t exultet quse genuit te.

26. Praebe, fili mi, cor tuum mihi
, et

oculi tui vias meas custodiant.

27. Fovea enim profunda est meretrix,

€t piiteus angustus aliéna.

17. Que ton cœur ne porte pas envie

aux pécheurs, mais demciue tout le jour
dans la crainte du Seigneur;

18. car lu auras de Ja confiance à la

dernière lieure, et ton attente ne te seta

pas ravie.

10. Kcoute, mon fils, et sois sage,
et diri'^e ton ame dans la droite voie.

20. Ne sois jioint dans les festins des
buveurs, ni dans les débauches de ceux
qui ap])ortent des viandes pour les man-
ger ensemble

;

21. car ceux qui passent le temps k
boire et à se traiter ainsi se ruineront;

et l'assoupissement sem vêtu de hail-

lons.

22. Ecoute ton père qui t'a engendré,
et ne méprise pas ta mère lorsqu'elle

aura vieilli.

2.3. Achète la vérité, et ne vends pas
la sagesse, ni la doctrine, ni l'intelli-

gence.

24. Le père du juste tressaille d'allé-

gresse ; celui qui a donné la vie à un
sage trouvera sa joie en lui.

25. Que ton père et ta mère se réjouis-

sent, et que celle qui t'a enfanté tres-

saille d'allégresse.

26. Mon fils, donne-moi ton cœur, et

que tes yeux s'attachent à mes voies.

27. Car la courtisane est une fosse

profonde , et l'étrangère un puits étroit.

17-18. Ne pas envier la prospérité des méchants.
— Non cemuletur... Sentiment d'envie mélangé
<ie sourde colère. Cf. Ps. xxxvi, 1; lxxii, 3. —
Tota die. C.-à-d. constamment.— Quia... spem
in novissimo... Hébr. : Car il est un avenir, et

ton espérance ne sera pas anéantie. Voilà qui

démontre nettement encore la croyance des Hé-
breux h l'immortalité de l'âme. Cf. xi, 7; xiv, 32.

— Les LXX ont considérablement modifié le

vers. 18 : Car si tu les gardes (mes préceptes),

tu auras des descendants, et ton espérance ne

cessera pas.

19-21. Contre l'ivrognerie. Le vers. 19 contient

une petite introduction; le conseil vient ensuite,

vers. 20, avec son motif, vers. 21. — Audi, fili...

L'hébreu souligne cette recommandation géné-

rale : Écoute, toi, mon fils. — Dirige in via.,. :

dans la vole de la sagesse, ou de la loi divine.

Hébr. : Fais marcher ton cœur... — Noli esse

in coninvio... Dans l'hébreu : No sols point parmi
les buveurs de vin. — Nec in comessationibus...

Le texte original est plus concis : Ni parmi ceux
qui font excès des viandes. La traduction de la

Vulgate fait allusion à l'antique usage d'après

lequel, aux grands repas, chacun des convives

apportait sa part des mets. Cf. I Cor. xi, 21. —
Quia... conxumentur. Hébr. : Car les ivrognes

•t le* gloutons s'appauvrissent. Le mot symbola

est calqué sur les LXX (<TU[xêoXaî) et désigne

les festins. — Dm-mitatio. Le lourd et intermi-

nable sommeil des ivrognes, qui ne tarde pas

à produire l'exLVême indigence {vestietur pan-
nis ).

22-23. Acheter la sagesse. — Audi patrem...

De nouveau une courte introduction, comme au
vers. 19. Celle-ci nous est déjà apparue à diffé-

rentes rei irises. Cf. i, 8, etc. — Cum senuerit.

Une mère âgée mérite davantage encore l'obéis-

sance et le respect.— Veritatem eme. L'acheter,

c'est la rechercher avec un grand zèle, au prix

d'eflforts multiples. Cf. iv, 5, 7 ; xvi, 16. — Noli
vendere... Ne pas s'en défaire après qu'on a pu
l'acquérir.

24-25. Heureux le père et la mère dont let

fils sont pleins de sagesse. Cf. x, 1 ; xv, 20. —
Exultât, Icetabitur, gaudeat... Répétitions quj

mettent la pensée en relief.

26-28. Contre l'impudicité. — Prœbe, ftU...

Encore une introduction (vers. 26). La Sagesse

personnifiée prend la parole (cf. vu, 4-5) j)our

dire à ses disciples que c'est à elle, et point aux
femmes impures, qu'ils doivent donner leur

cœur. — Ocnli tui vias... Hébr. : Que tes yeux
se plaisent dans mes voies. — Fovea profunda.
Voyez XXII, 14, où cette même figure a été em-
ployée. — Insidiatur in via,,. Comme un voleur
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28. Elle dresse des emltflches sur lo

chemin comme im voleur, et elle tue

ceux «lu'clle voit n'ôtie jkis sur leurs

gardes.

29. A qui : Malheur? Au père de qui :

Malheur? Pour qui les querelles? pour
qui les précipices? pour qui les bles-

sures saus sujet? pour qui la rougeur des

yeux ?

30 N'est-ce pas pour ceux qui s'at-

tardent auprès du viu , et qui mettent
leur plaisir à vider les coupes?

31. Ne regarde pas le vin lorsqu'il se

dore, lorsque sa couleur brille dans le

verre. Il entre agréablement;
32. mais à la lin il mord comme un

serpent, et il répand son venin comme
un basilic.

33. Tes yeux regarderont les étran-

gères, et ton cœur dira des paroles déré-

glées.

34. Et tu seras comme un homme
endormi au milieu de la mer, et comme
un pilote assoupi qui a perdu le gouver-
nail.

28. Insidiatur in via quasi latro, et

quos incautos viderit interticiet.

29. Cui : Vœ? Cujus patri : Vœ? Cui

rixa? cui foveae? cui sine causa vuluera?

cui sufïusio oculorum?

30. Nonne his qui commorantur in

vino, et student calicibus epotandis?

31. Ne intuearis vinum quando flave-

scit, cum si)lenduerit in vitro colorejus,

Ingreditur blande;

32. sed in novissirao mordebit ut

coluber , et sicut regulus venena dif-

fundet.

33. Oculi tui videbunt extraneas, et

cor tuum loquetur perversa.

34. Et eris sicut dormieiis in medio
I mari, et quasi sopitus gubcrnator, amisso

1 clavo.

qui se tient en embuscade pour dépouiller les

voyageurs. Comparaison rigoureusement vraie;

cf. vu, 12 ; Jer. in, 2. — Quos incautos vide-

rit... D'après l'hébreu : Et elle multiplie les per-

fides (les prévaricateurs) parmi les hommes.
29-35. Contre l'Ivrognerie. Comparez les vers.

20-21 ; mais, Ici, le tableau est beaucoup plus

complet, plus vivant. C'est un chef-d'œuvi-e

d'ironie, de pittoresque. La démarche, les sen-

sations étranges, le langage et la dépravation pro-

fonde do l'ivrogne sont admirablement reproduits.

— Cui va? cujus patri...? Dans l'hébr. : Pour
qui 'aï (ah 1)? pour qui 'aboï (hélas !)? C.-à-d. :

Qui est-ce qui pousse des cris de détresse? Cette

brusque entrée en matière est toute dramatique.
— Cui fovese f D'après l'hébreu : Pour qui les

plaintes? — Suffusio oculorum. « Nant oculi, v

dit Lucrèce, traçant aussi le portrait des Ivrognes.

Dans l'hébreu : Pour qui la rougeur des yeux
(les yeux rouges)? — Après cette série de ra-

pides et vibrantes questions (vers. 29), la ré-

ponse : Nonne his qni commorantur...? Hébr. :

Pour ceux qui s'attardent auprès du vin. — Stu-

dent calicibus... Belle expression ; mais l'hébreu

a mieux encore : Ceux qui vont déguster du vîn

mêlé imimsâk), c,-à-d. du vin aromatisé, selon

la mode orientale. Cf. ix, 6, et Is. v, 22. — Ne
intueai-is... Ce qui précède était une sorte d'in-

troduction; voici maintenant le conseil propi'e-

ment dit (vers. 31 et ss.). — Quando flavescit.

Hébr. : quand 11 est rouge. Les vins d'Orient ont

habituellement des couleurs chaudes et écla-

tantes. — Cum splenduerit in vitro... Littérale-

ment d'après l'hébreu : Lorsqu'il donne son œil

dans la coupe ; o.-à-d. quand 11 pétille, au mo-
ment où on lo verse. — Ingreditur blande...

Hébr. : Il entre tout droit (dans l'estomac). —
In nnvis^^imo mordebit. A partir d'ici, les fu-

nestes effets de l'ivrognerie. Contraste saisissant

avec le détail qui précède. — Ut coluber : nom
générique des serpents (hébr., nâhas). — Sicut

regulus. Hébr. : comme un sif'ôni; nom qui dé-

signe peut-être le céraste, ou serpent k cornes.

Cf. Gen. XLix, 17, et le commentaire; V Atlaa

d'hist. nat., pi. lx, flg. 8, 10. — Venena dij-

fundei. L'hébreu dit simplement : 11 pique. —
Ocidi tui... (vers. 33). La luxure, qui est uni^

des suites accoutumées de l'Ivrognerie. L'adjectif

extraneas désigne, comme d'oi'dinaire dans If^

livre des Proverbes, les fcmmea de mauvaise vie.

Quelques Interprètes mettent le mot au neutre,

et lui donnent le sens de a choses étranges »,

comme si le moraliste avait voulu parler ici des

fantasmagories que l'ivresse produit fréquem-

ment dans l'imagination des buveurs ; mais cette

explication est peu vraisemblable. — Cor... per-

versa. Cf. XV, 28. Les Insanités et souvent les

discours Immoraux que profèrent les Ivrognes.

— Sicut dormiens... (vers. 34). Fine allusion au

mouvement de roulis que ressentent les gen.«i

Ivres et qui Influe sur leur marche caractéris-

tique. Au lieu de in meOio mari, l'hébreu dit,

en termes pittoresques : au cœur de la mer. —
Quasi sopitus gnbemator... Comme un pilote

qui s'est assoupi à son banc, et qui a lâché le

gros aviron servant de gouvernail. Voyez VAtl.

arch., pi. i.xxin, flg. 11; pi. lxxiv, flg. 6, 7, 8,

9, 11 , 12. Mais l'hébreu est beaucoup plus expres-

sif : Comme un homme couché au sommet d'un

mât. Autre Image saisissante, pour peindre le

vertige qu'on éprouve dans l'état d'ivresse. —
Le vers. 35 conclut dignement ce tableau. Los
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35. Et dices : Verbci.-ivenint me, sed

non dolui ; traxeruiit nie, et ego non
Bcnsi. Quaiido evigilabo , et riirsiis vina

repeiiaiu?

35. Kl tu diras : Ils m'ont battu, mais

je n'ai pas souiïert ; ils m'ont entraîné,

mais je ne l'ai j)as senti. Quand me ré-

veillorai-je, et quand trouverai-je encore

du vin?

CHAPITRE XXIV

1. Ne œmuleris vires malos, nec desi-
]

dores esse cum eis,

"J. quia rapinas meditatur menseorum,
et fraudes labia eorum loquuntur.

3. Sapientia œdificabitur domus , et

prudentia roborabitur.

4. In doctrina replebuntur cellaria

uni versa substantia pretiosa et pulcher-

rima.

5. Vir sapiens fortis est, et vir doctus

robustus et validus
;

6. quia cum dispositione initur bel-

lum, et erit salus ubi multa coasilia

Bunt.

7. Excelsa stulto sapientia; in porta

non aperiet os suum.

8. Qui cogitât mala facere stultus

vocabitur.

9. Cogitatio stulti peccatum est, et

abominatio hominum detractor.

1. Ne porte pas envie aux méchants,
et ne désire point d'être avec eux,

2. car leur esprit médite les rapines,

et leurs lèvres ne profèrent que trom-
peries.

3. C'est par la sagesse que la maison
sera bâtie

, et par la prudence qu'elle

s'affermira.

4. C'est par la science que les celliers

se rempliront de tout ce qu'il y a de
précieux et de très beau.

5. L'homme sage est fort, et l'homme
savant est robuste et puissant

;

6. car c'est par la prudence qu'on en-
treprend la guerre, et le salut sera là

où il y a beaucoup de conseils.

7. La sagesse est trop élevée pour
l'insensé ; il n'ouvrira point la bouche à

la porte de la ville.

8. Celui qui pense à faire le mal sera

appelé insensé.

9. La pensée de l'insensé c'est le pé-

ché, et le médisant est l'abomination

des hommes.

mots et dices, qui servent de transition, manquent
dans l'iiébrcu. — Verberaverunt me... C'est l'i-

vrogne lui-même qui tient ce langage lorsqu'il

commence à sortir de son sommeil létliargique,

et qu'il cherche à s'expliquer son état, dont 11

n'a conscience qu'à demi. Il s'imagine, ou se

rappelle vaguement qu'on l'a frappé ; mais il n'a

presque rien senti (noji dulai), tout engourdi

qu'il était par l'ivresse. Il a de la peine à s'éveiller

complètement iqiLando evigilabo), et il le re-

grette, tant il lui tarde de recommencer h. boire

iet rursvs vina...). Le trait final est plus éner-

gique dans l'hébreu : J'en chercherai encore!

L'ivrogne ne dit pas ce qu'il cherchera de nou-

veau ; mais on comprend ce qui occupe avant

tout sa pensée.

Chap. XXIV. — 1-2. Ne pas porter envie aux
méchants et ne point s'associer à eux. — Le
conse'.I (vers. 1). Ne œmuleris : comp. xxiii, 17,

et la note. — Le motif (vers. 2). Cf. xv, 18. Ra-
pinas meditatur; d'après l'hébreu : Leur cœur
médite la ruine. Fraudes; hébr. : la peine (pour

autrui).

3-4. Quelques avantages de la saijesse. — Pre-

mier degré : <sdificabilur domus. Cf. xiv, 1. —
Second degré : roborabitur ; la maison prenant

une solidité de plus en plus grande. — Troisième

degré : replebuntur cellaria (hébr., les chambres) j

la maison remplie de toute sorte de richesses.

6-6. Autres avantages procurés par la sagesse.

— Sapiens fortis. Le sage est inébranlable comme
un rocher ; rien ne peut le renverser. — Vir do-

ctus robustus. Hébr. : L'homme de science ( de

sagesse) afEermlt sa vigueur. — Deux preuves à

l'appui de cette assertion. La première, cum
dii^positione... bellum, est une reproduction de

XX, 18; la seconde, erit salus ubi... consilia,

une répétition de xi, 14 et xv, 22.

7. La folie morale. — Excelsa stulto... La sa-

gesse est trop élevée pour que l'insensé puisse

l'atteindre. — In porta non aperiet.. Il sera

incapable de prendre la parole dans les assem.

blées judiciaires ou autres. Cf. xxii, 22, et la

note. — Variante considérable dans les Septante :

La sagesse et la bonne pensée sont aux portes

des sages ; les sages ne se détournent pas de 1»

bouche du Seigneur.

8. Le méchant ne médite pas autre chose que
la méchanceté. — Stultus vocabitur. Plus forte-

ment dans l'hébreu : On l'appellera homme d'in-

trigues. — D'après les LXX : La mort va à la

rencontre des ignorants.

9. Le moqueur. — Cogitatio stulti peccatum.^

Corollaire du proverbe qui précède. — Detractor.
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10. Si tu désespères, sans courage, au
jour de l'affliction , ta force en sera

airaiblie.

11. Sauve ceux que l'on mène à la

mort, et ne cesse pas de délivrer ceux
qu'on traîne au sup])lice.

12. Si tu dis : Les forces me man-
quent , celui qui voit le fond du cœur le

discernera ; car rien n'échappe à l'observa-

teur de ton âme, et il rendra à l'homme
selon ses œuvres.

13. Mon fils, mange le miel, car il est

bon , et le rayon de miel est très doux
à ta bouche.

14. Telle est pour ton âme la doctrine

de la sagesse; quand tu l'auras trouvée,

tu auras de l'espoir pour ta dernière

heure, et cette espérance ne périra point.

15. Ne dresse pas d'embûche au juste,

et ne cherche pas l'impiété dans sa

maison ; ne trouble pas son repos.

IG. Car le juste tombera sept fois et

se relèvera; mais les impies seront pré-

cipités dans le mal.

17. Lorsque ton ennemi sera tombé,
ne te réjouis point, et que ton cœur ne
tressaille pas de joie au sujet de sa

ruine ;

18. de peur que le Seigneur ne le voie,

et que cela ne lui déplaise, et qu'il ne
retire de lui sa colère.

10. Si desperaveris lassus in die au-

gustiœ, imminuetur fortitudo tua.

11. Erue eos qui ducuntur ad mortem,
et qui trahuntur ad interitum liberare ne

cesses.

12. Si dixeris : Vires non suppetunt,

qui inspector est cordis ipse inteUigit
;

et servatorem animae tuae nihil fallit
,

reddetque homini juxta opéra sua.

13. Comede,fili mi, mel, quia bonum
est, et favum dulcissimum gutturi tuo.

14. S*o et doctrina sapientiae animae
tuae; quam cura inveneris, habebis in

novissimis spem , et spes tua non pe-

ribit.

15. Ne insidieris , et quseras impieta-

tem in domo justi , neque vastes requiem
ejus.

16. Septies enim cadet justus, et re-

surget ; impii autem corruent in malum.

17. Cum ceciderit inimicus tuus, ne

gaudeas, et in ruina ejus ne exultet

cor tuum
;

18. ne forte videat Dominus, et dis-

pliceat ei, et auferat ab eo iram suam.

Hébr. : le moqueur (îeç). CeluI-cJ est pire encore

que le pécheur ordinaire, car ses fautes sont des

actes de pure malice; aussi est -il abhorré de

tous les hommes ( aiominatio...).

10. Ne pas se décourager dans l'adversité. —
Si desperaveris... Hébr. : Si tu faiblis au Jour

de l'angoisse. — ImmlnuetU7\.. Triste résultat

de ce découragement.

11-12. Défendre ceux qui sont Injustement ac-

cusés, — E7~ue eos...; liberare ne cesses. Exhor-
tation aussi pressante que le danger. Daniel la

suivit fidèlement quand II sauva la chaste Su-

sanne. Cf. Dan. xiv. — Si dixeris : Vires... C.-à-d.,

gl tu allègues ta faiblesse comme excuse pour
demeurer Inactif. D'après rhébi*en : Si tu dis :

Ah :nous ne le savions pas. LXX : Nous ne le

connaissions pas (l'homme conduit au supplice).

Ici , l'excuse aUéguéo est l'ignorance. — Qui (n-

gpector est... Hébr. : Celui qui peso les cœurs. Le
poète montre combien l'excuse est vaine, et II

menace celui qui la fait des châtiments du Dieu

auquel rien n'échappe (servatorem a le sens d'ob-

servalcur). — Reddet... jiwcta opéra. Pensée très

fréquente dans l'Écriture. Cf. Job, xxxiv, 11 ;

Ps. LXi, 13 ; Rom. ii, 6, etc.

13-14. Rechercher la sagesse. — Comede.,.

mel... Frappante comparaison. Rien n'est plus

doux que le miel. Cf. Ps. xviii, 11. — Sic et

doetrina... Application de la comparaison. Hébr. :

Comment. — IV.

Sache qu'il en est ainsi de la sagesse (qu'elle est

comme le miel). — Edbébis in novissimis...

Hébr. : Il est un avenir. Allusion évidente ù la

vie future. Voyez la note de xxiii, 18.

15-16. Dieu protège les Justes et les tire du
malheur. — ^e insldieHs et quceras. Dans l'hé-

breu : Ne tends pas d'embûches, ô méchant, à

la demeure du Juste. — Requiem ejus : le lieu où

11 repose, sa maison. Motif de cette noble recom-

mandation, vers. 16 : Dieu défend le Juste; c'est

donc en vain qu'on chercherait à lui faire du
mal. Seplies est synonyme de « souvent ». Par
cadet II faut entendre non pas une chute dans

le péché, mais dans le malheur, Resurget dé-

signe, par conséquent, la fin ordinairement

prompte des souffrances du juste. C'est seule-

ment dans un sens accommodatice que l'on a

pu appliquer ce passage à l'impossibilité morale

où sont les bons eux- mômes d'éviter le péché

véniel. — Impii autem... Les méchants tombent
une fols pour toutes et à Jamais dans le mal-

heur, sans pouvoir se relever.

17-18. Ne pas se réjouir des malheurs d'autrul.

Cf. xvir, 5*; Lev, xix, 18, etc. — Cum cecide-

rit... ne gaudeas. La nature humaine, foncière-

ment méchante, n'y est que trop portée. — In
ruina ejus. L'hébreu dit seulement : Quand il

chancelle,— Ne Jorte... displiceat... Litote, car

certainement Dieu verra et -«iiâtlera. — Anf»'

33
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19. Ne contendas cmii pessimis, nec

semuleiis iinpios
;

20. quouiam non liabent futuronim
Bpein raali, et lucerna impiorum extin-

guetur.

21. Time Doininum, fili mi, et regera,

et cum detractoiibus non commiscearis
;

22. quoniam repente consiirget per-

ditio eonim , et riiiiiam utriiisque quis

novit?

23. Hœc quoque sapientibus. Co-
gnoscere personam in judicio non est

bonum.
24. Qui dicunt impie : Justiis es, ma-

ledicent eis populi, et detestabnntiir eos

tribus.

25. Qui arguunt eum landabuntur, et

super ipsos veniet benedictio.

26. Labia deosculabitur qui recta verba
respondet.

27. Praepara foris opus tuura , et dili-

genter exerce agrum tuum , ut postea

œdifices domum tuam.

19. N'aie pas de jalousie fi l'égara ae»
méchants, et ne porte pas «nvie aux
impies;

20. car les méchants n'ont pas d'espé-

rance pour l'avenir, et la lampe des im-
pies s'éteindra.

21. Mon fils, crains le Seigneur et lo

roi, et n'aie pas de commerce avec les

médisants
;

22. car leur perdition se dressera tout

à coup , et qui pourra connaître la ruine

de l'un et de l'autre?

23. Ce qui suit est aussi pour les sages.

Il n'est pas bon de faire acception des

personnes dans le jugement.
24. Ceux qui disent à l'impie : Tu es

juste, seront maudits des peuples et

détestés des nations.

25. Ceux qui le condamnent seront

loués, et la bénédiction viendra sur eux.

26. Il baise les lèvi-es, celui qui ré-

pond des paroles justes.

27. Prépare ton ouvrage au dehors, et

remue ton champ avec soin : tu bâtiras

ensuite ta maison.

rat ab eo... Sa colère, dirigée d'abord contre

l'ennemi, se détournera de lui pour retomber

sur celui qu'il s'était proposé de venger.

19-20. Ne pas porter envie à la prospérité des

méchants. Cf. xxiii, 17 ; Ps. xxxvi, 1,8, etc. —
Ne contendas. Hébr. : Ne t'irrite pas. Les LXX
disent au contraire : Ne te réjouis pas au sujet

des méchants. — Non hàbent futurorum... D'a-

près l'hébreu : Il n'y a pas d'avenir (pas de

bonheur étemel) pour les méchants. Voyez la

note du vers. 14, — Lucerna... extinguetur. Cf.

XIII, 3; XXI, 4, et les commentaires.

21-22. Honorer Dieu et le roi. — Vominum
et regem. Le Seigneur et celui qui rep.-esente

ici -bas son autorité. — Cum deiractoribus.

D'après le contexte , ceux qui travaillent à saper

l'autorité divine ou royale ; les hommes re-

muants , comme s'exprime l'hébreu. — Motif de

cette recommandation, vers. 22. Repente : au

moment où ils s'y attendront le moins. Quis

novit : profond et terrible mystère i — Les LXX
insèrent ici un long passage, dont la première

ligne seulement est citée plus bas par la Vul-

gate, xxix, 27 : Le flls qui garde la parole sera

à l'abri de la perdition; mais en la recevant (la

parole), il la reçoit. Que rien de faux ne soit

dit par la bouche du roi, et que rien de faux

ne s'échappe de sa langue. La langue du roi est

un glaive, elle n'est pas de chair; quiconque

sera livré ( par elle ) sera broyé. Car si sa fu-

reur s'enflamme, elle consume les hommes avec

leurs nerfs, et elle dévore les os des hommes,
e* brûle comme une flamme, de manière à les

rendre impropres à être mangés par les petits

â«s aigles.

§ III. — Second appendice de la collection la

plus ancienne des Proverbes. XXIV, 23-34

1° Le titre. XXIV, 23».

23'. B(Bc qi(oqne sapientibus. C.-à-d. pour les

sages, ou ceux qui veulent le devenir. De même
dans les LXX, qui traduisent : Je dis ceci aux
sages. Mais l'hébreu a une autre signification :

Ces choses aussi (appartiennent) aux sages, ou
proviennent des sages. Ce titre désigne donc le

fonds d'expérience que les anciens sages avaient

accumulé, et dans lequel Salomon pnisa pour
composer ses proverbes. Cf. xxii, 17.

2° Proverbes divers. XXIV, 23»>-34.

23*>. La partialité dans les jugements. — Co-

gnoscere personam. C.-à-d. être partial, favo-

riser l'un aux dépens de l'autre. Cf. xviii , 5 , et

la note. — Non est bonum. Litote, pour dire que
c'est un péché très grave.

24-25. On s'honore en châtiant les méchants.
— dui dicunt impio : Justus... Ce serait ren-

verser tous les principes de la morale. Cf. xvii, 15.

Aussi bien, le peuple lui-même condamnerait de

toutes ses forces une telle conduite : maledicent,

detestabuntur...— Qiii arguunt eum. D'après l'hé-

breu : Ceux qui le châtient. — Laudabuntur...

C'est le contraire : « il n'y a rien de tel qu'une

juste sévérité à punir et à réprimer le crime »

pour arriver à une noble popularité.

26. Les sages réponses. — Labia deosculabi-

tur... Manière très expressive de dire que, par

des réponses faites à propos , on ne conquiert pas

moins la sympathie que par les témoignages les

plus Intimes de l'affection.

17. Prudence qui doit guider tout établi8«e-
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28. Ne témoigne pas à la légère contre

ton prochain , et ne séduis personne par

tes lèvres.

2U. Ne dis pas : Ce qu'il m'a fait, je

le lui ferai; je rendrai à chacun selon

ses œuvres.

30. J'ai passé par le champ du pares-

seux, et par la vigne de l'homme insensé
;

31. et voici que les orties avaient tout

rempli, et que les épines en couvraient la

surface, et le mur de pierres était abattu.

32. A cette vue, j'ai réfléchi dans
mon cœur, et je me suis instruit par cet

exemple.
33. Tu dormiras un peu, ai-je dit; tu

sommeilleras un peu ; tu croiseras un
peu tes mains pour te reposer,

34. et l'indigence viendra sur toi

comme un counier, et la mendicité
comme un homme armé.

28. Ne sLs teslis frustra contra proxi-

mum tuum, nec lactés quemquam labiis

tnis.

29. Ne dicas : Quomodo fecit mihi,
sic faciam ei ; reddara unicuique secun-
dum oi)ns suum.

30. Ter agrum hominis pigri transivi,

et per vineam viri stulti
;

31. et ecce totum repleverant urticœ,
et operuerant superficiem ejus spinae, et

maceria la[)idum destructa erat.

32. Quod cum vidissem
,
posui in corde

meo, et exemplo didici disciplinam.

33. Parum, inquam, dormies
; modi-

cum dormitabis
;
pauxillura manus con-

seres ut quiescas
,

34. et veniet tibi quasi cursor ege-
stas , et mendicitas quasi vir armatus.

CHAPITRE XXV

1. Voici encore des paraboles de Sa-

lomon, recueillies par les hommes d'Ezé-

chias, roi de Juda.

1. Hse quoque paraboles Salomonis,
quas transtulerunt viri Ezechiœ, régis
Juda.

ment. — Prcepara forts opus... C'est par là que
l'on doit commencer : mettre d'abord son champ
en état de produire beaucoup, puis acquérir

grâce h lui quelque bien (diligenter exerce...);

ne songer que plus tard à se bâtir une maison
(ut postea cedifices...). Procéder avec ordre et

agesse, si l'on veut ne pas arriver à une prompte
ruine. Il est probable que les mots « bâtir une
maison » désignent ici le mariage. Salomon met
donc en garde ses jeunes disciples contre des

mariages imprudents, trop hâtés.

28. Contre les témoignages proférés h, la légère.

Cf. XX, 22.— Ne sis testis : témoin devant les

tribunaux, d'une manière officielle. — Frustra :

sans nécessité, ou sans raison grave. — Nec la-

ctés... Dans l'hébreu, avec un tour interrogatif :

Voudrals-tu (t'exposer à) tromper par tes lèvres?

29. Ne pas se laisser aller aux désirs de ven-

geance. Cf. XX, 22. — Ne dicas...: Sic faciam...

Abandonner ce soin au Seigneur, qui se l'est

entièrement réservé.

30-34. Le champ et la vigne du paresseux.

Tableau vivant et dramatique, analogue au por-

trait de l'ivrogne (xxiii, 29 et ss.). Cf. Is. v, 1

et 8S. — Per agrum... transivi. Salomon se met
lui-même en scène, et raconte ce qu'il a vu de

8C3 propres yeux. — Totum repleverant... Il ne
faut paa beaucoup de temps aux mauvaises herbes

pour envahir complètement un champ délaissé.

— Urticce. C'est, en effet, la signlflcation pro-

bable du mot hébreu qitnmôn. — Spina. Hébr. :

^aruUi7n; à la lettre : ce qu'on ne peut appro-

cher Les plantes épineuses alwndont encore plus

en Urient que dans nos contrées. — Maceria...

iestructa. Eu Palestine, les champs et les vignes

étaient habituellement entourés d'un mur de
pierres simplement placées les unes sur les autres,
sans mortier. — Quod cum vidissem... La morale
de cette triste histoire , vers. 32 - 34. D'api-ès l'hé-

breu : J'ai vu , et j'ai tiré ( de là ) une instruction
(et exemplo didici...). Dans les LXX, c'est le pa-
resseux en personne, revenant à résipiscence,

qui prend la parole au vers. 32. — Parum... dor-
mies. Les vers. 33-84 sont une reproduction
presque littérale de m, 10-11 (voyez les notes).
— Mendicitas. Hébr. : tes déficits.

Section II. — La collection plus récente dbs
PROVEUBES DE SalOMON. XXV, 1-XXXI, 31.

§ I. - Divers préceptes moraux.
XXV, 1-XXIX, 27.

« Cette scconie collection... se compose, comme
celle des chap. x-xxii, de pensées détachées,

embrassant un certain nombre de sujets divers,

la plupart moraux. Pour la caractériser, on lui

a donné le nom de livre du peuple, tandis qu'on
a appelé la précédente, chap. x-xxiv, livre de la

jeunesse... Le style ( de ce recueil ) est générale-
ment semblable à celui des cliap. x-xxii, à part
quelques légères différences : le parallélisme an-
tithétique y est assez rare ; la forme allégorique

revient assez souvent.. Nous ne rencontrons plus
ici la concision sententleuse du pi-emier recueil;-

la construction est plus lâche... ; la maxin.e n'est

pas toujours exprimée en un seul distique ; il y
a des proverbes reliés entre eux. » (Manuel bi-

blique, t. II, nn. 832 et 833.)

1» Le titre. XXV, 1.

Chap. XXV. — 1. Eae quoque varabola. L'hé-
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2. Gloria Dei est cclare veibiiiu , et

g.loria reguin investigare sermonem.

3. Cœlum siirsum, et terra deorsum,
et cor regiim inscrutabile.

4. Aufer rubiginem de argento, et

egredietur vas piirissiraum.

5. Aufer iinpietiitem de vultu régis,

et Hrmabitur justitia thronus ejus.

6. Ne gloriosus appareas coram rege
,

et in loco magnorura ne steteris.

7. Melius est enim ut dicatur tibi :

Ascende hue, quam ut humilieris coram
principe.

8. Quœ viderunt oculi tui ne profe-

ras in jurgio cito, ne postea emcndare
non possis, cum delionestaveris amicum
tuum.

9. Causam tuam tracta cum amico
tuo, et secretum extraneo ne révèles;

10. ne forte insultet tibi cum audie-

rit, et exprobrare non cesset.

2. La gloire de Dieu est de cacher la

parole, et la gloire des rois de la dé-

couvrir.

3. Le ciel dans sa hauteur, la terre

dans sa profondeur, et le cœur des rois,

sont impénétrables.

4. Ote la rouille de l'argent, et il en
sortira un vase très pur.

5. Ote l'impiété de devant le roi, et

son trône s'affermira par la justice.

6. Ne sois pas orgueilleux devant le

roi, et ne te mets pas au rang des grands.

7. Car il vaut mieux que l'on te dise :

Monte ici, que d'être humilié devant le

prince.

8. Ce que tes j^eux ont vu, ne le révèle

pas avec précipitation dans une querelle,

de peur qu'ensuite tu ne puisses plus

réparer le mal, lorsque tu auras désho-

noré ton ami.

9. Traite ton affaire avec ton ami , et

ne révèle point le secret à un étranger
;

10. de peur qu'il ne t'insulte après

l'avoir entendu, et qu'il ne cesse de te

faire des reproches.

breu emploie le mot miélé, qui a été expliqué

en tête de l'Introduction (p. 421), et qui signi-

fie « proverbes » en cet endroit. — Qitas trans-

txderunt. Le verbe hébreu paraît avoir Ici le

eens de recueillir (dans la tradition, pour fixer

par écrit ,). Les LXX le traduisent par a copier ».

— Viri Ezechiôe. Ils formaient sans J*^ute une
Borte de commission établie par U roi Ézéchias

à cet effet.

2° Proverbes divers. XXV, 2 -XXIX, 87.

2. Une différence entre Dieu et les rois. —
Verhum. C.-à-d. les mystères hisondables de la

Providence divine
,
qui sont en même temps une

grande gloire pour elle. Cf. Rom. xi, 33. — In-

vestigare sermonem. Hébr. : « sonder les choses; »

dans le but de les mieux connaître et de les faire

servir au bien de tout le peuple. Belle antithèse.

8. Le cœur des rois est impénétrable. — Cce-

lum..., et terra..., et cor... De même que les

deux h cause de leur hauteur, et la terre à

cause de sa profondeur, sont impénétrables, de

même aussi les sentiments et les pensées d'un

roi. SI les plus petits d'entre les hommes ont

leurs projets secrets (cf. Ps. lxiii, 7 ; Jer. xvii, 9),

à combien plus forte raison les rois , sur lesquels

reposent tant de responsabilités I Les LXX
donnent un autre sens au second hémistiche :

Le cœur du roi ne saurait être repris (personne

n'a le droit de Juger et de blâmer un roi).

4-5. Le gouvernement idéal est celui où « une
règle vigilante sépare le mal du bien ». — Au-
fer ruUginem... Hébr.: Enlève les scories. —
Vas purissimum. D'après l'hébreu : un vase

pour le fondeur, c.-à-d. une masse de métal

très pur dont le fondeur pourra faire un beau
vase. — Aufer... Application de la comparaison
qui précède (vers. 4).— Impietatem. L'hébreu

emploie le concret au lieu de l'abstrait : l'impie.

— Firmabitur... thronus... CL xvi, 2; xxix,14.
6-7. L'orgueil et l'hurailité. — Ne gloriosus...

coram rege. L'orgueil n'est nulle part aussi fré--

quent et aussi vLf que dans les cours. — In
loco viagnorum... La chasse aux dignités! —
Mélius... ut dicatur... Notre -Seigneur Jésus-

Christ a magnifiquement développé ce trait. Cf.

Luc. XIV, 8-10. — Qaam ut humilieris... « Il

est plus sage, et en même temps plus noble, de

prendre tout d'abord la dernière place par hu-

milité, que de la prendre ensuite (malgré soi)

avec ignominie. » — Après les mots coram prin-

cipe, l'hébreu ajoute : que tes yeux ont vu. Le
prince qui regarde, et dont la présence rendra

l'affront beaucoup plus considérable! La Yulgate

a aussi ce détail, mais elle l'a rattaché à tort au
verset suivant.

8. Danger dos contestations. — Ne proferas...

Hébr. : Ne te bâte pas d'entrer en contestation.

— Ne postea emendare... D'après l'hébreu : de

peur (qu'on ne te dise) : Que veux -tu faire à

la fin (c.-à-d. lorsque les suites funestes de 1«

querelle apparaîtront dans toute leur force)? —
Cum dehonestaveris... L'hébreu dit au contraire :

Lorsque ton prochain (celui qui aura été atta-

qué le premier) t'aura outragé. Ainsi, danger

de perdre le procès et d'ôtre exposé à une grande
humiliation.

Q-IO*". Quand les litiges sont Inévitables, s'y

conduire en tout honneur. — Causam tuam :

les affaires contentieuses. — Curn amico tuo.

Hébr. : avec ton prochain ; comme au vers. 8.

— Et secretum... : le secret de la parlie adverse.

— Ne forte insultet... Quiconque apprendrait

(cum audierit) cette conduite peu honorable

serait en droit de la critiquer fortement. — Et
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Gratia et amicitia libérant
;
quas tibi

eerva, ne exprobrabilis fias.

11. Mala aurea in lectis aigentcis qui

loquitur verbum in terapore suo,

12. Inauiis aurea et niargarituni fui-

gens qui arguit sapientem et aurem obe-

dientem.

13. Sicut fi'igus nivis in die messis,

ita legatus fidelis ei qui misit eum ; ani-

mara ipsius requiescere facit.

14. Nubes et ventus, et pluviae non se-

quentes, vir gloriosus et proraissa non
complens.

La grâce et l'amitié (l(51ivrent; assure-

les-toi, de peur d'être en butte au mé-
pris.

11. Comme des pommes d'or sur des

lits d'argent, ainsi est la parole dite ea
son temps.

12. Comme une boucle d'or avec une
perle brillante, ainsi est la réprimande
faite à un sage et à une oreille obéis-

sante.

13. Comme la fraîcheur de la neige
au jour de la moisson , ainsi est un mes-
sager fidèle pour celui qui l'a envoyé;
il donne le repos à son âme.

14. Comme des nuages et le vent qui ne
sont pas suivis de pluie, ainsi estlhomme
qui se vante et qui ne tient pas ses pro-

messes.

exprobrare non cesset. Hébr. : Et que ta honte

ne disparaisse pas.

10<:d. L'amitié. — Libérant. C.-à-d., rendent

le cœur libre, le mettent à l'aise, tandis que

les sentiments haineux l'enchaînent et le rendent

esclave. — Ce distique manque dans l'hébreu ;

c'est une addition des LXX et de notre version

latine.

11. Les paroles opportunes. Cf. xv, 20. — Gra-

cieuse comparaison : mala aurea... in lectls ar-

genleis. D'après la Vulgate, des oranges sculptées

comme ornenients sur des lits d'argent. Mais

l'hébreu donne un sens bien meilleur : des

pommes d'or dans des ciselures d'argent, c.-à-d.

dans des vases ou des paniers d'argent ciselé. —
Verbum in tempore... Littéralement daus l'hé-

breu : Une parole parlée sur ses roues ; ce qui

revient au sens de la Vulgate : a une parole

ag' table, qui coule, qui va doucement,... sans

bruit. » (Calraet. )

12. La correction bien reçue et mise à profit.

Cf. XV, 31-32. — Inauris aurea. L'hébreu em-

ploie Ici le mot nèzem ,
qui désigne habituelle-

ment (cf. XI, 22 et la note) l'anneau que les

Orientales se suspendent au nez ; mais le contexte

{aurem obedientem) exige, dans ce passnge

comme en divers autres, la traduction donnée

par la Vulgate. — Margaritum fulgens. Hébr. :

une parure d'or fin. -— Qui arguit sapientem...

Nuance dans l'hébreu : Ainsi est le sage qui ré-

primande une oreille docile.

13. Le messager fidèle. — Frigus nivis... Xon
pas un tourbillon de neige, ce qui serait contre

l'esprit de la comparaison, puisqu'alors un effet

désastreux serait produit, mais la neige amon-

celée sur le Liban pendant l'hiver et apportée

au plus fort de l'été Un die messis), soit à

Jérusalem, soit dans les autres villes de Pales-

rine, pour rafraîchir le vin, auquel on la mêlait.

Délicatesse non moins appréciée alors que de nos

Jours, comme nous l'apprennent Xénophon, Me-

vwrabil, ii, 1, 30, et Pline l'Ancien, Hist. nat.,

XIX, 4.— Animayn... requiescere... Uébr. : il ra-

mène (il restaure) la vie. Comp. x, 26, où uoua

avons une image non moins expressive pour
caractériser le messager fidèle.

Pendants d'oreilles. (Monuments phénicIeM.)

14. La fausse générosité. Cf. IT Petr. n, 17;

saint Jude, 12. — Nubes et venins... Comparai-

son également très forte et pittoresque. C'est

encore l'été brtilant des contrées bibliques : on

soupire après une pluie rafraîchissante ; un vent

se lève et amène des nuages ; mais belles pro-

messes qui demeurent sans effet (pluvia non

sequentes). — Vir gloHosus. . L'homme qui se

vante, qui « promet des montagnes d'or, et qui

ue donne pas même des montagnes de plomb ».
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15. La patience (lëcliit le prince, et

la langue douce brise ce qui est dur.

IG. As-tu trouvé du miel? N'en raange

que ce qui te suffit, de peur qu'on étant

rassasié tu ne le vomisses.

17. Retire ton pied de la maison de

ton prochain, de peur qu'étant rassasié

il ne te haïsse.

18. Un dard, et un glaive, et une

flèche aiguë, tel est l'homme qui porte

un faux témoignage contre son pro-

chain.

19. Comme une dent gâtée et un pied

fatigué, ainsi est l'espoir en un perfide

au jour de l'angoisse ; c'est perdre son

manteau au jour du froid.

20. Comme du vinaigre versé sur du
nitre, ainsi sont les cantiques chantés

devant un cœur attristé.

Comme la teigne au vêtement, et la

pourriture au bois, ainsi la tristesse de
l'homme nuit à son cœur.

21. Si ton ennemi a faim, donne -lui

à manger; s'il a soif, donne-lui de l'eau

à boire
;

15. l'atientia lenjelur princeps , et

lingua mollis confringet duritiam.

16. Mcl invenisti : comede quod suf-

ficit tihi, ne forte satiatus evomas illud.

17. Subtrahe pedem tuum de domo
proxiini tui, nequando satiatus oderit te.

18. Jaculum, et gladius, et sagitta

acuta, homo qui loquitur contra proxi-

mura suura falsum testimonium.

19. Dens putridus, et ])es lassus, qui

sperat super infideli in die angustire, et

amittit pallium in die frigoris.

20. Acetum in nitro qui cantat car-

mina cordi pessimo.

Sicut tinea vestimento, et verrais ligno,

ita tristitia vin nocet cordi.

21. Si esurierit inimicus tuus, ciba

illum ; si sitierit, da ei aquam bibere
;

1«. Les paroles de douceur. Cf. xv, 1 ; xvi,

U, oto. — Lenietur, A la lettre d'après l'hé-

breu : Le Juge est séduit, trompé. La Vulgatc

exprime bleu le sens. — Lingua mollis : un
langage aimable, doux, persuasif. — Confringet

duritiam. Hébr. : brise les os. C'est l'équivalent

du proverbe latin : « Gutta cavat lapidera , » ou

de cet autre adage : La patience brise le fer.

16-17. Ne pas trop s'imposer, nicn.c aux amis

les plus dévoués. — En avant (vers. 16), comme
en divei's autres endroits de ce recueil (cf. vers,

a, 4, 11, 12, 13, 14, etc.), une comparaison pit-

toresque : Mel invenisti... — Comede quod su/-

flcit... : mais pas davantage, car les aliments les

plus exquis, pris en trop grande quantité, causent

de pénibles Indigestions (r/e/orte...).— De même
( vers. 17 ) , subtrahe pedem... L'hébreu est moins
explicite, et plus vrai : Que ton pied soit rare-

ment dans la maison... Comparez le proverbe

arabe : « Visite rarement ; tu augmenteras l'af-

fection. » Il est vrai que les Arabes disent aussi :

« Là où le cœur penche d'amour, le pied s'y porte

aussi. »

18. Le faux témoignage. Cf. vi, 19; xn , 17;

XIX, 8, 9,etc. — Trois comparaisons énergiques

représentent ses résuliats cruels : jaculian (d'a-

près l'hébreu, la masse d'armes; voyez VAtlas

ardu, pi. Lxxxv, fig. 6; pi. lxxxviii, flg. 10),
gladius, sagitta...

19. La confiance en un homme perfide. — Dens
putridus. Hébr.: « une dent cassée, » sur la-

quelle on ne pont compter pour manger. — Pes
las.'ius. Hébr. : « un pied qui chancelle, » sur

lequel on ne peut compter i)our marclier.
20*bo. Pleurer avec ceux qui pleurent. — Et

•tnittit... L'hébreu sépare à bon droit cette ligne

des deux précédentes ; en réalité c'est un nou-

veau proverbe, tout différent, qui commence Ici.

D'abord deux comparaisons pour montrer com-
bien 11 est peu délicat, ou plutôt combien 11 est

inconvenant d'ajiporter un visage joyeux, et

môme de gaies chansons, là où règne une pro-

fonde tristesse. 1° Ei amittit pallium. L'hébreu

n'a pas la conjonction. Oter son vêtement dans

un Jour froid, dit -11. Deux choses disparates.

2« Deux autres choses non moins disparates : Ace-

tum in nitro. Verser du vinaigre sur du nitre ; ce

qui gâte complètement l'une et l'autre substance,

tandis qu'on ferait de l'excellent savon en rem-
plaçant le vinaigre par l'huile. — Qui cantat...

L'application. Au lieu de cordi pessimo, l'hé-

breu porte : à un cœur mauvais (attristé).

20"*«. Inconvénients de la tristesse. Passage

omis par l'hébreu , mais qu'on trouve aussi dans

les LXX.— Sicut... Môme marche que plus haut :

la comparaison, puis l'application.— Tinea. ..Grand

fléau des vêlements, surtout on Orient {Atlas

d'hist. nat., pi. xlviii, flg. H; pi. xr.ix, fig. 8,

10). — Vermis... Les larves si nombreuses qui

rongent et détruisent le bols (Atl. d'hist. nat.,

pi. Li, 8, etc.). — Ita tristitia... Elle aussi, elle

ronge et dévore le coeur.

21-22. Rendre le bien pour le mal. Oomp.
Ex. xxiii, 4, et surtout Rom. xn, 20, où ce

passage est cité par saint Paul. — Si esurierit...

ciba... Recommandation tout évangéllque. D'a-

près l'hébreu : donne -lui du pain h manger. —
Prunas enim... Premier eCfet produit par cette

conduite généreuse : on excitera ainsi dans le coeur

de l'ennemi, pour son plus grand avantage, un
regret sincère do sa faute, comme le disent fort

bien saint Augustin et la plupart des comment»-
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22. prunas enira congregabis super

caput ejus, et Dominus reddet tibi.

23. Ventiis aquilo dissipât pluvias, et

faciès tristis linguara detrahentera.

24. Melius est sedere in angulo doma-
tis, quara ciim muliere litigiosa et in

domo communi.
25. Aqiia frigida animœ faiticnti, et

nuntius bonus de terra longinqua.

26. Fons turbatus pede et vena cor-

rupta, justus cadens coram impio.

27. Sicut qui mel multum comedit non
est ei bonura, sic qui scrutator est ma-
jestatis opprimetur a gloria,

28. Sicut urbs patens et absque muro-
rum ambitu , ita qui non potest in lo-

quendo cohibere spiritum suum.

22. car tu amasseras ainsi des char-

bons sur sa tête, et le Seigneur te !•

rendra.

23. Le vent d'aquilon dissipe les pluies,

et le visage triste la langue médisante.

24. Mieux vaut habiter en un coin du
toit, qu'avec une femme querelleuse, dans
une maison commune.

25. Comme de l'eau fraîche à celui

qui a soif, ainsi est une bonne nouvelle

qui vient d'un pays éloigné.

26. Comme une fontaine troublée avec
le pied et une source corrompue, ainsi

est le juste qui tombe devant l'impie.

27. Celui qui mange beaucoup de
miel ne s'en trouve pas bien, de même
celui qui veut sonder la majesté divine

sera accablé de sa gloire.

28. Comme une ville ouverte et sans

enceinte de murailles, ainsi est celui qui

ne peut retenir son esprit en parlant.

CHAPITRE XXVI

1. Quomodo nix in sestate, et pluvige

in messe, sic indecens est stulto gloria.

1. Comme la neige en été et la pluie

pendant la moisson, ainsi la gloire sied

mal à l'insensé.

teiirs. D'après d'autres Pères et interprètea, ce

serait là, au contraire, une Image des châtiments

divins qu'on accumulerait sur la tête des cou-

pables en question ; mais cette pensée cadrerait

mal avec le contexte, puisque Salomon recom-

mande précisément de faire du bien aux mé-
chants. — Second effet : Dominus reddet tibi.

"23. Comment arrêter la médisance. — Aquilo

dissipât... Symraaque a de même ôiaxXûet. Au
livre de Job, xxxvii, 22, il est dit aussi que le vent

du nord produit le beau temps. — Fades tristis

linguam... On montre par ce visage triste que
l'on n'écoute qu'avec peine et qu'on réprouve la

médisance. — L'hébreu est autrement traduit

par la plupart des versions anciennes et des

commentateurs modernes : Le vent du nord

enfante la pluie, et la langue secrète (enfante)

un visage sombre. C.-à-d. que ceux qui apprennent

qu'on les a méchamment attaqués en leur absence

en sont attristés d'une manière pénible. Le vent

du nord-ouest amène assez régulièrement la pluie

en Palestine, et c'est sans doute à cette circons-

tance qu'il est fait allusion ici.

24. La femme querelleuse. — Melius est. .

.

Reproduction littérale de xxi, 19. Voyez aussi

XIX, 13.

25. Heureux effets des bonnes nouvelles. —
Comparaison frappante : aqua frigida... sitienti.

— Nuntius bonus. D'après l'hébreu : une bonne
nouvelle. — De terra longinqua. En ces temps
reculés, les messages se transmettaient lentement

et difficilement: une heureuse nouvelle, reçue

des parents et des amis qui habitaient au loin,

était donc reçue avec une allégresse sans pa-

reille.

26. Le Juste qui cède devant l'impie. — Doux
Images pour faire ressortir cette ignominie :

fons turbatus (pede manque dans l'hébreu )

,

et vena corrupta...; des eaux dont on ne saurait

boire, quelque altéré que l'on fût. — Cadens
coram... Pliant avec lâcheté, se courbant devant

l'impie alors qu'on pourrait lui résister noble-

ment. C'est l'hypothèse ; car il est des cas où la

résistance est impossible.

27. Ne pas s'obstiner à scruter de trop pro-

fonds mystères. — Sur la comparaison sicut qui

met..., voyez levers. 16. — Scrutator... majestatis

opprimetur... Avertissement à quiconque serait

tenté de jeter des regards présomptueux, témé-

raires, sur l'essence et les attributs infinis de

Dieu; il risquerait d'être ébloui, aveuglé, et de

se perdre. D'après quelques auteurs , l'hébreu

signifierait simplement : Et la recherche de ce

qui est pénible apporte de la fatigue. Sens qui

est loin de valoir celui de la Vulgate.

28. Le grand parleur. Cf. xvi, 32. — Urbê

patens... Une ville qui ne saurait arrêter un

seul instant l'ennemi. — Ita qui non potest...

Lhomme incapable de modérer son esprit , ses

sentiments, et qui se laisse entraîner à tout ins-

tant par la passion. Les mots in loquendo n«

sont pas dans l'hébreu.

Chap. XXVL — 1. La gloire et l'Insensé. Noui

trouvons ici toute une série (v~èrs. 1-12) de pro-

verbes relatifs à la folie morale.—Nix in eeslate...,

pluvicB... Cboses inconciliables en Palestine, où
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2 Comme l'oiseau qui s'envole d'un

lieu H l'autre, et le passereau qui va de
tous cCtés, ainsi la malédiction pro-

noncée sans sujet retombera sur quel-

qu'un.

3. Le fouet est pour le cheval, et le

mors pour l'âne , et la verge pour le dos

des insensés.

4. Ne réponds point à l'insensé selon

sa folie, de peur que tu ne lui deviennes
semblable.

5. Kcponds ;\ l'insensé selon sa folie,

de peur qu'il ne s'imagine qu'il est sage.

G. Il se rend boiteux, et il boit l'ini-

quité, celui qui envoie des messages par

un insensé.

7. De même que je boiteux a en vain

2. Sicut avis ad alla transvolans et

passer quo libet vadens,8ic maledictura
fi'ustra prolatum in quempiara super-

veniet.

3. Flagellum equo, et camus asino,

et virga in dorso iraprudentium.

4. Ne respondeas stulto juxta stulti-

tiam suam ,
ne efficiaris ei similis.

5. Responde stulto juxta stultitiam

suam, ne sibi sapiens esse videatur.

6. Claudus pedibus, et iniquitatera

bibens, qui rnittit verba per nuntiiim

stultum.

7. Quomodo pulchras frustra habet

/^

11 n'y a iiresque jamais do pluie, et jamais do

neige à partir du printemps jusqu'au mois d'oc-

tobre. — De même indecens stulto gloria.

2. La malédiction injuste.— Sicut avis... et pas-

ser... La Vulgate paraphrase légèrement. D'après

l'hébreu : Comme l'oiseau s'é-

chappe, comme l'hirondelle

s'envole.— /n qnempiam sri-

pervenlet. L'hébreu peut se

traduire de deux manières.

D'après le texte proprement

dit (le k'tib) : La malédic-

tion sans cause n'arrive pas ;

c.-à-d. n'aura pas d'effet.

Suivant la note marginale

(le q'ri), on aura le même
sens que dans la "Vulgate.

Cette seconde Interprétation

paraît être la meilleure. Il

suit de là qu'une malédiction

n'est jamais proférée en vain :

8l elle est injuste, elle retom-

bera sur celui qui l'a lancée.

8. Nécessité des châtiments

pour les Insensés. — Flagel-

lum... et camus... Sur celte

double comparaison , voyez le

Ps. XXXI, 9, et la note. —
Vif'ja in dorso. Cf. x, 13;

XIX, i9, etc.

4-r). Comment répondre

aux insensés. Paradoxe plein

de sens. La question est d'a-

bord traitée au négatif

(vers. 4), puis au positif
""^

( vers. 5 ). — iVe respon-

deas... juxta stultitiam... Ne
pas répondre à l'Insensé en discutant avec lui,

en employant ses arguments et son langage vul-

gaires, etc. — Responde... juxta stultitiam...:

en lui manifestant sans crainte sa folie, « en lui

faisant; sentir son tort, » On le convaincra ainsi

qu'il n'y a pas une ombre de sagesse en lui : ne
ttbi sapleiis...

%. Rejeter les services des Insensés. Trait pit-

toresque. Cf. X, 26; XXV, 13. — Claudus pedi-

bus... L'hébreu dit plus fortement : Il se coupe
les pieds... Envoyer un message (verba) par un
insensé, c'est donc comme se mutiler soi - môme,
s'enlever le moyen d'atteindre le but proposé. —

[-M <

Anes ayrient.

Tniquitatem bihcns. Plutôt, d'après l'hébreu ;

C'est boire « la violence, » les insultes ; c'est s'ex-

poser à toutes sortes d'affronts. Sur cette méta-

phore, voyez Job, xv, 16.

7. Les paroles de sagesse sur les lèvres de

l'insensé.- Pulchras frustra... tibias. En vain,

puisqu'il ne peut en faire usage.— Sic indecens.,

parabola. Hébr. : le mâSal , ou proverbe ; une
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claudus til)ias, r.ic indccens est ii: ore

«tultorura i)arabola.

8. Sicut qui mittit lapidein in acer-

viim Mercurii, ita qui tribuit insipienti

honorem.
9. Quomodo si spina nascatur in manu

tcmulcnti , sic parabola in ore stul-

torum.

10. Judicium déterminât causas , et

-qui imponit stulto silentium iras mitigat.

11. Sicut canis qui revertitur ad vo-

mitum suum, sic imprudens qui itérât

etultitiam suam.
12. Vidisti hominem sapientem sibi

videri ? Magis illo spem habebit insi-

piens.

13. Dicit piger : Léo est in via, et

leasna in itineribus.

14. Sicut ostium vertitur in cardine

fiuo, ita piger in lectulo suo.

15. Abscondit piger manum sub as-

dc belles jambes, ainsi la sentence grave
est choquante dans la bouche de l'in-

sensé.

8. Comme celui (]ui jette une pierre

dans le monceau de Mercure, ainsi est

celui qui rend honneur à un insensé,

9. Comme une épine qui naîtrait dans
la main d'un homme ivre, ainsi est la

parabole dans la bouche des insensés.

10. La sentence décide les procès, et

celui qui impose silence à l'insensé apaise

les colères.

11. Comme le chien qui retourne à ce

qu'il a vomi , ainsi est l'imprudent qui

retombe dans sa folie.

12. As -tu vu un homme qui se croit

sage? II y a plus à espérer de l'insensé

que de lui.

13. Le paresseux dit : Il y a un lion

sur la route, et une lionne dans les che-

mins.

14. Comme une porte roule sur ses

gonds, ainsi le paresseux dans son lit,

16. Le paresseux cache sa main sous

parole qui suppose de la sagesse. — La compa-
raison est dramatique. Elle n'a pas été toujours

Interprétée comme dans la Vulgate. Les LXX, le

syriaque et le Targum portent : Enlevez les

jambes du boiteux et le mâsal (qui est) dans la

bouche des insensés. Cette interprétation est peut-

^tre préférable. D'autres traduisent : Les jambes
du boiteux sont faibles; ainsi est le mdSal dans

la bouche des insensés.

8. Se bien garder d'honorer les insensés. —
Mittit lapidem in... La Vulgate fait allusion à la

coutume idolâtrique d'ériger des monceaux de

pierres, le long des routes, à Mercure, qui était

le dieu des voyageurs. Le sens est donc : Honorer
un insensé, c'est faire un acte aussi mauvais que
stérile. Mais le mot hébreu margèmah, que notre

version latine traduit par acervum Mercurii, et

qui est employé en ce seul endroit de la Bible,

signifie plutôt a fronde » , comme le disent les

LXX; or le verbe du texte original qui corres-

pond à mittit ayant plutôt le sens d'attacher,

la traduction suivante paraît être la meilleure :

Celui qui attache une pierre à la fronde, c.-à-d.

qui les rend l'une et l'autre complètement inu-

tiles. Selon d'autres : Jeter une pierre précieuse

sur un monceau (de pierres vulgaires).

9. Les paroles de sagesse et l'insensé. Comp.
levers. 7.— Si spina nascatur... Hébr. ; Comme
une épine qui monte (qui se dresse, qui est

brandie) dans la main d'un homme ivre. Arme
dangereuse et pour l'ivrogne lui-même, et pour
les autres. — Sic parabola. Le vers. 7 nous a

montré le mâêal inutile sur les lèvres de l'in-

sensé ; ici il y a progi'ès dans la pensée , car la

fausse sagesse nous apparaît comme devenant
QUisible.

10. Imposer silence aux insensés. — Judi-

cium déterminât... C.-à-d. que la sentence du

Juge met fin à tout procès. De même, qui iinpo-

nit... silentium iras mitigat, puisque les paroles

de l'insensé sont une occasion habituelle de que-

relles. — Mais l'hébreu, qui est d'ailleurs obscur

eu cet endroit, a une signification très diffé-

rente : Comme un archer qxii blesse tout le monde,
ainsi est celui qui prend à gages les Insensés et

qui prend à gages les passants (c.-à-d. les pre-

miers venus). Comparaison très expressive : de

part et d'autre il y a une imprudence grave, qui

est un danger pour le public. Toutefois celte

traduction du texte original est loin d'être cer-

taine, et II n'est pas possible actuellement de

déterminer le sens réel. Les LXX ont une variante

extraordmaire : La chair de tous les insensés est

beaucoup agitée par la tempête, car leur folie se

détruit.

11. Les insensés récidivistes. — Sicid canis...

ad vomitum... Chose ignoble, pour décrire avec

plus d'énergie la honte des hommes en question.

Saint Pierre a cité ce passage, II Petr. ii, 22.

— Imprudens. Hébr. : l'insensé. — Qui itérât... :

malgré tous les avertissements qu'on lui donne.

12. Se défier de sa propre sagesse.— Vidisti... »

L'interrogation donne un tour très vif à la pen-

sée. — Sapientem sibi vldei-i. Grave défaut, suivi

bientôt des plus fâcheuses conséquences.— Magis
illo spem... Comp. xxix, 20, et l'adage latin :

a Qui sibi sapit, summe desipit. »

13-16. Le paresseux.— Dicit piger... Le vers. Il

est une reproduction presque littérale de xxii, IJ

(voyez la note). — Léo. Hébr.: sâlial, le rugis-

sant ; un des noms poétiques' du lion. — Leama.
Ilébr. : 'ari, son nom habituel. — In itineritnis.

Ilébr. : dans les rues.— Sicut ostium... (vers. 14).

Détail très piquant : une porte a beau s'ouvrir
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•on aiFsclle, et c'est un travail pour lui

de la })orter à ba bouche.

10. Le paresseux se croit plus sage
que sept hommes qui disent des choses
eensées.

17. Comme celui qui saisit un chien
par les oreilles, ainsi est celui qui en
passant se mêle avec impatience à la

querelle d'un autre.

18. De même que celui -lu, est cou-

pable qui lance des flèches et des dards
pour donner la mort,

19. ainsi l'est celui qui nuit fraudu-

leusement î\ son ami, et qui dit, lorsqu'il

est surpris : Je l'ai fait en jouant.

20. Quand il n'y aura plus de bois, le

feu s'éteindra, et quand il n'y aura plus

de rapporteurs , les querelles s'apaise-

ront.

21. Comme le charbon produit un bra-

sier et le bois du feu, ainsi l'homme em-
porté suscite des disputes.

22. Les paroles du rapporteur parais-

sent simples, mais elles pénètrent jus-

qu'au fond des entrailles.

23. Comme de l'argent impur, dont
on voudrait orner un vase de terre, telles

Bont les lèvres superbes jointes à un
cœur coiTompu.

cella sua, et luborut si ad os suum eam
convcrterit.

IG. Sapientior sibi piger videtur se

ptem viris loquentibus sententias.

17. Sicut qui apprehendit auribus ca-

nem, sic qui transit impatiens et coni-

miscetur rix?e al tenus.

18. Sicut noxius est qui mittit sagittas

et lanceas in mortem,

1 9. ita vir qui fraudulenter nocet amico
suo , et cum fuerit deprehensus dicit :

Ludens feci.

20. Cum defecerint ligna, extinguetur

ignis, et misurrone subtracto, jurgia

conquiesceut.

21. Sicut carbones ad pruuas, et. ligna

ad ignem, sic homo iracundus suscitât

rixas.

22. Verba susurronis quasi simplicia,

et ipsa perveniunt ad intima ventris.

23. Quomodo si argento sordido ornare

velis vas fictile, sic labia tumentia cum
pessimo corde sociata.

et se fermer, elle ne fait en somme d'autre

mouvement que celui de tourner sur ses gonds ;

le paresseux, lui, se tourne et se retourne cons-

tamment sur son lit, sans pouvoir le quitter.

— ilanum su6 ascella. LXX :

dans son sein. Hébr, : dans le

plat. Voyez xix, 24, passage

presque identique à celui-ci, —
Sapientior...septem viris: c.-k-d.

plus qu'un grand nombre
d'hommes. Cf. vi, 13; xxiv, 16,

etc. — Loquentibus sententias.

Hébr. : qui répondent avec goût

(avec bon sens).

17. Contre ceux qui s'irritent

Bans raison. — Apprehendit aitribits. . . (LXX :

par la quene). Acte insensé qui irrite vivement

l'animal, et par lequel on s'expose presque cer-

tainement à se faire mordre. — Qui transit

impatiens... Hébr.: un passant qui se mêle à une

querelle qui ne le regarde pas.

18-19. L'homme qui se fait un Jeu de tromper

Bon prochain. — Sicut... Comparaison très éner-

gique (vers. 18); conduite d'un insensé qui met

tout en péril autour de lui. Aussi l'hébreu dit-Il :

Comme un furieux (au lieu de noxius). —
Qui mittit sagittas... D'après l'hébreu : celui qui

lance des flammes, des flèches et la mort.— Qui

fraudulenter... et... deprehensus. LaVulgate para-

phrase; on litsimplcmentdans l'I)ébreu : L'homme
qui trompe son prochain. - Ludens feci. Réponse

absurde, qui justifie pleinenaent la comparaison
du vers. 18.

20. La médisance. — Cum defecerint ligna.,.

Les Arabes ont un proverbe analogue : Qui'

Les deux gonds d'une porte. (Ancienne Egypte.)

conque ne met pas do bois sur le feu l'empêche

de brûler. — Susurrone subtracto... Cf. xxii, 10.

Le bois entretient le feu ; la médisance entretient

les querelles.

21. La colère. Cf. xv, 18; xxix, 22. — Car-

bones ad prunas... Image semblable à celle du

vers. 20, mais dont l'appUcation est faite en sent

contraire.

22. P'.ncore la médisance. C'est le même adage

qu'au chiip. xviii, vers. 8 (voyez la note). —
Quasi simplicia. Ilébr. : comme des friandises.

23-26. Se défler des faux amis et de leurs pa-

roles trompeuses. — Quomodo si argcnlo... L'hé-

breu est plus concis : Comme des scories d'ar-

gent appliquées sur un vase d'argile. Deux chose»

également sans valeur, dont la juxtaposition M



624 Trov. XXVI, 24 — XXVIT, 4.

24. Labiis suis intclligitiir inimicus,

cuin iii corde tnictavcrit dolos.

25. Quaudo subraiserit vocera siiara
,

ne credideris ei, qiioniara septem nequi-

tise sunt in corde illiiis.

26. Qui operit odium fraudiilenter
,

fcvelabitur malitia ejus in consilio.

27. Qui fodit foveam incidet in eara,

et (|ui volvit lapidem
,
revertetur ad eum.

28. Lingua fallax non amat veritatera,

et os lubricum operatur ruinas.

24. L'ennemi se fait connaître par ses

lèvres, lorsqu'au fond du cœur il médite

la tromperie.

25. Quand il te parlerait d'une voix

humble, ne le crois point, car il y a sept

méchancetés dans son cœur.

26. Celui qui cache hypocritement la

haine, verra sa malice révélée dans ras-

semblée.

27. Celui qui creuse une fosse y tom-

bera, et la pierre reviendra sur celui qui

l'a roulée.

28. La langue trompeuse n'aime pas

la vérité, et la bouche flatteuse cause

des ruines.

CHAPITRE XXVII

1. Ne glorieris in crastinura, ignorans

quid superventura pariât dies.

2. Laudet te alienus, et non os tuum
;

extraneus, et non labia tua.

3. Grave est saxum, et onerosa arena
;

sed ira stulti utroque gravier.

4. Ira non habet misericordiam nec

1. Ne te glorifie pas au sujet du len-

demain; tu ignores ce qu'enfantera le

jour suivant.

2. Qu'un autre te loue, et non ta

propre bouche ; un étranger, et non tes

lèvres.

3. La pierre est lourde et le sable pe-

sant ; mais la colère de l'insensé pèse

plus que l'une et l'autre.

4. La colère et la fureur qui éclate

produit que du clinquant et du brillant, sans

valeur réelle. — Labia tumentia. Hébr. : des

lèvres brûlantes; c- à -d. débordantes de protes-

tations d'amitié. — Cum pessimo corde : un
cœur plein de haine. Les LXX ont entièrement

transformé la pensée : L'argent donné avec fraude

est comme un tesson ; les lèvres trompeuses

^•achent un cœur chagrin. — LaMis. . intelligi-

îur. . . ( vers. 24 ). Un homme qui hait se trahit

bientôt, malgré lui, par ses paroles, qui mani-
festent ses véritables sentiments. On donne par-

fois cette autre traduction de l'hébreu : Par ses

lèvres celui qui hait se déguise, et II met au
dedans de lui la tromperie. — Quando subnii-

serlt... (vers. 25) : quand II prend une voix douce

et flatteuse. LXX : Si ton ennemi te demande à

haute voix. — Septem nequitia. Sept, pour signi-

fier « beaucoup »; toutes sortes de malices. —
Qui operit odium... (vers. 26) : par une habile

dissimulation, qui change la haine en trahison

perfide. — Revelabitur... in consilio : devant ses

concitoyens réunis en assemblée judiciaire pour
le condamner.

27. La loi du talion pour les méchants. — Qui
fodit foveam incidet... Menace souvent répétée

dans la Bible. Cf. Ps. vu, 15; ix, 15 ; xxxiv, 8;

Eccl. X, 8 ; Eccli. xxvii, 26-27, etc.— Qui volvit...

revertetur... Autre exemple du « ,par pari refer-

tur ». On suppose un homme occupé à rouler

are pierrp le long d'une hauteur; tout à coup

elle s'échappe de ses mains et retombe en l'écra-

sant.

28. La langue fausse et flatteuse. — Non amat
veritatem. De même les LXX. D'après l'hébreu :

La langue fausse hait ceux qu'elle écrase, c.-à-d.

ses victimes. Parole analogue à celle de Tacite :

a Proprium humani generis est odisse quem laîse-

rit. » — Os lubricum: c.-à-d. flatteuse, toute

suave en apparence.

Chap. XXvil — 1. Ne pas compter sur l'ave-

nir. — Ne glorieris in crastinum. Ne pas s'en

vanter comme d'une sûre possession. Cf. Luc.

XII, 20; Jac. iv, 13- 16, etc. Comme le dit l'adage

latin : a Nescio quid seras vesper vehat. »

2. Ne pas se louer soi - même. — Laudet te

alienus... On trouve des maximes semblables dans

toutes les langues. « La louange personnelle sent

mauvais » (les Allemands). « Point comme dit ta

mère, mais comme disent les voisins » (les Arabes).

Etc. En effet, a pour valoir quelque chose, la

louange doit être complètement indépendante. •

Cf. Joan. vjii, 54; II Cor. xii, 11.

3. La colère de l'insensé. Cf. EccU. xxii, IS.

— Il est deux choses bien pesantes : saxum...,

arena. Mais il en est une troisième bien plus

lourde encore : ira stulti. Rapprochement trèi

expressif. v

4. La jalousie. — De nouveau un double rap-

prochement (ira..., erumpens furor), pour mettra

eu relief une passion encore plus terrible : imp^
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Bont sans pitié, et qui pourra soutenir la

violence d'un homme emporté?
5. Une réprimande ouverte vaut mieux

qu'un amour caché.

6. Les blessures faites par celui qui

aime valent mieux que les baisers trom-

peurs de celui qui hait.

7. Celui qui est rassasié foulera aux
pieds le rayon de miel, et celui qui a

faim trouvera doux même ce qui est

amer.
8. Comme l'oiseau qui émigré de son

nid, ainsi est l'homme qui abandonne
Bon lieu.

9. Le parfum et la variété des odeui-s

réjouissent le cœur, et les bons conseils

d'un ami font les délices de l'âme.

10. N'abandonne pas ton ami
,

ni

l'ami de ton père; et n'entre point dans

la maison de ton frère au jour de ton

affliction.

Un voisin qui est proche vaut mieux
qu'un frère qui est loin.

11. Applique -toi à la sagesse, mon
fils, et réjouis mon cœur, afin que tu

puisses répondre à celui qui te fera des

reproches.

12. L'homme habile a vu le mal, et

s'est caché ; les imprudents ont passé

outre, et ont souffert le dommage.

erumpens furor ; et impetum concitati

ferre quis poterit?

5. Melior est manifesta correptio quara

amor absconditus.

G. RIeliora sunt vulnera diligentis

quam fraudulenta oscula odientis.

7. Anima saturata calcabit favum ; et

anima esuriens etiam amarum pro dulci

Bumet.

8. Sicut avis transmigrans de nido suo,

sic vir qui derelinquit locum suum.

9. Unguento et variis odoribus delo-

ctatur cor, et bonis amici consiliis anima
dulcoratur.

10. Amicura tuum, et amicum ]);i!iis

tui ne dimiseris; et domum fratris tui

ne ingrediaris in die afllictionis tu»}.

Melior est vicinus juxta quam frater

procul.

11. Stude sapienliie, fili mi, et lœti-

fica cor meum, ut possis exprobranti re-

spondere sermonera.

12. Astutus videns malum abscon-
ditus est

;
parvuli transeuntes sustinue-

runt dispendia.

tum œncitati. Hébr. : la jalousie dans le sens

Btiict ; celle d'un époux qui se croit blessé dans

son honneur et ses droits les plus sacrés. Elle

produit souvent une colère qui surpasse toutes

les autres en violence, et qui est la plus incon-

trô'able.

5, Le véritable ami nous indique nos défauts.

Pensée cent fois répétée par tous les moralistes.

— Manifesta correptio : une réprimande franche

et ouverte. — Amor absconditus: une affection

que l'on ignore, par conséquent, et qui n'apporte

aucune jouissance.

«. La haine cachée. Ce proverbe a beaucoup

de ressemblance avec le précédent. — Meliora...

vu nera... Hébr. : Les blessures (produites par)

un ami sont fidèles, c.-à-d. prouvent sa fidélité.

— (}iiam /rautlnlcnta... Hébr. : Les baisers d'un

ennemi sont trompeurs. D'autres traduisent : sont

abondants: il est prodigue de ses caresses, qui

ne lui coûtent rien,

7. L'abondance engendre la satiété.— CalcaMt

favum: mets délicieux pourtant.— Etiam ama-
rum pro dulci... Complète antithèse.

8. L'inconstance. — Sicut avis transynigraris...

Belle comparaison pour stigmatiser ce défaut :

un oiseau qui abandonnerait son nid à peine

constioilt et qui s'élancerait ailleurs.

9. Les bons conseils d'un ami. — Unjuento...

Les Orientaux ont toujours fait leurs délices des

IMivfums, sous toutes les formes. — Variis odo-

ribus. Hébr. : q'toret, mot qui désigne les aro-

mates que l'on brûle sur un réchaud.— Et boni?...

cnnsdiis.,. Hébr.: Et la douceur de l'ami (vicn:)

dos conseils de son âme. Les LXX sont ù cent

lieues du vrai sens : Mais l'âme est brisée par

les calamités.

10. Les vrais amis valent mieux que des frères.

-- Amicum patris...: un ami de vieille date, à

tonte éprouve. — Domnm fratris... ne ingre-

diaris... Hyperbole évidente, pour mieux faite

ressortir la pensée, qui est dune parfaite jus-

tesse et qu'on a souvent répétée dans toutes les

littératures. Comparez le proverbe latin : « Fra-

trum gratia rara est. » — Frater procul : un
frère qui est peut-être très près sous le rapport

de l'espace, mais très loin par le cœur.

11. Un avantage de la sagesse. — Stude..,, ut

possis... Ilébr. : afin que je i)ui.sso répondre...

(quehiues anciens manuscrits latins ont : « ut

possim »). Donc appel que le maiire fait au cœur
de son disciple : Que ta conduite soit un b :»n

témoignage rendu h mon enseignement, a La
perfection du disciple sei'a la meilleure répon.«e

à toutes les atta<iues que l'on pourrait diriger

contre le caractère ou la doctrine du maître. »

Les mots Jcetifica cor meum sont gracieux et

délicats.

12. Sottise et prudence. — Astutus. . Maxime
presque identique à celle de xxii, 23. Voyez 1«

commentaire.
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13. Toile veslimentum ejns qui spo-

poiulit })ro extraneo, et pro alienis aufer

ei pigniis.

14. Qui benedicit proximo suo voce

grandi de nocte consurgens, maledicenti

Bimilis dit.

15. Tecta perstillantia in die frigoris

et litigiosa mulier comparantur.

16. Qui retinct eara quasi qui venlum
teneat, et oleura dexterœ suaî vocabit.

17. Ferrum ferro exacuitur, et homo
exacuit faciem aniici sui.

18. Qui servat ficum comedet fi'uctus

ejus, et qui custos est domini sui glori-

ficabitur.

19. Quomodo in aquis resplendent vul-

tus prospicientium, sic corda honiinum
manifesta sunt prudentibus.

20. Infernus et perditio nunquam im-

13. Prends le vêtement de celui qui a
répondu pour autrui, et cnléve-lui le

gage qu'il doit pour les étrangers.

14. Celui qui bénit son prochain k
haute voix dès le matin, sera semblable
à celui qui maudit.

15. Un toit d'où l'eau dégoutte sans

cesse pendant l'hiver et une femme que-

relleuse se ressemblent.

16. Celui qui la retient est comme
celui qui voudrait retenir le vent, et

sa main saisit de l'huile.

17. Le fer aiguise le fer, et l'homme
aiguise la personne de son ami.

18. Celui qui garde le figuier mangera
de ses fruits, et celui qui garde son

maître sera glorifié.

19. Comme on voit briller dans l'eau

le visage de ceux qui y regardent
,.

ainsi les cœui-s des hommes sont dévoi-

lés aux sages,

20. L'enfer et l'abîme de perdition ne

13. Éviter de se faire imprudemment caution.

Reproduction presque littérale de xx, 16.

14. Ne pas se fler aux compliments flatteurs.

— Qui... voce grandi..., de nocte... Détails très

plttoi-esques, pour exprimer une flatterie pleine

d'ostentation. Mais tous ces compliments sont

Récolte des figues. C^einture égyptienne ; les deux esclaves

se font aider par trois singes.)

plus bruyants que sincères; aussi ajoute -t-on
qu'ils ne valent guère mieux qu'une malédiction.

€ Il est pénible d'être trop loué. » (Euripide.)

15-16. La femme querelleuse. — Le vers. 25

est identique à xix, 19 (voyez la note), à part

le trait nouveau in die frigoris (plutôt, d'après

l'hébreu : en un Jour d'averse). — Quasi qui
ventum... et oleum... Deux comparaisons frap-

pantes, pour montrer l'impossibilité d'arrêter

l'incessante mauvaise humeur de cette femme.
~ Les LXX on{ une divergence notable au

vers. 18 : L'aquilon est un vent rude ; mais od
lui donne le nom de favorable.

17. L'homme aiguise l'homme.— Ferrum ferro

exacuitur : par le frottement réciproque. —
Homo exacuit faciem... D'après quelques-uns:

l'homme excite la colère de l'homme. Mais cette

interprétation est peu vraisembla-

ble. Le proverbe fait plutôt allusion

au bien que les hommes se font entre

eux par leurs frottements perpé-

tuels, qni aiguisent en quelque
sorte les esprits et les cœurs.

18. Le serviteur fidèle. — Qui
aervat ficum... Cet arbre exige des

soins nombreux ; mais il récompense
ceux qui le soignent, en leur donnant
des fruits exquis et abondants. —
Qui custos... domini : le serviteur

fidèle à son maître. — Glorificabi-

tur. C.-à-d. qu'il sera généreusement
récompensé.

19. Le sage lit dans les cœurs. —
Quomodo in aquis... La Vulgate
donne une excellente paraphrase.

L'hébreu est plus simple : Comme
dans l'eau le visage (répond) au
visage. Phénomène que chacun a
pu observer bien des fois. — Sic

corda... manifesta... Le texte pri-

mitif exprime un au.tre sens : Ainsi le cœur do
l'homme (répond) à l'homme; c.-à-d. que tout

homme peut voir sa propre ressemblance dans le

cœur des autres hommes, tous a3'ant été formés
sur le même type général. Pensée profonde et

vraie. « Descendez dans votre cœur, et vous y
trouverez le mien. » — Les LXX ont traduit à
leur façon : De même que les visages ne res-

semblent pas aux vidages, de même non plu»

les pensées des hommes.
20. La concupiscence des yeux. -- In^emue
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«ont jamais remplis ; les yeux des

hotnmes sont de même insatiables.

21. Comme l'argent s'éprouve dans le

creuset et l'or dans le fourneau , ainsi

l'horame est éprouvé par la bouche do
celui qui le loue.

Le cœur du méchant recherche le

mal , mais le cœur droit cherche la

science.

22. Quand tu pilerais l'insensé dans
un mortier, comme des grains sur les-

quels frappe le pilon, sa folie ne se

séparera pas de lui.

23. Reconnais avec soin l'état de tes

brebis, et considère tes troupeaux.

24. Car tu n'auras pas toujours la

puissance; mais ta couronne })assera de
génération en génération.

25. Les prés sont ouverts, et les herbes

verdoyantes ont paru, et on a recueilli

le foin des montagnes.

ple-itur; similiter etoculi hominum insa-

tiabiles.

21. Quomodo probatur in conflatori-^

argentum et in fornace aurura, sic pro-

batur liomo ore laudantis.

Cor iniqui inqiirit mala, cor autera

rectum inquirit scicntiam.

22. Si contuderis stultum in pila quasi

ptisanas, feriente desuper pilo, non au-

feretur ab eo stultitia ejus.

23. Diligenter agnosce vultum pecoris

tui, tuosque grèges considéra.

24. Non enim habebis jugiter potesta-

tem, sed corona tribuetur in gêneratio-
nem et generationem.

25. Aperta sunt prata, et apparuerunt
herbœ virentes, et collecta sunt fœna
de montibus.

et perditio... Hébr. : le S"ôl et ï'abaddÔJi; le

séjour des trépassés et la mort personnifiés.

Cf. xv, 11. — Nunquam ivrplentur. Trait lu-

gubre, sur lequel les poètes de toutes les con-

trtes se sont apitoyés tour à tour. — Similiter

et oculi... Les yeux de l'homme, et son cœur,

dont ils dépendent, sont beaucoup plus Insatiables

encore; tout ce qu'ils aperçoivent, ils le con-

voitent. Cf. Eccl. I, 8 ; Jac. m, 6 ; I Joan. ii, 16.

— Les LXX ajoutent : Celui qui rend ses yeux
iffrontés est en abomination au Seigneur, et

»ussi les indisciplinés, qui ne retiennent pas leur

angue.
21"'». Les louanges. — Quomodo probatur..,

Oomp. xvir, 3», où cet hémistiche est identique-

ment le même dans l'hébreu. — Sic... ore lau-

dantis. La manière dont un homme est apprécié

par ses semblables montre d'ordinaire assez bien

ce qu'il est, de môme que le creuset manifeste

la valeur des métaux qu'on y jette.

21«^. Le bon et le mauvais cœur. — Cor ini-

qui... Tout ce passage est omis par l'hébreu;

mais on le trouve aussi dans les LXX. — Scien-

tiam. C.-à-d. la vraie sagesse.

'22. L'insensé est inguérissable. Proverbe dra-

matique et mordant. — Slultum in pila. Si on

le broie dans un mortier, avec un pilon. Voyez

VAtl. archéol., pi. xx, flg. 18 ; pi. xxvi, flg. 13.

— Qwasi pti-^anas. Hébr. : avec les grains de

blé. — Non auferehir. . . stuUitla : tant sa folie

lui est adhérente et fait, pour ainsi dire, partie

de son être. — Les LXX ont changé la compa-

raison, tout en gardant le fond de la pensée :

Si tu fouettes l'insensé au milieu de l'assemblée,

le déshonorant, tu ne lui enlèveras pas sa folie.

23-27. Sort heureux de ceux qui se livrent à

l'agriculture. Gracieuse Idylle. — Agnosce tnd-

tum pecoris... Hébr. : la face de tes brebis. Le
bon pasteur connaît; les traits, l'état, les besoins

de chacune de ses brebis. — Oreges considéra...

C'est une idée semblable. Hébr. : Mets ton cœur

avec tes troupeaux; c.-à-d. occupe -t'en, soigne-

les. — Non enim... jtigiter (vers. 24). Plus clai-

rement dans l'hébreu : Car la richesse ne dure
pas toujours. Par « richesse > (Vuig. : potesta-

tem) 11 faut entendre ici la richesse mobilière.

Pilons et mortier. (Peinture égyptienne.)

et spécialement les espèces monnayées, que l'on

leut perdre de tant de façons, tandis que les

propriétés foncières demeurent. — Sed corona

tribuetur... D'après la Vulgate, la couronne qui

symbolise le bonheur et la prospérité des agri-

culteurs. L'hébreu dit, avrc un tour interrogatif

qui équivaut h une négation ; Et ta couronne

(durc-t-elle donc) de génération en génération ?

Or cette couronne représente encore la fortune

mobilière, si facilement anéantie, et que l'on trans-

met rarement Intacte h ses héritiers pendant

toute une série de générations. — Aperta... prata

(vers. 25). Charmante description, qui rappelle

celle du Ps. lxiv, 10 -U. Aperta aunt a Ici 1«
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2(). Agiii ad vostimentuin tuiiin, et

hji'di ad a^ri ])retiinn.

27. Sufliciat tibi lac capranira in cibos

tuos, et in necessaria domus tuœ, et ad
victiini ancil'is tuis.

2G. Les agneaux sont pour te vêtir,

et les chevreaux pour acheter un clianip,

27. Que le lait des chèvres te suftise

pour ta nourriture, et pour ce qui est

nécessaire à ta maison, et pour l'entre-

tien de tes servantes.

GHAPÎTHE XXVIII

1. Fugit impius, nemine persequente
;

justus autem quasi leo confidens, absque
terrore erit.

2. Propter peccata terr.ne multi princi-

pes ejus; et propter hominis sapientiam,

et liorum scientiam quse dicuntur, vita

ducis longior erit.

3. Vir pauper calumnians pauperes

eimilis est imbri vehemeuti in quo para-

tur famés.

4. Qui derelinquunt legem laudant

impium
;

qui custodiunt succcnduntur

contra eum.
5. Viri mali non cogitant judicium

;

qui autem inquirunt Dominum animad-
vertunt orania.

1. L'impie prend la fuite sans que
personne le poursuive; mais le juste a
l'assurance d'un lion , et ne redoute rieû.

2. A cause des péchés d'un pays, les

princes se multiplient
; mais si l'homme

possède la sagesse et la science de ce

qui se dit, la vie du chef se prolongera.

3. Le pauvre qui opprime les pauvres

est semblable à une pluie violente qui

prépare la famine.

4. Ceux qui abandonnent la loi louent

limpie; ceux qui la gardent s'enflam-

ment contre lui.

5. Les méchants ne pensent point à

ce qui est juste; mais ceux qui recher-

chent le Seigneur prennent garde à tout.

eeiis de vides, dépouillés, faiichés; ce qui revient

à l'hébreu : Le foin est enlevé, et le tendre gazon

apparaît. Tableau pittoresque qxil décrit la suc-

cession régulière et perpétuelle des récoltes :

l'une n'est pas plus tôt rentrée dans les greniers,

que déjà la suivante se prépare et s'annonce ;

ainsi le regain de l'automne, qui se manifeste

Immédiatement après la fenaison ( apparuerunt
herbœ...), puis le foin recueilli tardivement sur

les montignes (et collecta sunt...). — Agni ad
restimentum... (vers. 26-27). L'agriculteur a tout

sous la main ; ses troupeaux et ses chanips four-

nissent à ses divers besoins, et lui donnent même
de quoi s'enrichir encore en arrondissant ses

domaines ( ad agri pretium ). — Sufflclat. L'hé-

breu emploie le présent : Le lait... suffit...

Chat. XXVIII. — 1. Effroi perpétuel des mé-

chants, sécurité des justes. — Fugit..., nemine
persequente. Écho du Lévitique, xxvi, 36.— Quasi

leo confidens... L'hébreu est plus concis : (Le
juste) a de l'assurance comme un jeune lion.

Cf. Gen. XLix, 9.

2. Comment Dieu punit les péchés d'un peuple.

— Propter peccata terra (c-à-d. d'une contrée,

d'un royaume)... La Vulgate donne un excellent

sens : les crimes d'un pays sont souvent châtiés

par des désastres politiques, qui produisent l'anar-

chie et la multiplicité des gouvernants (multi

pnncipes...). Mais l'équivalent hébreu de peccata

serait peut-être mieux traduit Ici par révoltes,

rébellions, et alors on obtient cet autre sens :

Quand un peuple est en révolte, les chefs sont

nombreux; c.-à-d. que les révolutions amènent
468 changements fréquents de dynastie et des

princes sans nombre, ainsi qu'on le vit dans le

royaume des dix tribus schismatiques. — Et

propter... sapientiam. Plus nettement dans l"hé-

breu : Mais, Dar un homme doué d'intelligence

et de science, le règne se prolonge. C'est l'idée

contraire : la sagesse des citoyens donne la paix

au pays, en permettant aux rois de demeurer
longtemps sur le trône. — D'après les LXX :

A cause des péchés des impies les procès son»

suscités, mais l'homme habile les apaise.

3. L'oppression des pauvres sous une forme

particulièrement .odieuse. — Pauper calumnians
(hébr. : opprimant)... On suppose un parvenu,

ou même un pauvre proprement dit, que les cir-

constances ont placé au pouvoir, et qui abuse de

son autorité pour opprimer les malheureux. —
Similis... imbri vehementi. Les violentes aversej

sont suivies d'Inondations qui détruisent les ré-

coltes et qui préparent la famine pour un avenir

prochain.

4. Les amis et les ennemis de l'impie. — !!•

se manifestent eux-mêmes par la position qu'ils

prennent à son égard, car « similis simili gau-

det ». Les uns l'approuvent (laudant), et ils sont

impies eux-mêmes, rebelles à la loi divine (dere-

linquunt legem). Les autres le condamnent (.suc-

cendnntur,..), et leur conduite prouve qu'ils sont

bons.

5. Le discernement moral. Pensée profonde,

où est mise en relief l'union" étroite qui existe

entre le cœur et l'esprit, entre la moralité et

l'intelligence. — Non cogitant judicium. Plu»

c'airomcnt d'après l'hébreu : Ils ne comp?3Prjnent

pas ce qui est juste. En effet, l'habitude dïs p<ohc
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6. Mieux vaut le pauvre qui marche
dans sa simplicité, que le riche qui va
dans des voies dépravées.

7. Celui qui garde la loi est un fils

sage ; mais celui qui nourrit des débau-
chés fait honte ;\ son })ère.

8. Celui qui accumule les richesses par
l'usure et l'intérêt les amasse pour un
homme qui sera libéral envers les pau-
vres.

9. Si quelqu'un détourne les oreilles

pour ne i)as écouter la loi, sa prière sera

exécnible.

10. Celui qui égare les justes dans la

mauvaise voie tombera dans la fosse

qu'il avait creusée, et les simples possé-

deront ses biens.

11. L'homme riche se croit sage;
mais le })auvre qui est intelligent le

sonde.

12. 11 y a une grande gloire dans la

prospérité des justes ; mais quand régnent
les imj)ies, c'est la ruine des hommes.

13. Celui qui cache ses crimes ne réus-

sira point; mais celui qui les confesse

et s'en retire , obtiendra miséricorde.

14. Heureux l'homme qui est toujours

dans la crainte; mais celui qui a le cœur
dur tombera dans le mal.

G. Melior est pauper ambulans in sim-

plicitate sua quam dives in pravis itine-

ribus.

7. Qui custodit legem filius sapiens est
;

qui autcm comessatores pascit confundit
patiera suura.

8. Qui coacervat divitias usuris et

fœnore, liberali in pauperes congregat
eas.

9. Qui déclinât anres suas ne audiat

legera, oratio ejus erit execrabilis.

10. Qui decipit justes in via raala, in

interitu suo corruet, et.simplices possi-

debunt bona ejus.

11. Sapiens sibi videtur vir dives
;
pau-

per autem prudens scrutabitur eum.

12. In exultatione justorura raulta

gloria est ; regnantibus impiis ruinas

hominum.
13. Qui abscondit scelera sua non di-

rigetur
;
qui autem confessus fuerit et

reiiquerit ea misericordiam consequetur.

14. Beatus homo qui seraper est pavi-

dus
;
qui vcro mentis est durse corruet in

malum.

éinou-se peu à peu le sens moral.— Quant aux
bons, intelligent omnia. « Nous avons un juge-

ment droit en toutes choses, ù proportion du
soin que notre cœur met à rechercher Dieu. »

0. La pauvreté unie h la sainteté, la richesse

unie à l'impiété. Cf. xix, 1. — /n simplidtate

8ua. Hébr. : dans son intégrité (dans s» perfec-

tion). — In pravis itineribus. Métaphore qui

marque une conduite dépravée.

7. Le flls sage et le flls débauché. Cf. x , 1 ;

XXIX, 3.— Qui... comessatores pascit. Hébr.:
celui qui est compagnon des débauchés.

8. L'usurier et son châtiment. — Usuris et

fœnore. Dans l'hébreu, le premier des deux subs-

tantifs (méèek) désigne l'Intérêt de l'argent prêté ;

le second (.(arbi0, la somme exigée pour le prêt

de toute autre sorte d'objets. Cf. Lev. xxv, 36-37.

— Liberali in pauperes... Dieu permettra que
les biens de l'usurier passent plus tard a entre

des mains qui en sauront faire un meilleur usage ».

Cf. xni, 22 ; Job, xxvii, 16-17.

9. La prière de l'impie. — Qui déclinât aurea...

Expression pittoresque, qui marque un effort

volontaire pour ne pas écouter la loi divine

ilegem). — Oratio ejus... execrabilis. L'hébreu
Insiste davantage encore sur ce trait : Même sa

prière sera en abomination (à Dieu).

10. Punition des fourbes qui trompent les

Justes. — Qui decipit... in via mala. Hébr.: Celui

qui fait errer (qui égare) les Justes dans la

mauvaise voie. — In interitu... con-uet. Hébr. :

jDans sa fosse (la fosse qu'U avait creusée pour

Comment. — \\.

le Juste) lui-même 11 tombera. Cf. xxvi, 27, etc.

— Simplices (hébr. : fm'unim, les parfaits,

c.-à-d. les justes) possidebunt... Autre partie du
châtiment.

11. Le riche et le pauvre. — Sapiens sibi

videtur... Hébr. : Le riche est sage à ses propres
yeux. Cf. XXVI, 16. Il croit que ses richesses

suffisent pour lui procurer de la sagesse. —
Pauper... prudens scrutabitur... Trait tiu et

délicat.

12. Malheur au pays gouveiné par des Impies.

Comp. le vers. 28. — In exultatione justoricm...

gloria... Grande gloire et prospérité pour la

contrée où triomphent les Justes. — Au contraire,

lorsque les méchants sont au pouvoir ( regnan-
tibus; littéralement dans l'hébreu : lorsqu'ils se

lèvent), c'est la ruine. Au lieu de ruince homi-
num, l'hébreu dit : Les hommes se cachent (pour

échapper à la violence de pareils chefs).

13. L'humble et sincère aveu des fautes.

Cf. Ps. XXXI, 1 et 6S. — Qui abscondit sce-

lera... La nature n'y est que trop portée. —
Hon dirigetur. Hébr. : 11 ne prospère pas. — Qui
autem confessus... Le vrai et rapide moyen d'ob-

tenir le pardon de ses péchés. A une condition

cependant : et reJiquerit ea.

14. Une crainte salutaire. — Qui semper.,,

pavldus : par délicatesse de conscience, redou-

tant toujours d'offenser Dieu et de ne pas en

faire assez pour lui. — Qui... menlis... dura...

Caractère tout opposé, qui conduit à l'endurcU-

scment dans le mal.



rj30 Trov. XXVIII, 15-22.

15. Léo rugîens et ursus esuriens, pnii-

cepa irapiuB super populuni panperem.

16. Diix indigens prudentia multos

opprimet per caliimniam
;
qui aiitem odit

avaritiam, longi lient dies ejus.

17. Hominem qui caluraniatur animae
sanguinem, si usque ad lacum fugerit,

nerao sustinet.

18. Qui ambulat simpliciter salvus

erit
;
qui perversis graditur viis concidet

semel.

19. Qui operatur terram suam satia-

bitur panibus; qui autera sectatur otium
replebitur egestate.

20. Vir tidelis multum laudabitur; qui

autem festinat ditari non erit innocens.

21. Qui cognoscit in judicio faciem

non bene facit ; iste et pro buccella panis

deserit veritatem.

22. Vir oui festinat ditari, et aliis

15. Coranie un lion rugissant et un

ours affamé, ainsi est rimj)ie qui domine
sur un peuple pauvre.

16. Un prince qui manque de pru-

dence opprimera beaucoup d'hommes par

ses violences; mais celui qui liait l'ava-

rice prolongera ses jours.

17. Quand celui qui a versé le sang
innocent s'enfuit vei"s la fosse, personno

ne le retient.

18. Celui qui marche simplement sera

sauvé ; celui (pii va par des voies cor-

rompues tombera sans ressource.

19. Celui qui cultive sa terre sera ras-

sasié de pains ; mais celui qui recherche

l'oisiveté sera rassasié de misère.

20. L'homme fidèle sera comblé do
bénédictions; mais celui qui se hâte do
s'enrichir ne sera pas innocent.

21. Celui qui, en justice, a égard à la

pereonne, ne fait pas bien ; un tel hommo
pour une simple bouchée de pain aban-
donne la vérilé.

22. L'homme qui se hâte de s'enrichir,

15. Le prince Impie. — Il est comparé à deux

animaux farouches et terribles : leo rugiens ,

ursus... — Super populum pauperem. Cette cir-

constance ( la pauvrette du peuple ) exaspère

davantage l'oppresseur impie, et le rend plus

cruel.

16. Le prince inintelligent et le prince désin-

téressé. — Le premier multos opprimet, et sera

finalement puni de Dieu (les mots per calum-

niam ne sont pas dans l'hébreu). Le second, si

rare dans les conti'ées orientales, sera béni par

une vie longue et prospère {longi fient...').

17. Le meurtrier.— Qui calumniatur... san-

guinem... L'hébreu est plus clair : L'homme qui

est chargé du sang d'un autre fuit jusqu'à ia

fosse; qu'on ne l'arrête pas! Peinture tragique

dans sa brièveté. Oj voit le meurtrier qui fuit

pour s'échapper ; tout à coup 11 arrive, sans s'en

douter, au bord d'un précipice, et le moraliste

crie à ceux qui voudraient lui porter secours :

Abandonnez-le à sa terrible destinée. Ce qui veut

dire qu'il ne saurait éviter la Juste punition de

Dieu.

18. L'intégrité de vie. — Qui ambulat sim-

pliciter. Hébr. : dans l'intégrité (la perfection;

tâmim). Cf. Ps. xiv, 2 ; Mich. ii, 7. — Qui per-

versis... viis. Hébr.: dans des voies doubles. Cela

revient au même. — Concidet semel. C.-à-d. tout

d'un coup, à l'improviste. Hébr. : il tombe dans

l'une d'elles (de ses voies doubles). Comme on

l'a dit, en effet, « 11 est impossible d'associer des

Incompatibilités. »

19. Le travail et la paresse. Leurs résultats

si disparates sont fort bien décrits au moyen
d'uTie « antithèse élégante ». Comp. xii, 11, pro-

verbe qui est reproduit ici en partie. — Le tra-

vailleur zélé trouvera abondamment sa subsis-

tance dans ses champs : satiabitur... Cf. xxvir,

26 - 27. Le paresseux, au contraire, « se rassasiera

de pauvreté ,
» selon toute la force de l'hébreu.

— Qui... sectatur otitim .. Dans l'hébreu : Celui

qui poursuit des choses vaines. Ne rien faire et

faire des riens revient souvent au même.
20. L'homme fidèle et l'homme cupide. — Vir

fidelis... lauddbitxir. Deux petites nuances d'ex-

pressions dans l'hébreu : L'homme de fidélités

(pluriel significatif, pour dire: l'homme toujours

fidèle, sur qui l'on peut absolument compter)

sera riche en bénédictions (autre pluriel expres-

sif). — Qui... festinat ditari... Cf. xiii, 11; xx, 21;

XXI, 5; xxm, 4, etc. Le mot de Juvéual {Sat.,

XIV, 177) est bien connu :

QufE reverentia leguni
,

Quis metus aut pudor est iinquam properantis avarlt

— Non... Innocens. Hébr. : il ne sera pas impuni.

Litote 30US laquelle ^e dissimulent à peine de trèa

graves châtiments.

21. La partialité des juges. Cf. xxiv, 23. —
Qui cognoscit... faciem. I.a métaphore 3i fré-

quemment jmpioyée dans la Bible. — Pro buC'

cella panis... Locution proverbiale, qui équivaut

à dire : Pour une chose de rien. Cf. vi, 16 ; I Reg.

Il, 36 ; Ez. xni, 9, itc. Le mauvais juge jn irri-

vera peu à peu à vendre le juste pour un rien.

Comparez le mot célèbre par lequel Caton stig-

matisa ia malhonnêteté de l'un de ses contempo-

rains : « Frusto panis conduci potest, vel ut sileat,

vel ut loquatur. » (Aulu-Gell., Noct. xtt., i, 15.)

22. La cupidité. Cf. xx, 2L — Qui festinat

ditai-i: employant tous les moyens pour y réussir.

— Et aliis invidet. L'hébreu réunit ce détail an

précédent : Un homme au mauvais œil (envieux,

méchant; cf. xxiii, G) a hâte do s'enrichir.—
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et qui porte eDvio aux autres, ignore

que la disette viendra sur lui.

23. Celui qui reprend quelqu'un trou-

vera ensuite grâce auprès de lui, plus

que celui qui le trompe par des paroles

flatteuses.

24. Celui qui dérobe quelque chose

à son père et à sa mère, et qui dit que
ce n'est pas un péché, est le compagnon
de l'homicide.

25. Celui qui se vante et s'enfle d'or-

gueil excite des querelles ; mais celui

qui espère au Seigneur sera guéri.

26. Celui qui se confie en son propre

cœur est un insensé ; mais celui qui

marche sagement sera sauvé.

27. Celui qui donne au pauvre n'aura

besoin de rien ; celui qui dédaigne sa

prière éprouvera la pénurie.

28. Quand les impies sont élevés, les

hommes se cachent
;
quand ils périssent,

les justes se multiplient.

invidet, ignorât quod egestas eunarve-

niet ei.

23. Qui corripit hominem gratiam post-

ea inveniet apud eum , magis quara ille

qui per linguœ blandimenta decipit

24. Qui subtrahit aliquid a pâtre sua

et a matre, et dicit hoc non esse pecca-

tum
,
particeps homicidee est.

25. Qui se jactat et dilatât, jurgia

concitat; qui vero sperat m Domino sa-

nabitur.

26. Qui confidit in corde suo stultus

est: qui autem graditur sapienter ipse

salvabitur.

27. Qui dat pauperi non indigebit
;

qui despicit deprecantem sustinebit pe-

nuriam.

28. Cum surrexerint impii, abscon-
dentur homines ; cum illi perieriut, mul-
tiplicabuntur justi.

CHAPITRE XXIX

1. L'homme qui méprise avec entête-

ment celui qui le reprend recevra sou-

dain un coup mortel , et il ne guérira

jamais.

2. Quand les justes se multiplient, le

1. Viro qui corripientem dura cervice

contemnit, repentinus ei superveniet in-

teritus, et eum sanitas non sequetur.

2. In multiplicatione justorum Isetabi-

Son châtiment consistera à tomber tôt ou tard

dans la pauvreté : egestas su})erveniet...

28. La correction fraternelle et la vile flat-

terie. Cf. xxvii, 6. — Qui corripit..., gratiam...

On reconnaîtra qu'il a rendu un service véritable

par ses remontrances, et on lui en saura gré. On
Qnlra aussi p:ir s'apercevoir de l'inanité des flat-

teries grossières.

24. Le (ils qui vole ses parents. — Qui suh-

trahit. L'hébreu emploie une expression plus

forte : Celui qui vole... Première faute, à laquelle

11 ajoiite un crime non moins énorme : et dicit...

non esse... Mais, selon les lois de la vraie mo-
rale, un tel flls est particeps homicidte; d'après

l'héhrcn : il est le compagnon de l'homme des-

tructeur, c.-à-d. aussi coupable que les voleurs

de grand chemin, pour lesquels rien n'est sacré.

25. L'humble et l'orgueilleux. — Qui se jictat

et dilatât... D'après l'hébreu : L'homme large de
désir; a'7r/,r,TT0; , comme traduisent les LXX,
« Insatiable, » avide. — Jurgia concitat. Trait

aussi vrai de l'orgueilleux que de l'avare. —
Sanabitur. Hébr. : sera engraissé, c.-à-d. enrichi,

de sorte qu'il aura tout en abondance. Cf. xt, 2» ;

XIII, 4.

26. Contre la présomption. — Oonfldit in corde

«tto ; tandis qu'on devrait ne se confler qu'en
Dieu. Comp. le vers. 26*

27. L'aumône. Cf. xi, 24 ; xxii, 9; Dent, xv, 7,

etc. — Non indigebit : parce que le Seigneur

prendra soin de lui. — Qui despicit deprecan-

tem. Hébr. : Celui qui ferme les yeux ( pour ne

pas voir le pauvre qui implore sa pitié) recevra

de nombreuses malédictions (au lieu de penu-
riam).

28. Les Impies au pouvoir. Comp. le vers. 12*,

et XXIX, 2. — Multiplicabuntur... : tout à la fois

en nombre et en puissance.

Ch.\i'. XXIX. — 1. Contre ceux qui n'acceptent

pas les légitimes corrections. — Vira qui corri'

pientem... Ijlttéralenient dans l'hébreu : L'homme
de réprimandes, c.-à-d. qui mérite d'être souvent

averti, réprimandé. — Dura cervice contemnit.

Hébr. : qui raidit le C)U. Locution assez fré-

quemment employée dans le Pentateuque (cf. Ex.

XXXII, 9 ; XXXIII, 3 ; xxxiv, 9 ; Deut. ix, 6, etc.) ;

elle est synonyme d'entêté, opiniâtre. — Repen-
tiyins... iiiteritus. D'après l'hébreu : Il sera brisé

soudain. Cf. vi, 15, où ce texte a été déjà cité.

— Et... sariit'is. Hébr. : Et pas de remède !

2. Les Impies et les Justes au pouvoir. Cf. xi, 10 ;

xxviii, 12, etc. — /n multiplicatione... C.-à-d.,

d'après xxviii, 28, loi-sque les justes ont en
mains l'autorité dans une contrée. — Lcetabitur

vu'gus. Car les peuples savent pratiquement que
les chefs bons et vertueux travaillent toujour»
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tur vulgus; cum irapii sumpserint prin-

cipaUim, geraet populus.

3. Vir qui amat sapientiara lœtificat

patrera suiim
;
qui autcra nutrit scorta

perd et substautiam.

4. Kex justus erigit terram ; vir avarus
destruet eam.

5. Homo qui blandis fictisque sermo-
nibus loquitur araico suo, rete expandit
gressibus ejus.

6. Peccantera virum iniquum involvet

laqueus, et justus laudabit atque gau-
debit.

7. Novit justus causam pauperura
;

irapius ignorât scientiam.

8. Homines pestilentes dissipant ci\a-

tatem, sapientes vero avertunt furorera.

9. Vir sapiens si cum stulto couten-

derit, sive irascatur, sive rideat, non
inveniet requiem.

10. Viri sanguinum oderunt sirapli-

cem
;
justi autem duserunt animam ejus.

peuple est dans la joie; quand les impie»
j)rennent lo gouvernement , le peuple
gémit.

3. L'iiomnie qui aime la sagesse réjouit

son père ; mais celui qui nourrit des
prostituées perdra sa fortune.

4. Le roi juste fait prospérer le pays
;

l'homme avare le détruira.

5. L'homme qui tient .'i son ami un
langage flatteur et hypocrite tend un
filet devant ses pieds.

6. Le lacet enveloppera le méchant
qui pèche, et le juste louera Dieu et se

réjouira.

7. Le juste connaît la cause des pau-
vres ; mais l'impie ignore la science.

8. Les hommes corrompus détruisent

la ville ; mais les sages détournent la

fureur.

9. Si le sage dispute avec l'insensé
,

soit qu'il s'irrite, soit qu'il rie, il ne
trouvera pas de repos.

10. Les hommes de sang haïssent le

simple ; mais les justes ohorche.Rt à lui

conserver la vie.

à les rendre heureux, et que le contraire a lieu

BOUS le gouvernement des Impies.

3. La débauche. — Qui amat... lœtificat...

Ci. x,' 1; XV, 20; xxvn, 11. — Qui autem nu-
trit... Hébr. : Celui qui fréquente. — Perdet snb-

etantiam. Les femmes impudiques le conduiront

k une prompte ruine. Cf. v, 9 ; vi, 26 ; xxviii, 7 ;

Luc. XV, 13, etc.

4. Le roi juste, le prince cupide. — Rex ju-

stus erigit... Hébr. : Un roi affermit (à la lettre :

fait tenir debout) le pays par la justice. — Vir

avarus. Hébr. : l'homme de présents, c.-à-d.,

daprès le contexte, le roi ou le prince qui

rendent la justice h. prix d'argent.

5. Le flatteur. Cf. xxvi, 24, 25, 28. — Qui
Uandis fictisque... Plus simplem-^ut dans l'hé-

breu : L'homme qui flatte son piochain. — Rete

expandit... Métaphore très forte. Et combien se

laissent prendre à ce piège grossier ! Les LXX
ont trop généralisé la pensée : Celui qui prépare

on filet devant la face de son ami en enlace ses

propres pieds.

6. Le juste et le pécheur. — Pcccantem... la-

4Heus. Hébr. : Dans le péché de l'homme mé-
chant est un piège. Lacet dangereux dont il

unira par être la victime. Cf. xviii, 8; xx, 25;

XXII, 25. — Justus laudabit. D'après toute la

force du texte : Le juste poussera des cris de

Joie (parce que Dieu l'aura délivré de toat

péril ).

7. Le juste, ami des pauvres. — Xovit... cau-

»am pauperum : leur cause judiciaire, leurs

droits, et cette connaissance le pousse à agir en
leur faveur. Cf. Job, xxix , 12, 16.— Ignorât
scientiam : la science relative aux droits des

pauvres. — Les LXX ajoutent : Et le pauvre
n'a pas un esprit qui connaisse, c.-à-d. qui

sache bien comprendre ses propres affaires et

les défendre.

8. Les impies, occasion de trouble; les justes

rétablissent la paix. — Pestilentes. Hébr. : les

hommes de moquerie. Les impies qui rient de

tout, môme de ce qu'il y a de plus sacré. —
Dissipant civitatem... D'après l'hébreu, ils la

mettent en feu. Image qui décrit fort bien

l'état de surexcitation et de révolte dans le-

quel les méchants mettent une cité par leurs

menées perverses. — Avertunt furorem : les

haines intestines des citoyens. D'après l'hébreu :

ils calment la colère.

9. La discussion est impossible avec les in-

sensés. — Sive irascatur, sive... « Tous les modes
d'enseignement sont également inutiles pour

l'homme qui a perdu toute réceptivité en ce

qui concerne la sagesse. Vous pouvez le rebuter

sévèrement, ou lui parler en souriant; 11 n'y a

jamais de repos.» D'après quelques commentateur»

modernes, c'est à l'insensé lui-même que se rap-

porteraient les verbes irascatur et rideat; mais

cela donne un sens moins précis. — Dans les

LXX, avec une variante considérable : L'homme
sage jugera les nations, mais l'homme méchant,

quand 11 s'irrite, est un sujet de risée...

10. Les hommes Je sang et l'homme juste. —
Oderunt simpliccm. Hébr. : le tâm, l'homme

intègre et parfait ( ocrtov, le saint, disent très

bien les LXX ). — Quserunt animam ejus. Lo-

cution prise ici en bonne part, « veiller sur, s'oc-

cuper de...;» quoique le plus souvent cela dé-

signe dans la Bible des desseins hostiles contre

la vie de quelqu'un. Il est beau de voir les justes

veiller sur la vie des impies, tandis que ceux-oi

ne pensent qu'à leur arracher la leur.
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11. L'insensé répand hors de lui tout

Bon esprit; le sage attend et se réserve

pour l'avenir.

12. Le prince qui écoute favorable-

ment les paroles de mensonge n'a que
des impies pour ministres.

13. Le pauvre et le créancier se sont

rencontrés
; c'est le Seigneur qui les

éclaire l'un et l'autre.

14. Lorsqu'un roi juge les pauvres

selon la vérité, son trône s'affermira

pour jamais.

15. La verge et la correction donnent
la sagesse; mais l'enfant qui est aban-
donné à sa volonté fait honte h sa mère.

16. Les crimes se multiplieront dans
la multiplication des impies, et les justes

en verront la ruine.

17. Instruis ton fils, et il te consolera,

et il procurera des délices à ton âme. j

18. Lorsque la prophétie disparaîtra,
!

le peuple sera renversé; mais heureux
celui qui garde la loi.

19. Ce n'est point par des paroles que

11. Totum spiritura suum profert stul-

tus; sapiens differt, et réservât in poste-

rum.

12. Princeps qui libenter audit verba
mendacii omnes ministres habet impios

13. Pauper et créditer obviaverunt
sibi ; utrius()iie illuminator est Dominus.

14. Rex qui judicat in veritate pau-
peres, thronus ejus in .eternura firraa-

bitur.

15. Virga atque correptio tribuit sa-

pientiam
;

puer autem qui dimittitur

voluntati suœ confundit matrem suam.
10. In multiplicatione impiorum mul-

tiplicabuntur scelera, et justi ruinas eo-
rum videbunt.

17. Erudi filium tuum, et refrigerabit

te, et dabit delicias animse tuae.

18. Cum prophetia defecerit, dissipa-

bitur populus
;
qui vero custodit legera

beatus est.

19. Servus verbis non potest erudiri.

11. L'insenaé se laisse entraîner par la pas-

Blon ; le Juste demeure calme. — Totum spiri-

tum : c.-à-d. toute sa colère. Cf. Job, xv, 13 ;

Eccl. X , 4 , etc. — Sapiens... réservât. Littérale-

ment diuis l'hébreu : le fait reculer en arrière

(le comprime).

12. Le mauvais prince. Corap. Eccli. xviii,2,

et le proverbe latin ; « Qualis rex , talis grex. »

— Omnes ministros... impios : c -à-d. méchants.

Les serviteurs d'un tel roi comprendront bientôt

ce qu'il désire d'eux, et ils agiront en consé-

quence.

13. L'oppresseur du pauvre.— Creditor. Hébr.:

l'homme d'usures. — Utriitsque illuminator...

D'après l'hébreu : Cest le Seigneur qui illumine

les yeux de l'un et de l'autre. Cf. xxii, 2;
Matth. V, 45. Le riche et le pauvre sont donc
égaux devant Dieu, qui leur accorde les mêmes
v'aveurs. Que l'usurier prenne garde! Le Soigneur
vengerait sa créature injustement opprimée. —
Les LXX expriment bien la pensée par une
légère variante : Quand le créancier et le débi-

teur se rencontrent, le Seigneur fait l'inspection

de l'un et de l'autre.

14. Le roi juste. Cf. xx, 28 ; xxv, 5. — Judl-
eat in veritate : selon les règles de la stricte

Justice. — Thronus... funiabitur... La récom-
pense de ce roi impartial et consciencieux.

15. La verge et son rôle dans l'éducation. —
Virga atque correptio... Cf. xui, 24; xxiii, 13.

— Qui dimittitur voluntati.... Littéralement

dans l'hébreu : L'enfant licencié, c.-à-d. gâté,

abandonné h lui-même. — Covfundit matrem.
Cf. X, 1 ; XVII, 21 ; xxvm, 7. Hébr. : il fait rou-

gir sa mère.

1«. Les Impies seront punis. — In multiplica-

tione... multiplicabuntur... Deux faits connexes;
le premier est la cause naturelle du second. Mais
la multiplication des crimes attirera la colère

divine, et alors viendra la ruine des principaux
coupables : justi ruinas... videMint. Les justes

seront les témoins reconnaissants des vengeances
du Seigneur.

17. Heureux fruits que les parents retirent de
la bonne éducation de leurs enfants. Cf. xni, 24;
XXII, 15; XXIII, 13-14, etc. — Ei-udi. Hébr.:
corrige (châtie). — Refrigerabit te. L'hébreu
emploie une autre métaphore : Il te donnera du
repos.

18. Malheur au peuple qui a perdu ses guides
spirituels. — Ciim prophetia. Dans l'hébreu,

hazôn; l'expression qui désigne très habituelle-

ment dans la Bible les « visions » et révélations

surnaturelles accordées aux prophètes, d'où ve-

naient pour ceux-ci les noms de hozeh et de
ro'eh, c.-à-d. voyant. Cf. Is. i, 1 ; Nah. i, 1, etc.

La vision est mentionnée ici pour les voyants
eux-mêmes. — Defecerit. Lorsqu'un peuple n'a

plus de guides religieux pour l'instruire au
nom du Seigneur, c'en est fait de lui (dissipa-

bitur; à la lettre dans l'hébreu : il sera sans
frein). Israël n'eut guère d'époque plus sombre
que celle durant laquelle « Il n'y avait plus de
visions », ainsi qu'il est raconté I Reg, m, 1.

Cf. II Par. XV, 2-3; K xxix, 10-11, etc. Dieu
manifestait ainsi sa légitime colère contre son
peuple rebelle. — Qui... custodit legem... Même
en ces jours de grandes ténèbres religieuses, 11

resuit une brillante lumière, celle de la loi di-

vine. Heureux celui qui la prenait pour phare.
19. La manière de dompter un esclave récal-

citrant. Cf. Luc. XII, 47. — Servus... non potest^
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quia qnod dicis intelligit, et respondcre

conteiuiiit.

2U. Vidisti hominem velocem ad lo-

quendiim? Stultilia magis speranda est

qnam illius coireptio.

21. Qui délicate a pueritia nutrit ser-

vum suura postea sentiet eum contuma-
ceni.

22. Vir iracnndus provocat rixas, et

qui ad indignandura facilis est erit ad
peccandura proclivior.

23. Superbum sequitur humilitas, et

humilem spiritu suscipiet gloria.

24. Qui cum fure participât odit ani-

mam suam ; adjurantem audit, et non
indicat.

25. Qui timet hominem cito corruet
;

qui sperat in Domino sublevabitur.

26. Multi requirunt faciem principis,

et judicium a Domino egreditur singu-

lorum.

27. Abominantur justi virum impium,

l'on peut former un esclave; car il com-
prend ce que tu dis, et il néglige d'y

réj)ondre.

20. As -tu vu un homme prompt à
parler? 11 faut plutôt attendre de lui la

folie que sa correction.

21. Celui qui nourrit délicatement Bon
serviteur dès l'enfance le verra ensuite

se révolter.

22. L'homme emporté excite des que-
relles, et celui qui s'irrite facilement sera

plus prompt à pécher.

23. L'humiliation suit l'orgueilleux,

et la gloire sera le partage de l'hurnblo

d'esprit.

24. Celui qui s'associe avec un voleur

hait son âme; il entend l'adjuration, et

il ne révèle rien.

25. Celui qui craint les hommes tom-
bera bientôt; celui qui espère au Sei-

gneur sera élevé.

26. Beaucoup recherchent le visage
du prince, et c'est du Seigneur que pro-

cède le jugement de chacun des hommes.
27. Les justes ont en abomination

On suppose im esclave qui refuse d'obéir aux

Justes commandements de son maître (.verbis).

L'hébreu dit avec une nuance : Ce n'est point

par des paroles que l'on corrige un esclave. —
Quod dicis intelligit... Il comprend parfaitement

les ordres, mais il ne donne pas la seule ré-

ponse qu'on attend de lui, celle de l'obéissance :

qu'on ait donc recours à la verge pour le

mater.

20. Le parleur inconsidéré. Sentence presque

Identique à celle de xxvi, 12. — Velocem ad lo-

quendum. Un homme qui parle sans réfléchir.

— Stultitia magis... D'après l'hébreu : Il y a

plus à espérer d'un insensé que de lui.

21. L'esclave trop bien traité, — Qui délicate

a puerilia... L'esclave en question était donc né

dans la maison de son maître , de parents esclaves

eux-mêmes. — Contumacem. Le mot hébreu cor-

respondant, mânôn, n'est employé qu'en ce seul

endroit, et sa signification est Incertaine. Celle

que donne la Vulgate est excellente. La plupart

des hébraïsants modernes le traduisent par « fils ».

Le sens serait alors : Cet esclave, gâté depuis

son enfance par son maître , ne tardera pas à

devenir arrogant, prétentieux, comme s'il avait

les droits et l'autorité d'un fils. Les LXX ont

entièrement changé la pensée : Celui qui vit

dans les délices depuis son enfance sera esclave,

et à la fin il aura de la douleur à son propre

sujet,

22. L'homme Irascible. Cf. xv, 18; xxvi, 21,

etc. — Qui ad indignandura facilis. Littérale-

ment dans l'hébreu : le maître de la colère.

23. L'humble et l'orgueilleux. Cf. xi, 16;

XVI ,19; XXV, 7, etc. — Humilem... suscipiet...

U est peut-être mieux de traduire, en renver-

sant la phrase : Mais l'humble d'esprit recevra

la gloire.

24. Les complices du voleur, — Qui cum fure
participât : eu l'aidant d'une manière quelconque,

et en recevant ensuite sa part^des objets volés, —
Adjurantem audit. Il entendait celui qui l'adju-

rait solennellement de révéler le voleur, Hébr. :

Il entend la malédiction, et il ne déclare rien.

Allusion à ce qui se passait, dans les cas de
vol, chez les anciens Hébreux. Le juge de la

ville, ou la personne lésée, prononçait une ma-
lédiction contre le voleur et contre ceux qui, le

connaissant, refusaient de le dénoncer. Cf. Lev.

V, 1; Jud. XVII, 2.

26. Ne pas craindre les hommes, et se confier

en Dieu. — Qui timet... Hébr. : La crainte des

hommes tend un piège, c.-à-d. fait aisément

tomber dans le péché. — Sublevabitur. Con-

traste avec corruet. Dieu est le misgab , comme
dit l'hébreu, c.-à-d. le haut lieu, la forteresse,

de tous ceux qui espèrent en lui.

26. Ne point rechercher la faveur des grands.

— Requirunt faciem... Métaphore pour désigner

la faveur. Cf. xix, 6, etc. Chose vaine, puisque

le salut vient uniquement de Dieu (vers. 25»>).

— Judicium a Domijzo... Attendre en paix, lors-

qu'on est dans l'angoisse, ce juste jugement qui

viendra tôt ou tard.

27«*', Pas d'union possible entre les Impies et

les justes. Cf. xi; 20; xxviii, 4. — Abominantur:
antipathie toute naturelle entre ces deux caté-

gories.

27<:d. Le fils docile. Ce passage manque dan»

l'hébreu ; la Vulgate l'a seule avec les Septante.

— Verbum : la parole et les ordres de Dieu,
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l'homme impie , et les impies ont en
abomination ceux qui sont dans la droite

voie.

L'enfant qui ^arde la parole sera pré-

servé de la perdition.

et abominantur impii eofl qui in recta

sunt via.

Veibum custodiens filius «îxtra perdî-

tionem erit.

CHAPITRE XXX

1. Paroles de Celui qui assemble, fils

de Celui qui répand les vérités.

Vision racontée par un homme qui

est avec Dieu, et qui, fortifié par la pré-

sence de Dieu, a dit :

2. Je suis le plus insensé des hommes,
et la sagesse des hommes n'est point

en moi.

3. Je n'ai pas appris la sagesse, et je

no connais pas la science des saints.

4. Qui est monté au ciel, et en est des-

1. Verba Congregantis , filii Vomentis.

Visio quam locutus est vir cum quo est

Deus , et qui Deo secum morante confor-

tatus, ait :

2. Stultissimus sum virorum
, et sa-

pientia hominum non est mecum.

3. Non didici sapientiam, et non novi
scientiam sanctorum.

4. Quis ascendit in caelum, atque de-

f II. — Premier appendice du second recueil

des Proverbes. XXX, 1-33.

Nouvelle « collection de sentences, en partie

exprimées simplement, en partie enveloppées sous

Tinc forme énigmatique ». {Alan, bihl.) Dans
les LXX, ce chapitre est placé à la suite du
xsiv».

1« Le titre. XXX, 1.

Chap. XXX, — 1. L'auteur de cette petite

collection. — Verba... Ce verset a été de tout

temps l'objet de très grandes discussions ; il est

certainement obscur, et l'on doit renoncer à en
donner le sens d'une manière certaine. — Con-
gregantia. Dans l'hébreu : 'Agur. — Filii Va-

mentis. Hèbr. : flls de Yâqeh. — Visio quam
locutiis est vir. Hébr. : Sentences prononcées par

cet homme. Nous trouvons ici, réunis d'une ma-
nière unique, les mots massa' et n"am, dont le

premier est souvent placé en tête des prophéties

d'Isaïe, tandis que le second, plus solennel encore

et très rare, désigne habituellement les oracles

divins. — Cum quo est Deus. Hébr.: (paroles

prononcées..,) pour 'IthVel. ~- Et qui Deo... mo-
rante. Dans l'hébreu : Pour 'IthVel et pour 'I7A.dZ.

Voici donc la traduction littérale de tout ce verset

d'après le texte original : « Paroles d'Agiir, fils

de Yfiqeh. Sentences prononcées par cet homme
pour Ithlel, pour Ithlel et pour Ukal. » En rap-

prochant ces lignes de celles de la Vulgate, on
volt que saint Jérôme, adoptant d'ailleurs en cela

une antique tradition Juive, a donné aux quatre

noms Agur, Y&iieh, Ithiel et Ukal, une signifl-

catiou symbolique, comme s'ils désignaient : le

premier, Salomon (« Congregans », le collecteur

des saintes vérités) ; le second, Da^ !d («Vomens»,
celui qui fait JalUir de son cœur ces mêmes sen-

tences célestes); le troisième et le quatrième,
encore Salomon, avec qui Dieu vivait dans l'inti-

mité la plus étroite. D'où 11 suivrait que ce titre

attribuerait aussi la composition du chap, xxx»

à Salomon. Mais cette Interprétation, à laquelle

se sont habituellement ralliés les anciens commen-
tateurs catholiques, a été abandonnée depuis assez

longtemps. Et h bon di'oit, car les quatre noms
en question se présentent d'eux-mêmes, et d'une

i
façon toute naturelle, comme des noms propres.

De plus, dans ce chapitre entier, le fond et la

forme diffèrent considérablement du genre de

Salomon. L'auteur, Agur, que nous ne connais-

sons pas autrement, était peut-être un des sages

j

mentionnés plus haut (xxiv, 23), Ithiel et Ukal
auront été deux de ses disciples, auxquels 11

voulut dédier ce petit écrit intéressant. Voyez

I

Calmet, h. l., et Cornely, Introductio specialis
' in didacticos et propheticos V. Test, libros, p, 141

et 88, Tel est le sentiment admis de nos Jours

;
d'une manière ii peu près générale, — Les LXX

{

offrent Ici encore de grandes divergences. Ils

I

omettent les premiers mots (l'arolcs d'Agur, flls

de Yâqeh), et ils traduisent comme il suit le reste

du verset : « Révère mes paroles, mon fils, et

après les avoir reçues fais pénitence (comp, la

Vulgate, XXIX, 27). Voilà ce que dit Ihomme
à ceux qui croient en Dieu , et Je cesse. » Phrases

assurément bien obscures et embarrassées,

2» La parole de Dieu est l'unique source de
la Sngesse, XXX, 2-6,

2-3, Humble confession d'Agur, — Stultissi-

mus... virorum. A la letti'e dans l'hébreu : un
ha'ar, un animal privé de raison, — Sapientia...

I

non est... Hébr, : Je n'ai pas rintelllgcnce d'un
homme. — Non didici..., non novi... Et pour-
tant Agur vient de dire ( vers, 1 ) qu'il était

j

Inspiré de Dieu lui-même; mais c'est précisé-

ment en comparant ses propres lumières à celles

j

que le Seigneur lui communiquait d'en haut
{fCieiitiam sanctorum, la science des choses

j

saintes, ou la science du Saint par excellence,

I de Dieu), qu'il voyait l'étroltesso de ses connals-

: sanoes humaines.

I 4. Impuissance de l'homme à connaître Dle«
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ecendit? Qiiis contiiiuit spiritum in raa-

nibus suis? Qiiis coUigavit aquas (juasi

in vestiniento ? Quis siiscitavit omncs
terminos terrœ ? Quod nonien est ejus,

et quod nomen lilii ejus, si nostiV

5. Oninis sermo Deî ignitus ; clypeus

est sperantibus in se.

6. Ne addas quidquam verbis illius, et

arguaris, inveniarisque mendax.
7. Duo rogavi te, ne deiieges mihi

antequam moriar.

8. Ynnitatera et veiba mendacia longe

fac a me.
Mendicitatem et divitias ne dederis

mihi ; tribue tantum victui meo neces-

saria
;

9. ne forte satiatus illiciar ad negan-

cendu? Qui a retenu le vent dais 8e§

mains? Qui a lié les eaux comme dans
un vôienient? Qui a alïernii toutes les

extrémités de la terre? Quel est son
nom, et quel est le nom de son fils, si

tu le sais?

5. Toute parole de Dieu est passée an
feu; il est un bouclier pour ceux qui

espèrent en lui.

6. N'ajoute rien à ses paroles, de i)eur

que tu ne sois repris et trouvé menteur.
7. Je vous ai demandé deux choi-es

;

ne me les refusez pas avant que jo

meure.

8. Eloignez de moi la vanité et les

paroles mensongères.
Ne me donnez ni la pauvreté ni les

richesses ; accordez - moi seulement ce

qui m'est nécessaire pour vivre;

9. de peur qu'étant rassasié, je ne sois

par ses propres forces. Cet éloquent passage rap-

pelle les assertions analogues du livre de Job,

XXXVIII, et d'Isaïe, XL, qui décrivent si parfai-

tement la majesté et la sublimité divines. —
Quis ascendit..., descendit? Dieu seul le fait. Ces

locutions imagées représentent son autorité uni-

verselle sur le monde et l'action de sa Provi-

dence en tous lieux, sur la terre comme dans

le ciel. On croirait entendre un double écho de

cette ligne dans le Nouveau Testament : cf. Joan.

lu, 13, et Eph, IV, 9. — Continuit spiritum :

le vent, cet être si mobile, que Dieu tient en

quelque sorte dans ses « poings » (comme dit

l'hébreu), et qu'il dirige à son gré. Cf. Job,

XXXVIII, 4. — Quis coUigavit aquas : les eaux

supcrieurcB, condensées dans les nuages, où elles

sont liées comme dans un immense vêtement

(quasi in vestimento). Cf. Job, xxvi, 8 ; Ps. cm, 6.

— Quis suscitavit (hébr.: Qui a fait tenir debout ;

c.-à-d. qui a créé) terminos... Allusion à la sépa-

ration des continents et des mers. — Qitod...

nomen ejus? Pour désigner le Seigneur « les

hommes peuvent employer des noms, comme
Élohim, Adonaï, Jéhovah ; mais aucun nom n'est

capable d'exprimer adéquatement la gloire et la

grandeur de l'Être infini et invisible ». — Quod
nomen fllii...? Ce nom béni du Fils de Dieu,

nous le connaissons maintenant, grâce à des

révélations de plus en plus éclatantes, et grâce

surtout à l'ineffable mystère de l'Iucarnation ;

mais il était alors bien mj'stérieux, malgré les

lumières étonnantes que supposent ce passage

et \aii, 22. Agur veut dire, par cette seconde

question relative au nom divin, que l'essence de

Dieu ne nous est connue qu'imparfaitement, et

que, « s'il existe un Fils unique du Père, sa

nature, jusqu'à ce qu'elle nous ait été révélée,

est pour nous aussi incompréhensible que celle

du Père lui-même. » Lorquil s'agit d'un homme,
11 est aisé de dire ce qu'il est, quelle est sa

généalogie; c'est une impossibilité relativement

à Dieu. — Les LXX ont défiguré ce trait ma-

gnifique en mettant le mot « fils » au pluriel ;

Quel est le nom de ses fils?

5-6. La parole divine, source unique de la

vraie sagesse. C'est là un corollaire naturel il es

versets qui précèdent : si Dieu seul est infini-

ment grand, et puissant, et savant, l'honime

doit se soumettre entièrement h ce que sa parole

lui révèle. — Sermo Dei (Ihébreu emploie la

forme rare et poétique 'Eloah) ignitus. Hébr. :

s'rûfah, purifié par le feu. Cf. Ps. xi, 6; xvii, 31 ;

xviii, 9, etc. La science humaine est remplie de

scories, celle de Dieu est toute parfaite. — C «/-

peus est... Métaphore très fréquente dans les saint*

Livres, pour marquer que le Seigneur seul est

un sûr refuge. Cf. Gen. xv, 1 ; Deut. xxxiii, 29
;

II Reg. xxii, 3, 36; Ps. m, 4, etc. (d'après l'hé-

;
breu; car la Vulgate a presque toujours enlevé

i la comparaison, à la suite des LXX). — .S; t-

i

rantibus... Hébr. : i)our ceux qui se cachent ' io

I

réfugient) en lui. — Ne addas qukiquam. Ce

j

serait profaner cette parfaite sagesse que d'y

mélanger quelque élément humain. Cf. Deur.

IV, 2 ; xii, 32. L'on s'attirerait d'ailleurs ainsi de

Justes châtiments : ne arguans...

3« Proverbes variés. XXX, 7-33.

7-9. Les avantages d'une situation modeste,

tenant le milieu entre la richesse et la pauvreté.

— Introduction, rers. 7. Rogavi te : ce pronom
représente 'évidemment Jéhovah. — Ne dencges...

Le suppliant insiste sur sa demande, montrant

par son langage qu'il la reitérera durant toute

sa vie. - Vanitatem et verba... Une première

requête, au caractère spirituel : que Dieu daiyne

écarter de lui la fausseté, le mensonge, l'hypo-

crisie sous toutes ses formes. — Une secon<ie

requête, qui concerne les biens temporels et qui

est ici la principale : mendicitatem (t àii-itias...

Que le Seigneur lui accorde une honnête aisance,

également éloignée de la richesse et de la p: u-

vreté. — Tribue tantum... A la lettre dans l'ho-

breu : Fais -moi consommer le pain de ma paît.

La Vulgate a bien rendu le sens. Cf. I Tim. vi, 8,
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tenté de vous renier, et de dire : Qui
est le Seigneur? ou que, prensé par la

pauvreté, je ne dérobe, et que je ne
parjure le nom de mon Dieu.

10. N'accuse pas le serviteur au])rè3

de son maître, de peur qu'il ne te mau-
disse et que tu n'en souffres.

11. Il est une race qui maudit son
père, et qui ne bénit pas sa mère.

12. Il est une race qui se croit pure,

et qui cependant n'a pas été lavée de
ses souillures.

13. Il est une race dont les yeux sont

altiers et les paupières élevées.

14. Il est une race qui a des glaives

pour deuts et qui déchire avec ses mâ-
choires, pour dévorer ceux qui n'ont

rien sur la terre, et qui sont pauvres
parmi les hommes.

15. La sangsue a deux filles, qui disent :

Apporte, apporte.

Il y a trois choses insatiables, et une
quatrième qui ne dit jamais : C'est

assez.

16. L'enfer, la femme stérile y la terre

1 dum, et dicam : Quis est Dominns? aut

!
egestate compulsus, furer, et perjurem
nomen Dei mei.

10. Ne accuses servum ad dominnm
suum, ne forte maledicat tibi, et corruas.

11. Generatio quœ patri suo raaledicit,

et quœ matri suaî non benedicit.

12. Generatio quœ sibi munda videtur,

et tamen non est Iota a sordibus suis.

13. Generatio cujus excelsi sunt oculi,

et palpebraî ejus in alta surrectœ.

14. Generatio quse pro dentibus gla-

dios habet, et commandit molaribus suis,

ut comedat inopes de terra, et pauperes
ex hominibus.

15. Sanguisugse duse sunt filiae dicen-

I

tes : Affer, affer.

j

Tria sunt insaturabilia, et quartum
quod nunquam dicit : Sufficit.

I

16. Infernus, et os vulvse, et terra qu»

— Ne forte... (vers. 9). Agur développe la seconde

partie de sa prière, en faisant valoir devant Dieu

le danger soit des richesses, soit de la pauvreté.

— Illiciar ad negandum... Les richesses, quand
on y livre entièrement son cœur, amènent aisé-

ment l'oubli de Dieu ; de cet oubli, on en vient

parfois jusqu'à la négation, à l'athéisme au moins
pratique. Cf. Deut. viii, 12-16; xxxn, 15 et ss.

— Aut egestate compulsus... La pauvreté con-

duit facilement au vol, à l'hypocrisie dans la

dévotion, ou bien à maudire le Seigneur, que l'on

regarde comme la cause d'un dénuement pénible

iet perjurem). Cf. vi, 30; Is. viii, 21.

10. Ne faire tort à personne, pas même aux
plus petits. — Ne accuses. L'hébreu est très

pittoresque : Ne frappe pas de la langue. —
Servum... L'esclave aussi a ses droits comme
les autres hommes, et le sage est fidèle à les

respecter. Dans le célèbre Rituel funéraire des

anciens Égyptiens, un défunt invoque la misé-

ricorde du souverain Juge Osiris, en disant :

c Je n'ai pas calomnié un serviteur devant ses

maîtres. » Divers hébraïsants modernes donnent
cette autre traduction du texte hébreu : Ne fais

point parler un esclave contre son maître. Mais
l'Interprétation do la Vuîgate est préférable. —
Ne... corruas. D'après l'hébreu : de peur que tu

ne doives expier; c.-ù-d. que tu ne sois puni par
Dieu. Comp. Eccll. iv, 3, où il est dit expressé-

ment que Dieu réalise les malédictions lancées

par les pauvres contre leurs oppresseurs.

11-14. Quatre races méchantes. — D'abord la

race des enfants ingrats, vers. 11. Cf. xx, 20;
Ex. XXI, 17, etc. — En second lieu, la race hypo-
crite, vers. 12. Qu(S sibi munda..., ou qui est

pure à ses propres ysux, comme dit l'hébreu.

Cf. Luc. XVIII, 11. — Troisièmement, la race

orgueilleuse, vers. 13. Cujus excelsi... oculi :

cf. VI, 17 ; Ps. cxxx, 1 ; Is. x, 12, etc. Palpebrce...

in alla. . . : c'est lo « supercilium elatura » des

Latins. Dans l'hébreu, il y a une interruption

dans la phrase, et une exclamation qui donne
beaucoup de relief à la pensée : Une génération,

comme ses yeux sont hautains et ses paupières

élevées! — Enfin la race avide et rapace, vers. 14.

Pro dentibus gladio : même métaphore qu'aux
Ps. Lvi, 62, et Lvii, 7. Commandit molaribus ;

d'après l'hébreu : et ( dont ) les mâchoires sont

des couteaux.

15-16. Quatre choses Insatiables. — Le mora-
liste commence par citer un exemple frappant
d'insatlabilité (vers. 15) : savguisugce... Le mot
'alûqah n'est employé nulle part ailleurs ; mais
les anciennes versions le traduisent généralement
comme la Vulgate, et telle est l'interprétation

la plus probable. La sangsue est aussi nommée
galukâ ou galokâ en sanscrit. — Duce sunt

fllia... « Son appétit vorace » est ainsi repré-

senté en termes pittoresques, à la manière figurée

de l'Orient. La sangsue a, pour ainsi dire, deux
filles qui, constamment affamées, ne cessent «le

crier : Affer, affer (en hébreu : hab 1 hab I

« donne, donne »). La ténacité insatiable de la

sangue est partout proverbiale (.Atl. d'hist. lia t.,

pi. XLiv, flg. 6, 7, 10, 12). — Après cette intro-

duction, Agur arrive aux quatre faits qu'il vou-

lait signaler principalement (vers. 16). Sur la

formule de gradation ascendante tria surit... et

quartum, voyez vi, 16, et le commentaire. —
^numération des quatre choses Insatiables. 1« /n-

fermes; hébr. , le 5"di ou séjour des morts, qui

n'est jamais rempli. Cf. xxvii, 20 ; Is. v, 14. 2» 0«
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non satirttur aqua ; \ç;u\s vero nunquam
dicit : Sulïicit.

17. Oculum qui subsaimat patrera, et

qui despicit paitum raatris 8uœ, eiïodiant

eum corvi de torrentibus, et comedant
eiim tilii aquilee !

18. Tria sunt difficilia mihi, et quar-

tnm penitus ignoro :

19. viam aquilœ in cœlo, viam colu-

bri super petram , viam navis in medio
mari, et viam viri in adolescentia.

j

20. Talis est et via mulieris adultérée, !

quae comedit, et tergens os suum, dicit :

Non sum operata raalura.

21. Per tria movetur terra, et quartum
non potest sustinere :

'

22. per servum, cum regnaverit; per

etultum , cum saturatus fuerit cibo
; j

23. per odiosam mulierem, cum in !

qui ne se rassasie pas d'can, et le feo

qui ne dit jamais : C'est assez.

17. Que l'œil de celui qui insulte son

père, et qui méprise la mère qui l'a en-

fanté , soit arraché par les corbeaux des

torrents et dévoré par les petits de
l'aigle!

18. Trois choses me sont difficiles à
comprendre, et la quatrième m'est en-

tièrement inconnue :

19. la trace de l'aigle dans le ciel, la

trace du serpent sur le rociier, la trace

d'un navire au milieu de la mer , et la

voie de l'homme dans sa jeunesse.

20. Telle est aussi la voie de la femme
adultère, qui mange, et dit en s'essnyant

la bouche : Je n'ai pas fait de mal.

21. Trois choses font trembler la teiTe,

et elle ne peut supporter la quatrième :

22. un esclave qui vient à régner, un
insensé qui est rassasié de pain;

23. une femme digne de haine
,
qu'un

vulves ; hébr. , le sein stérile (coTup. le trait si

caractéristique de l'iiistoire de Rachel , Gen.

XXX, 1 et ss.). 3o Ter)-cL quee...; elle absorbe, en

effet, comme sans pouvoir se rassasiei', les masses

d'eau qui tombent fréquemment sur sa surface.

4« Ignis... Les Arabes disent de même, quoique

plus brièvement : La mort ne se rassasie jamais

des trépassés, et le feu n'est jamais rassasié de

bois.

17. Le fils ingrat. Comp. le vers. 11. — Qui
despicit partitm... Pensée très délicate : le fils

qui oublie les douleurs qu'il a coûtées à sa mère
lorsqu'elle l'enfantait. L'hébreu a une autre pen-

sée : Le fils qui dédaigne l'obéissance envers sa

mère. LXX : Celui qui méprise la vieillesse de

sa mère. — Effodiant eum corvi... « Les cor-

beaux du torrent n'ont pas cessé de hanter les

ravins de la Syrie. Leur promptitude h attaquer

les yeux des animaux vivants oxi morts est un
fait très îiotoire. » Comparez ce mot de Catulle :

Effossos oculos voret atro gutture corvue.

— Filli aquilce : les jeunes aiglons. — Cest là

une des plus fortes malédictions que contienne

la Bible ; elle est à bon droit lancée contre ceux
qui violent le quatrième commandement. C'est

le souhait d'une mort violente et de la privation

de sépulture. Voyez l'Atl. d'hist. nat., pi. lxxii,

flg. 2.

18-20. Quatre choses difficiles à connaître. —
Tna sunt... Petite entrée en matière, comme au
vers. 15«^. Difficilia mihi; d'après l'hébreu :

au-dessus de ma portée. — La première chose :

viam aquVcB... Cf. Sap. v, 11, où ce trait est

plus longuement développé. — La seconde : viam
eolubri (hébr. : du serpent)... Aucune trace ne
reste après son passage sur un rocher. — La
troisième : viam navis... Il y a sans doute le

sillage , mais .1 disparaît bientôt. — La quatrième
•t principale : viam viri... Il est nécessaire Ici

de recourir au texte hébreu pour comprendre
la pensée d'Agur. On y lit : la vole (c.-à-d. la

trace, comme pour les exemples qtii précèdent)

de l'homme chez la jeune fllle. Syramaque a très

bien traduit : èv veavéôt ( les LXX ont iv

v£OTr,Ti, comme la Vulgate). Ces mots signifient

donc que les relations coupables dont 11 s'agit

ne laissent aucune marque extérieure qui les

manifeste (voyez le vers. 20). On croit passer

près d'une 'almah , c.-à-d. près d'une vierge

dans le sens strict (cf. Is. vii, 14, et le commen-
taire), et rien n'indique au dehors qu'elle a cessé

de mériter ce beau nom. — Talis... via... adul-

térée. Trait de moeurs décrit dramatiquement,

pour mieux expliquer encore la ligne précédente.

— Comedit, et tergens... Audace tout effrontée.

21-23. Quatre choses insupportables. — Per

tria movetur... Courte introduction (vers. 21).

L'hébreu dit à la lettre : Sous trois choses la

teri-e tremble. C.-à-d. il est trois choses qui

ébranlent la terre Jusque dans ses fondements.
— Non potest sustinere, ., La quatrième chose est

intolérable. Ces quatre phénomènes sont groupés

deux à deux, et concernent d'abord des hommes,
puis des femmes. — Servum, cum regnaverit.

Immense désordre assurément, qui en produit

bientôt toute sorte d'autres dans un État. Cf. xrx,

10. — Stultnm, cum saturatus... Autre anomalie

très gi'ave : un insensé qui prospère et qui, ayant

tout à son gré, devient hautain, arrogant. Cf.

XIII, 26 ; Job, xxvii, 14. — Odiosam mulierem,

cum... Cette femme deviendra plus insupportable

encore après que le mariage lui aura conféré une

véritable autorité dans la maison conjugale, et

elle fera souffrir tout son entourage. Au con-

traire, pour la plupart des femmes, « le mariage

est l'état dans lequel elles trouvent un but pour

leurs qualités les plus relevées, » et qui leur per-

met d'être saintement heureuses en procurani

elles-mêmes le bonheur. — AncUlam, ettm...
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liomme a époiis(?e, et une servante qui

est devenue l'héritière de sa maîtresse.

24. Il y a sur la terre quatre choses

très petites, et qui sont plus sages que
les sages mêmes :

25. les fourrais, peuple faible, qui

fait sa provision pendant la moisson
;

26. les lapins, nation sans puissance,

qui établit sa demeure dans les ro-

ches
;

27. les sauterelles qui n'ont pas de roi,

et qui sortent toutes par bandes;

28. le lézard, qui se soutient avec ses

mains
, et qui demeure dans les palais

du roi.

inatrinionio fuerit assnmpta, et per an-

ciilam, euro fuerit liercs dominaî suœ.
24. Quatuor sunt miuima terrœ, et

ipsa 8unt sapientiora sapientibus :

25. formicae, populus infirraus, qui

prœparat in messe cibum sibi
;

26. lepusculus
,

plebs invalida, qui

coUocat in petra oublie suum
;

27. regem locusta non habet, et egre-

ditur universa per turmas suas;

28. stellio raanibus nititur, et raoratur
in aedibus régis.

hères... : sans doute après avoir supplanté d'abord

sa maîtresse dans raflectlon du maître. Les LXX
le supposent formellement : èàv éxêaXr), lors-

qu'elle aura expulsé...

24-28. Quatre sortes de petits animaux pleins

do sagesse. L'auteur signale d'une manière vi-

vante, Intéressante, plusieurs merveilles de l'ins-

tinct des bêtes. — Quatuor sunt... Introduction,

ici question. Cf. Lev. xi, 6, et la note (Atl. d'hiat.

nat., pi. Lxxxv, fig. 7). In petra cubile...: voyez
le Ps. cm, 18. — 30 Les sauterelles, vers. 27.

Regem non habet : et néanmoins il règne un
ordre étonnant et une parfaite discipline dans
leurs terribles invasions, qui ressemblent à celle»

de l'armée la mieux instruite et la mieux com-
mandée. Cf. Joël, II, 7-8. — 4« Le lézard, vers. 28,

r **,..-, •

Ji-

^

Le gecko.

vers. 24. Au Heu du superlatif minima, qui
Ferait Ici exagéré, l'hébreu emploie le simple
positif : petits sur la terre. — Sapientiora sa-
pientibus. Ilébr. : sages rendus snges

; par consé-
quent tout h fait sages. — l» La fourrai, vers. 26.

Pojmlus inflrmus; peuple sans force, dit l'hé-

breu. Et pourtant peuple admirablement orga-
nisé, comme le montre le trait qui suit, qui
prœparat..., déjà cité plus haut, vr, 7-8 {Atl.
fVhist. nat., pi. xr,vin, flg. 7, 9, 15; pi. xLix,
flg. 2, 3). — 2» Le daman, vers. 26. C'est, en
effet, de ce gracieux animal syrien (hébr., 5â/dn;
1

^ « Hyrax syrtacus » des naturalistes) qu'il est

Stellio traduit fort bien l'hébreu ffmâmit. Les
détails manibns nititur Chébr.: il saisit avec les

mains) et moratur in (edibus... montrent que le

moraliste a eu particulièrement en vue l'espèce

nommée gecko, qui pénètre volontiers dans les

maisons, où, montant le long des murs et s'ac-

crochant aux plafonds, grâce h la structure spé-

ciale de ses pieds, elle fait la guerre aux mouche,
et aux araignées. Saint Augustin en parle dans
ses Confessions, x, 35. Voyez YAtl. d'hist. nat.,

pi. Lix, fig. 7. — Le trait in cedibus régis ajoute

au pittoresque : les palais eux-mêmes n'échappent

point aux visites du gecko.
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29. Tria Bunt qiiîe bene gradiuntur, et

/joartuiu qiiod incedit féliciter :

30. leo, forti.ssimus bestiarum, ad
ir;llius pavobit occiirbuin

;

31. gallus succiiictus liimbos , et aries
;

nec est rex, qui résistât ci.

32. Est qui stultus apparuit po^quam
elevatus est in sublime; si enim intel-

lexisset, ori suo imposuisset manum.

33. Qui autem fortitcr premit ubera
ad eliciendum lac, exprimit butyrum; et

qui veliementer emungit elicit sangui-

nem ; et qui provocat iras producit dis-

cordias.

29. Il y a trois choses qui ont un«
belle allure, et une (piatrième qui s'a-

vance magnifiquement :

30. le lion, le plus fort des animaux,
qui ne craint rien de tout ce qu'il ren-

contre;

31. le coq, dont la démarche est har-

die, et le bélier, et le roi à qui rien ne
résiste.

32. Tel s'est montré insensé, après

avoir été élevé à un rang sublime ; car
,

s'il avait été intelligent, il aurait mis
sa main sur sa bouclie.

33. Celui qui presse trop fort les ma-
melles pour en tiier du lait en fait sortir

un suc épais ; celui qui se mouche vio-

lemment tire le sang , et celui qui excite

'. la colère produit les querelles.

CHAPITRE XXXI

1. Verba Lamuelis régis. Visio qua
erudivit eum mater sua.

1. Paroles du roi Lamuel. Vision par

laquelle sa mère l'a instruit.

29-31. Quati'e choses majestueuses. — Tria
tunt... L'introduction accoutumée, vers. 29. —
Qua bene gradiuntur. C.-à-d. qui ont une belle

et noble allure. Le verbe hébreu $â'ad a, comme
le latin a gradiri », une signification relevée. —
lo X-eo. On relève sa force (Jortlssimus... ; héhr.,

le héros parmi les animaux) et son courage iad
7iuUius pavébit...; hébr., il ne recule devant qui

que ce soit). — 2° Galliis. Les LXX, le Targum,
le syi-iaque, le Talmud, Aquila et Théodotion,

ont aussi vu le coq dans le substantif hébreu

zarzir, qui est employé seulement ici. On croit

aujourd'hui cette interprétation fautive, et la

plupart des modernes croient que cette expres-

gion désigne !e cheval de guerre, si bien décrit

par- Job, XXIX, 19 et ss. Les mots succinctus lum-
bos ne conviennent aucunement au coq.— 3»^rifs.

Hébr. : le bouc. — 4«» Nec est rex... Traduction

tnexacte. Il faudrait : Et le roi, auquel nul ne

résiste. Agur signale ainsi la plus admirable de

toutes les majestés terrestres.

.32-33. L'orgueil et ses suites funestes. —
Lst qui stultus... C'est notre addge bien connu :

Tel brille au second rang qui s'éclipse au premier.

— Les LXX ont une étrange leçon : Si tu te

livres à la Joie et que tu étendes ta main pour

le combat, tu seras déshonoré. L'hébreu est un
peu obscur, et traduit de diverses manières. La
meilleure Interprétation paraît être : SI tu as

agi avec folie en t'exaltant (c-à-d. si l'orgueil

t'a fait commettre des actes insensés) et si tu

%s de mauvaises pensées (des pensées orgueil-

leuses, d'après le contexte), mets la main sur

ta bouche (formule orientale qui signifle : Con-

damne • toi au silence ; oL io\ xxi, 5 ; xxix, 9 :

XL, 4). — Qui autem... (vers. 33). Mieux, d'après

l'hébreu : Car celui qui... C'est, en effet, la con-

tinuation de la pensée qui précède. — Qui for'

titer premit... La Vulgate paraphrase durant tout

ce verset. Voici l'hébreu : La pression du lait

produit de la crème (du lait gras et épais) ; la

pression du nez produit du sang, et la pression

de la colère produit des querelles. Ce trait final,

mis en relief par deux exemples pittoresques,

contient la pointe du proverbe et montre où
l'on arrive en ne comprimant pas l'orgueil.

5 III. — Second appendice du second recueil

des Proverbes. XXXI, 1-9,

10 Le titre. XXXI, 1.

Chap. XXXI. — 1. Lamuelis. En hébreu,
L'mu'el, c.-à-d. « à Dieu », consacré à Dieu.

Même controverse, à propos de Lamuel, qu'au

sujet d'Agur, fils de Yâqeh (xxx, 1). Les anciens

ont habituellement regardé ce nom comme une
désignation symbolique de Salomon ; d'après eux,

c'est donc à Bethsabée qu'appartiendraient les

vers. 2-9. La plupart des interprètes contempo-

rains (les commentateurs catholiques aussi bien

que les autres) repoussent ce sentiment, et ac-

cordent à Lamuel une personnalité distincte,

mais sans pouvoir dire au jiiste ce qu'était ce

roi (peut-être quelque prince arabe ou iduméen),
— Visio. Le texte hébreu n'emploie pas ici le

mot ^azôn, qui signifle « vision » ; mais massah,

sorte d'oraclû Voyez xxx, 6, et la note. — Qua
erudivit eum mater... Souvent le livre des Pro-

verbes a insisté sur le respect qui est dû aux
enseignements paternels et maternels (cf. i, 8;

VI, 20, etc.) ; il a même cité tout au long quelques

leçons d'un père (iv, 4 et sa.) : voici maintenant
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2. Que te dirai-je, mon bien -aimé?
Que te (lirai -je, cher fruit de mes en-

trailles? Qiio te dirai-je, tendre objet de
me's V(Kiix ?

3. Ne donne pas tes biens aux femmes,
ni tes richesses pour perdre les rois.

4. Ce n'est pas aux rois, ô Lamuel,
ce n'est pas aux rois qu'il faut donner
du vin, car il n'}' a pas de secret h\

où règne l'ivrognerie.

5. Peut-être, s'ils buvaient, oublie-

raient-ils la justice, et méconnaîtraient-

ils la cause des enfants du pauvre.

6. Donnez la liqueur forte aux affli-

gés , et le vin à ceux qui ont de l'amer-

tume au cœur.

7. Qu'ils boivent, et qu'ils oublient leur

pauvreté, et qu'ils ne se souviennent

plus de leur douleur.

8. Ouvre ta bouche pour le muet, et

§our soutenir la cause do tous les fils

élaissés.

9. Ou\Te ta bouche, ordonne ce qui

est juste, et rends justice au pauvre et

à l'indiirent.

2. Quid, dilecte mi? quid, dilecte uteri

mei? quid, dilecte votorura meorum?

3. Ne dederis mulieribus substantiam

tuam, et divitias tuas ad dolendos reges.

4. Noli regibus, o Lamuel, noli regi-

bus dare vinura, quia nulium secretura

est ubi régnât ebrietas.

5. Et ne forte bibant, et oblivisoantur

judiciorum, et mutent causam filiorum

pauperis.

6. Date siccram mœrentibus, et vinum
his qui amaro sunt animo.

7. Bibant, et obliviscantur egestatis

suas, et doloris Gui non recordentur am-
plius.

8. Aperi os tuum muto, et causis om-
nium filiorum qui pertranseunt.

9. Aperi os tuum, décerne quod justura

est, et judica inopem et pauperem.

quelques leçons d'une bonne mère. — Les LXX
ont une traduction très inexacte : Mes paroles

ont été dites par Dieu; oracle du roi, que sa

mère enseigne.

2« Les leçons de la mère de Lamuel. XXXI,
8-9.

Lamuel étant roi, toutes ces leçons s'adressent

plus directement aux rois.

2-3. Leçon de chasteté.— Quid, dilecte mi...f

Début pressant et ému, tendre et délicat. D'après

l'hébreu : Quoi (pour : que te dirai-]e), mon dis?

quoi, flls de mes entrailles? quoi, flis de mes
vœux? Vrai langage d'une mère. « Fils de mes
vœux : » objet d'ardentes prières et de saintes

promesses. Cf. I Reg. i, 11. — Ne... mulieribus

substantiam... C.-à-d., d'après la Vulgate, ta

fortune. Les relations avec les fenmies impu-
diques conduisent à une prompte ruine (cf. v, 10,

etc.). Mais, suivant l'hébreu: ta vigueur. L'im-

pudlcité ruine les santés les plus robustes. —
Divitias tuas. Hébr. : tes voies (ta conduite). —
Ad deiendos reges. L'hébreu est plus clair : (Ne
livre point tes voles) à celles qui perdent les rois.

L'histoire n'a donné que de trop fréquents com-
mentaires de ce texte. Les LXX s'écartent entiè-

rement du vrai sens : (Ne donne pas) ton esprit

et ta vie à des conseils (des regrets) tardifs.

4-7. Leçon de tempérance ( vers. 4 - 5 ) et de

charité (vers. 7). — Xoli re(/ibu8... Autre répé-

tition (comp. le vers. 2), qui accentue fortement

la recommandation. Dans l'hébreu : Ce n'est point

aux rois, ô Lamuel, ce n'est point aux rois do
boire du vin; c.-à-d., d'en boire avec excès. —
Quia Jiullum secretnm... Le fait est très exact;

mais l'iiébreu a un autre sens : Ni aux privices

(ce n'est pas non plus aux princes de boire) des

liqueurs fortes iSékar; voyez xx, 1, et la note).

— Nécessité spéciale de cette tempérance pour
les rois et les princes, vers. 6, En re l'observant

pas, ils s'exposeraient à oublier la « loi » divine

(ainsi dit l'hébreu, au lieu de judiciorum ), et

à méconnaître les droits des pauvres ( mutent
causam...) en rendant leurs arrêts Judiciaire. —
Date siceram (hébr. : Séicar) mœrentibus. D'après

l'hébreu : A celui qui périt ; mais la Vulgate
exprime bien la pensée. Trait délicat : à l'abus

du vin et des liqueurs fortes, la mère de Lamuel
oppose le légitime usage ; bien plus, l'us.ige cha-

ritable. Allusion aux bons effets que produit le

vin. Cf. Ps. cm, 15. Comparez le mot d'Homère,
Iliade, vi, 261 : A l'homme fatigué le vin pro-

curera une grande force. C'est h ce verset que
doit son origine l'antique coutume juive de porter

du vin aux personnes en deuil, et même aux
condamnés à mort, au moment de leur supplice.

De l!\ provient par conséquent le « vinum myr-
rhatura » offert à Notre -Seigneur Jésus -Clirist

immédiatement avant son cruciflemcnt.Cf. Matth.

xxvii, 34; Marc, xv, 23. — Bibant et obliviscayi-

tur... Contraste frappant avec le vers. 5.

8-9. Leçon de Justice envers les affligés et les

délaissés. — Aperi os... muto: pour lui servir

de porte -parole et prendre sa défense. — Et
causis filiorum... Littéralement dans l'hébreu :

(Ouvre ta bouche) pour la cause des flls de des-

truction, c.-à-d. pour la défense des hommes
accusés injustement et menacés d'une sentence

de mort. — Qui pertranseunt : ceux qui sont'

sur le point de périr. C'est le même sens. —
Aperi os tuum (vers. 9). Répétition emphatlquej

comme aux vers. 2 et 4.— Décerne qucd justum...

Hébr.: Juge avec Justice.— /nopem et pauperem,
Hébr. : l'affligé et le pauvre.
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10. Mnlierem fortem qnis iiiveiiiet?

Prociil et de ultiinis finibuB j)retiiim ejus.

11. Coiilidit in ca cor viri sui, et spo-

liis non indigebit.

12. Reddet ei bonnm, et non maliira,

omnibus diebus vitie suœ.

13. Qiuesivit lanara et linum, et ope-

rata est consilio raanuum suaruni.

14. Facta est quasi navisnnstitoris, de

longe portans panem suiim.

10. Qui trouvera la femme forte?

C'est au loin et aux extrémités du monde
qu'on doit cherclier son prix.

11. Le cœur de son mari se confie ea
elle, et il ne manquera point do dé-

pouilles.

12. Elle lui rendra le bien, et non le

mal , tous les jours de sa vie.

13. Elle a cherché la laine et le lin,

et elle a travaillé avec des mains ingé-

nieuses.

14. Elle est comme le vaisseau d'un

marchand, qui apporte son pain de loin.

« IV. Éloge de la femme forte.

XXXI, 10-31.

1« Introduction.

« Le livre des Proverbes se termine par une

pièce aipliabétique, composée d'autant de versets

ou de distiques qu'il existe de lettres dans l'alpha-

bet hébreu , c- à - d. de vingt - deux , chacun d'eux

commençant par une de ces lettres, placée selon

l'ordre ordinaire. >> {Man. bibl, t. II, n. 834, 3°.)

C'est donc Ici un poème acrostlclie, comme les

Ps. DC, XXIV, XXXVI, etc. Il trace, dans un lan-

gage très soigné, le portrait de la femme idéale,

telle que la concevaient les anciens Hébreux ;

mais il n'est pas un trait de ce beau tableau qui

ne convienne parfaitement aussi h la femme chré-

tienne de nos jours, comme on l'a plus d'une fois

montré par de riches développements orat')ires.

Voyez surtout Ms' Landriot, La femme forte.

— Le poème s'ouvre ex abrupto, sans être intro-

duit par un titre spécial. Divers Interprètes l'at-

tribuent à Lamuel (comp. le vers. 1) ; la plupart

pensent qu'il a été composé pair Salomon. On ne

saurait rien dire de certain sur ce point, quoique

la seconde hypothèse paraisse plus probable. —
Pas de division logique, ainsi qu'il arrive dans

les poèmes alphabétiques.

20 Portrait de la femme forte. XXXI, 10-31.

10. Aleph.— Fait préambule.— Mulierem, for-

tem. Dans l'hébreu, 'éset-haïl, comme plus haut

(xii, 4; voyez la note). Les mots « femme ver-

tueuse » exprimeraient mieux la pensée du poète.

— Quis inveniet ? La manière dout la question

€st posée suppose déjà que cette femme est un

trésor rare et précieux. La réponse le suppose

également : Procul et de ultimis... D'après l'hé-

breu : Son prix est bien au-dessus des p'nînim

(les perles, ou des bijoux de grande valeur;

cf. lu, 15, et la note).

11. Beth. — Ce verset et le suivant mettent

en scène, pour le féliciter, le mari de la femme

forte. De même plus loin, à diverses reprises

(vers. 23 et 28).-— Confiait in ea. Elle lui inspire

toute confiance, et il lui abandonne en parfaite

fécurité ce qui concerne les arrangements inté-

rieurs de la vie de fauiille, — Spoliis. Le mot

hébreu Sâlal désigne habituellement le butin de

guerre ; il marque ici, avec une grande énergie,

toute sorte de riclies profits.

12. Gimel. — Reddet ei boniim... Elle sait lui

procurer, par ses tendresses d'épouse dévouée,
un saint et peipétuel bonheur (omnibus diebus),

qui est incomi)arablement préférable au bien-être

matériel.

13. Daleth. — Lanam et linum,.. La femme
forte se procure soigneusement (qii/esivit) ces

matières, pour en préparer de ses propres mains

Alatrone grecque brodant sur le métier.

les étoffes nécessaires à tous les siens. Après

les idées générales des vers. 10-12, nous avons,

jusqu'au vers. 27, une série intéressante de dé-

tails pittoresques, qui nous montrent l'héroïne

de ces lignes admirablement active dans l'inté-

rieur de sa maison. — Consilio manuum... A la

lettre dans l'hébreu : Avec le plaisir de ses mains,

c.-à-d. avec un joyeux empressement. Comparez

ce court iwrtrait d'une matrone romaine : « Nocte

sera, deditam lanae, inter lucubrantes ancillas in

medio aedium sedentem Invenerunt. » (Tite-Live,

I, 57.)

14. Hé. — Quasi navis iristitoris. Comme le»

navires des marchands, qui traversent les meri
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15. Elle se lève lorsqu'il est encore

/mit, et elle donne la Lunirriture à ses

domestiques, et les vivre* à ses ser-

vantes.

IG. Klle a considéré un champ, et elle

l'a acheté ; du fruit de ses mains elle a

planté une vigne.

17. Elle a ceint ses reins de force, et

elle a alfermi son bras.

18. Elle a goûté, et elle a vu que son

tratic est bon ; sa lampe ne s'éteindra

point pendant la nuit.

19. Elle a porté sa main à des choses

fortes, et ses doigts ont saisi le fuseau.

20. Elle a ouvert sa main à l'indigent,

et elle a étendu ses bras vers le pauvre.

15. Et de nocte surrexii, deditque

prœdam domesticis suis, et cibaria an-

cillis suis.

16. Considéravit agrum, et erait eum
;

de fructu manuum suarum plantavit vi-

neara.

17. Accinxit fortitudiue lumbos suos,

et roboravit brachium suum.
18. Gustavit, et vidit quia bona est

negotiatio ejus ; non extinguetur in nocte

lucerna ejus.

19. Manum suam misit ad fortia, et

digiti ejus apprehenderiint fusum.
20. ManuDi suam apcruit iuopi, et

palmas suas extendit ad jiauperein.

pour aller chercher au loin les produits les plus

précieux des contrées étrangères. Ce trait convient

parfaitement au règne de Salomon.

15. Vav. — De nocte surrexit: de grand matin,

avant l'aurore, taut elle est vigilante et active.

— Deditque prœdam. L'hébreu emploie le mot
tèref, qui représente d'ordinaire la proie des bêtes

Antiques fuseaux égyi)tien9.

fauves; c'est ici une expression énergique et
poétique pour désigner les aliments. — Cibaria.
En hébreu, ftoq, une portion; portion de nourri-
ture, d'après la Vulifate; plus probablement la

tâche quotidienne des serviteurs et des servantes.

Cf. Ex. V, 14, — Autre rapprochement intéres-

sant entre ce passage et les écrivains classiques

traitant de l'industrie féminine au foyer :

Cinereiu et sopitos sniritat iKnes,

Noctem addens oiicri , famnlasuue al InniiiiH lonjfo

Bxercet pense. (Virgile, ^n., viii, 4in-4l2.)

16. Zaïn. — Cnnsideravit agrum.
Ilcbr. : Elle pense à un chamji. Tou-
jours désireuse d'accroître la prospé-

rité de la famille, elle choisit, après

avoir réuni les moyens de le payer,

un champ qui lui convient, puis elle

l'achète aussitôt. — Df fructu via-

vuttm suarum... Trait à noter. Ce
champ et cette vigne sont le fruit

de ses travaux personnels.

17. Cheth. — Accmj-it fortitu-

dine..., roboravit... Belles méta-

phores pour peindre une vaillance

que rien ne lasse.

18. Teth. — GustaiM. Dét^til ex-

pressif, qui Indique une expérience

toute suave. Les mots et 7'iiiit ne

sont pas dans l'hébreu. — Bona...

nejotiatio ejus. C.-à-d. , comme dit

l'hébreu : Ce qu'elle pagne est bon.

Grande et particulière jouissance,

en effet, à recevoir les pmflts d'un

travail courageux et tonjouis ho-

norable. — Non extinguetur... Occu-
pation prolongée bien avant dans
la nuit.

19. lod. — JJanum .. ad fortia.

Telle est aussi la tradtiction de
Symmaque et d'Aqulla ( àvoptïa).
D'après les LXX : rà a-ay-povTa,
les choses utiles. L'hébreu kîsôr
désigne très vraisemblablement lo

a verticillus », ou peson du fuseau.
Voyez VAtl. archéol., pi. xliii,

flg. 8, 9. 14, 15.

20. Caph. — Manum... apeimit.
Expression pittoresque, pour désigner de géné-
reuses aumônes. La femme forte ne travaille pas
seulement pour enrichir les siens; elle n'oublie
pas la détresse des pauvres.
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21. Non timcbit domni siisb a frigo-

ril>iis nivis; ouiiics enim doinestici ejus

vestiti 6unt duplicibus.

22. Stragulatam vehtem fecit eibi
;

byssus et purpura indumentura ejus.

23. Nobilis in portis vir ejus, quando
Bedorit cimi senatoribus terrae.

24. Sindonem fecit, et vendidit; et

cingulum tradidit Chananseo.

25. Fortitudo et décor indumentura
ejus, et ridebit in die novissimo.

26. Os euura aperuit sapientiœ, et lex

clcmentiîe in lingua ejus.

27. Consideravit semitas domus su£e,

et panem otiosa non comedit.

28. Snrrexerunt filii ejus, et beatissi-

mam prœdicaverunt; vir ejus, et laudavit

eara.

29. Multœ filias congregaverunt divi-

tias ; tu supergressa es universas.

21. Elle ne craindra point pour sa

maison le froid de la neige
, car tous

ses domestiques ont un double vêtement.
22. Kl le s'est fait un vêtement do

tapisserie
; elle se couvre de lin et de

pourpre.

23. Son mari est illustre aux portes

(h la ville, lorsqu'il est assis avec les

anciens du pays.

24. Elle a fait une tunique de lin et

elle l'a vendue, et elle a livré une cein-

ture au CliaurUiéen.

25. Elle est revêtue de force et de
beauté, et elle rira au dernier jour.

26. Elle a ouvert sa bouche à la sa-

gesse, et la loi de la clémence est sur

sa langue.

27. Elle a considéré les sentiers de sa

maison , et elle n'a pas mangé son pain

dans l'oisiveté.

28. Ses fils se sont levés, et l'ont pro-

clamée bienheureuse
; son mari s'est levé

aussi, et l'a louée.

29. Beaucoup de filles ont amassé des

richesses ; toi, tu les as toutes surpassées.

21. Lamed, — Non timeblt... a frigoribua. Sa

prévoyance. Elle est prête à toute éventualité.

Les LXX ont une leçon toute dififércnte : Son
mari ne s'inquiète pas des choses de la maison,

lorsqu'il s'attarde en quelque endroit.— Omnes...

domestici. Dans le sens primitif de ce mot, pour
désigner tous les habitants de la maison. — Du-
pHcibiis. Les LXX ont lu s'naïm, double, et ils

ont traduit comme la Vulgate (S'.acrâ;); mais

l'hébreu a §ânim : étoffe de laine cramoisie, bien

chaude.

22. Mem. — Stragulatam vestem. Dans l'hé-

breu, marbaddim, comme au chap. vu, vers. 16

(voyez la note) : des couvertures. — Bysfius. Le
fin lin d'Egypte. Son nom, en hébreu (ses), est

d'origine égyptienne. — Purpura. Autre étoffe

très préi'ieuse : d'après l'hébreu, la pourpre rouge

Cargâmân). Les couleurs blanche et rouge sont

magniflques et s'harmonisent parfaitement en-

sen-.ble.

23. Nun. — Nobilis. Hébr. : Son mari est

connu, c.-à-d. l'objet d'une grande considération.

Grâce à elle , d'après le contexte. — In portis :

dans les assemblées des cito3'ens d'une même
Tille. — Quando sederit... : pour rendre la Jus-

tice, ou pour traiter les affaires du pays. — Cum
nenatoribus. Hébr. : avec les vieillards.

24. Samech. — SlndGnem. L'hébreu sâdîn ne
diffère pas du grec aivociv, et désigne aussi une
étoffe fine dont on faisait le plus souvent des

chemises. Cf. Is. ni, 23. — Cingulum. L'un des

vêtements les plus luxueux des Orientaux Voyez
VAtl. archéoL, pi. ii, 10, etc. — Chananceo est

en cet endroit synonymie de marchand, le com-
merce de l'Orient ayant été concentré pendant
longtemps entre les mains des Phéniciens et des

Chananéens. Cf. Is, xxiii, 8; Ez. xvn, 4, etc.

25. Aïn. — Fortitudo et décor indumcntum...
Parure morale de beaucoup supérieure à ses vête-

ments d'ajiparat (vers. 22). — Ridebit in... novis-

simo. Plutôt, d'après l'hébreu: Elle se rit de
l'avenir. Loin d'avoir aucune inquiétude lors-

qu'elle perise à l'avenir, la femme forte l'envi-

sage, au contraire, avec une Joyeuse confiance,

parce qu'elle a tout prévu, tout préparé.

26. Phé. — Os., aperuit sapientia. L'hébret»

dit plus clairement : Elle ouvre sa bouche avec

sagesse ; c- à - d. qu'elle ne profèie que de sages

paroles. — Lex clement\<B. . . Trait délicat : son

langage n'est pas moins affable et charitable que
sage.

27. Tsadè. — Consideravit. Le verbe hébreu
dénote un examen soigneux, attentif.— Semitas

domus...: le va-et-vient, les moindres détails

de la vie quotidienne. Rien n'échaiipe à la femme
forte. — Panem otiosa non... Litote très expres-

sive. Hébr. : le pain de l'oisiveté.

28. Qoph. — Surrcxerunt... et beatissimam...

Tous lui décernent de justes éloges, mais sur-

tout ses fils et son mari, qui la voient de plus

près, et qui sont les plus capables d'apprécier

ses mérites. — Les LXX sont hors du sujet pour

le premier hémistiche : Ses aumônes ont élevé

ses enfants, et ils se sont enrichis.

29. Resch. — ^lultce flllce (hébraïsme pour
«femmes «)... Ce sont là probabiemont les paroles

par lesquelles le mari et les fils de la femme
forte proclament sa louange. — Congregaverunt

divitia.<i. L'hébreu signilie plutôt ici : ont agi

avec vertu (haïl; note du vers. 10).— Tu supo.r-

gres^a es... Les Pères ont souvent appliqué ce

texte à la sainte Vierge, la femme foite par excel-
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30. La grâce est trom])euse, et la

beauté est vaine; la femme qui craint

le Seigneur est celle qui sera louée.

'M. Donnez-lui du fruit de ses mains,
et que ses œuvres la louent aux portes

de la ville.

30. Fallax gratia, et vana est pul-
chritudo ; mulier timens Dorainura ipsa

laudabitur.

31. Date ei de fructu manuum suarum,
et laudont eam in portiy opéra ejus.

lencc, la plus noble et la plus parfaite de toutes

les femmes.

30. Schîn. — Fallax gratia. La beauté, ce bien

Bl fragile et si vain par lui -môme. — Mulier
Hmena Domlnum. C.-ù-d., d'après toute la force

de cette locution hébraïque, la femme pieuse et

religicuso,qui ren)plit consciencieusement tous ses

devoirs envers Dieu. — Ipsa laudabitur. Le pro-

ooiu est fortement souligné : C'est elle qui sera

louée, h l'exclusion de toute autre. — Dans lei

LXX : La femme Intelligente sera bénie ; elle-

même loue la crainte de Dieu.

31. Thav.— Date ei de fructu... C.-à-d. l'éloge

qui convient à ses œuvres. Au Heu de manuum
suarum, les Septante ont traduit : de ses lèvres.

— Laudent... in portis : devant tout le peuple
assemblé. Comp. le vers. 23. — Opéra ejus. Sa
conduite môme, telle est sa plus belle louange.

(lOMMENT. IV.


